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Le tournant 
irlandais 


Les élections légistetives 
du 25 novembre en Irlande 
ont réservé une fort mauvaise 
surprise aux deux grands partis 
créés au lendemain de la guerre 
civile, il y a plus de solxante-dix 
ans, et qui dominaient, histori- 


scène politique du pays. Pour le 
Fianna Fail (a Guerriers du des- 





En envisa eant sa candidature à l'élection présidentielle en Serbie a manifestation de Strasbourg 


Le premier ministre yougoslave |Les paysans confortent 
défie M. Slobodan Milosevic la position de la France 


Panic envisage de se porter can- dimanche soir novembre, les ‘Plusieurs dizaines de milliers d'agriculteurs européens - 
Pl Par l'élection pour la présidence de la 10 000 signatures nos. Depuis plusieurs | qui devraient être rejoints par des délégations japonaise et 
fins) au pouvoir, et le Fine Gael PustaUe serbe, qui doit avoir lieu le mois, M. Panic tente de s'opposer à la polit- | canadienne — étaient attendus, mardi 1* décembre à Stras- 
‘{x Combattants de l'Irlande »}, |: 20 décembre. Si cette candidature est validée, menée en Croatie et en Bosnie-Herzégo- | bourg, à la manifestation organisée par la FNSEA et le CNJA. 
qui a longtemps représenté la “le chef du gouvernement fédéral de la nouvelle  vine par le dirigeant nationaliste serbe. Le | Las paysans veulent faire pression sur Paris et la CEE pour 
seule alternance possible, ce |: Yougoslavie (Serbie at Monténégro) s'appo- confit entre les deux hommes s'était aggravé, | rejeter l'accord agricole du GATT entre la Commission euro- 
nus RU on vient de | sera au président serbe Slobodan Milosavic. à la fin de la semaine demière, avec la démis- | péenne et les Etats-Unis. M. Pierre Bérégovoy a mis en garde 
ce era cel dre Sa candidature a notamment été proposée par sion de deux ministres du gouvernement fédé- | les organisations professionnelles contre d'éventuels déborde- 
les étudiants de Belgrade, qui avaient racueilli ral proches de M. Milosavic. | ments, «estimant qu'Ü ne faut pas jouer avec le feus. 


premier réalise son plus mau- ; ’ ! our 
Le désarroi des « casques bleus » français |P9 Frorcois Grosrichard RE 2 Pan du es 


vais scora depuis 1932, et le 
A l'inverse des cheminots, des éfilant, comme le 29 septembre 









































deuxième n'avait jamais 
recuellli aussi peu de suffrages 


depuis 19481 . 2 : « : .| Ain : 29 sepi 
“droite qui longent la voic ferrée. faire rebrousser chemin au convoi | sidérurgistes ou des employés de 1991 sur le pavé parisien au 

Cette défaite, dans l'un des : SIHAC : avant d'entrer à Bihac, ct sur les- Plus tard, dans la soirée, le secré- banque es Rd ne peuvent, Chant de « Pas de pays sans pay- 

pays les pu pauvres de .la fBosnie-Herzégovine) quels Les arilcars scrbes font pleu. laire d'Etat a rencontré, sur Ia | ne veulent, ne savent pas faire 2153. 

Communauté européenne, s'ex- 2 route qui le ramenait à Velika- à 

plique, bien sûr, par le mauvais de notre envoyé spécial voir des obus, dusa. le PC principal du bataillon, | rêve. Les « «furaiseurs de nou, Le grand rassemblement, de 

climat économique ambiant : le « Plein pot!» Obéissant à l'ordre Re D pr red de «casques re ne ne Len Feu lee dans la longue 508 

chômage s'aggrave et touche | ju colonel Robert Bresse, le L c Must français qui venait de recueillir Le à rs à 

environ 20 % de la main-d'œu- | «patron» du bataillon de Boënio- mans bosniaques, M. Mclick avaït témoignage de villageois, à Veiik. | Pareille attitude! tuent depuis de décenaies TIDE- 


vre active, une nouvelle réces- 
sion menace, st les scändales 
politico-financiers s'amoncel- 
lent. Mais elle s'explique sans 


le chauffe ue déjà eu droit, en bordure de la  Radic, selon lesquels les Serbes | Pour se faire entendre, ils a Dies, 
re vallée de l'Una, à des trs à le auraient utilisé, les services d'un |'manifestent, brdlent des pneus, Iuctable déclin quantitatif du 
place le secrétaire jequel a pds 4 fe mitrailleuse lourde ct au lance-ro- hélicoptère Gazelle, en dépit | réveillent les sous-préfets, entre. monde rural. La capitale de l'Eu- 
défense, M. Jacques Mellick, a  queties entre, d'une part, les vik des en iqons de l'ONU. tiennent le mythe inquiétant de Has : ae rurelies le 


doute aussi par une lassitude | franchi à vive allure k «boukvund  lages serbes de Serüjani ct Grmusa JACQUES ISNARD | là jacquerie, écrasent avec leurs ie 4 

des électeurs à l'égard de ces |'des artichauts». Les «casques ct, de l’autre, les villages bosnis- : tracteurs des tonnes de tomates, théâtre de manifestations de ce 
vieilles formations a établies, | bleus» français ont surnommé. ques de Sphici ct Jezir. Des coups Lire la suile et nos informations | Qu lancent des «opérations eme. 

conservatrices, et finalement si page 4 E charme» de grande envergure Lire la suite page 18 












ainsi.les 2.5. kilomètres de ligne sounds ct sl qui avaient failli 
SJ Re 


Tmil. enâénaoniome | Veenea:lOmors | lePSa désigné 
S | Jraël face au nécnanine | eh mnteme | mcrtiur aire 
D td po apr | ce on de 
_ art a . on Er Pan ie 


6. Par ailleurs, 93 mil rt des circon: IS. sortants 
queues Se, 5 . je Peas Bai souhaitent 1e réprésenter on£ € ont obtenu l'aval de 
SAS SRE es 
j, Qui a es 
OUS INTÉRESSE ? 


l'asile politique_par ce pays. leur parti, à l'exception de quatre d'entre eux, 
proche 
ÇA VI 
: | d 


proches l'une de Gris 





avoué au sur y re 
tement : l'IVG sera autorisée en 

*__ dehors des frontières du pays, 
mais non en Irlande, même si la 
vie dela mère est en danger, 
corame les « Guerriers du des- 
tins l'avaient proposé. 

Les irlandais ont ainsi choisi 
de déranñger leur «establish- 
ment». La Parti travaiiliste, 
avec près de 20 % des voix, 
apparaît comme le grand vain- 
aqueur de ces élections, et son 
leader, M. Dick Spring, pourrait 










Lire 5 l'article | battus par le vote des militants, dont un 


. de notre anvoyé spécial JEAN-MICHEL CAROIT | de M. Chevènement. 
Cependant, outre lui-même, huit partisans de 


M. Eltsi souhaite l'an miniswe de la défense ont sollicité et 
e obtenu l'investiture du PS. M. Fabius a renouvelé 
une «offre permanente de partenariat » à 


la création d'un parti réformateur F Der des écologistes, qui l'ont laisséa sans 











fort bien succéder. à M. Rey- A la veille gs l'ouverture, mardi 1* décembre, pages informations 
nolds au poste de «taolseachs. du Congrès des députés. Instance dominée par et ls rites de PATRICK JARREAU 
Ce serait à la tête d’une coall- les conservateur le président Boris Eltaine s'est et de JEAN-LOUIS SAUX 






en faveur de la création d'un Parti réfor- 
mateur, dont il serait membre. 

Lundi matin, par ailleurs, le Tribunal constitu- s 
tionnel a rendu un verdict ambigu dans le procès L'ÉCONOMIE 
du PCUS, confiant l'interdiction des organes 
dirigeants du PC, mais invalidant caille des organi- 


Le Li 8 l'article de JOSÉ-ALAIN FRALON Le monde viticole 
ramené à la raison 


Visite d'Etat du roi Baudouin Les pri dau vit, v'ocmpvis les menteurs: Los 


À blota sent. Dans toutes les régions, les viticulteurs, vic- 
mens dun et reine Fat état de de | times de leurs excès passés, sont contraints 
trois jours en France. C'est la seconde visite dans | aujourd'hui de réduire leurs tarifs pour écouler 
notre pays du souverain belge depuis son acces- leurs stocks et CRE les consommateurs, 





tion a arc-en-ciel» majoritaire, 
avec les démocrates-progres- 
sistes et les « Combattants de 
l'irlande». L'idée en a d'ailleurs 

jà été lancée par une person- 
nalité.. du Fine Gael, M. Austin 
Currie, immédistement accusé 
de trahison par ses amis. 


OUTEFOIS, ce scénarlo ne 
semble pas enchanter 

tous les travaillistes. Certains 
du Labour sont appa- 

remment peu enclins à prendre 

































les affaires en main alors que De nouvelles agressions racistes et des manif de soutien à découregés par l'envolée des prix des années 
des mesures d'austérité sem- | la communauté turque ont marqué le weckend en Allemagne. Le | Fé'taudoun S'anmasendra notamment dvec’ 1s précédemes. 7 

blent inévitables. D'autres rap- | police a procédé à des arrestations dans les milieux néo-nazis à la suite ident François Mitterrand, le premnier ministre, fles dix ans du chèque- 
pellent que l'alliance avec le ss Persieion du mouvement Front nationaliste, La nce des Pierre ovoy, et sera reçu à l'Hôtel de vence) Mode d'ompie on Conjoncture Opi Opinions 
Fine Gael, dans les années 80, xénophobes et antisémites provoque l’inqui en Israël, Ville de Paris par M. Jacques Chirac. la chronique de Paul Fabra 
avait laminé le parti. De l'avis où AL Jtzhab Rabin a «eugéw que Bonn y mtle fin: … Lire page 4 l'article de JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE pages 25 à 36 





ral, les négociations sur la Lire 298 infordations et Particle de PATRICE CLAUDE page 3 
du nouveau gouvarne-, 
ment seront ardues st pour- 


mere se NE « L'Indien» et «le Tatoué » 
ee score | MR DIT CHUTE A LEE | Dir Gaec Bonn ax aies der 
Me Dick Spring an art rés | MERS Lo PUDEUR À quatre ans après le meurtre de Céline Jourdan 


à «moderniser» son parti LL 
vaiiliste, en éliminant .pe À: \ é : : 

Ë ar Mauri Pevrot tions de toutes sortes, il y a la 
petit ses éléments les plus radf- COHEN Le Ro PIPELETTES p ce Fey: situation d'un homme qui ale 
Sur l'échelle des crimes, le  férouchement un crime odieux.» 


e nl un peu à Dept had . : COLE ORENICe oeil [EEE 
en 4 S FA n 

tagne. Et pour les autres forma- ss DAUGE! CUS EU RC LEA CH aa meurtre d'un enfant occupe assu- À partir du lundi 30 novem- 

tions de ce bord - ls Gauche de romancier. Jacques Duquesne - Europe | | rément les degrés suprêmes. Il bre, il faudra done, surmontant 


ne moe du Son Fein NE ‘ss “Une symphonie souleversante, triste, partois | pee la D die dt re de de RER 
d'irlande du Nord - c'est une 7 même poétique, où les renseignements - sou- = EEerxERS dnEn, à leffarement di département de Msbre me 
véritable déroute. = ventinédits-ne manquent pas. - DCR | succède la supeur devant un acte nent sercinement, calmement, 
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‘Lire page 3 5 : ; ù incompréhensible. Le meurtre de j ï 
l'article de JOE MULHOLLAND | Ê à " ME OO nee Cru 2 ARE la petite Céline n'a pas échappé à pe En USE 

; Henri Amouroux la règle. Il est à l'origine d'un norte à l'âge de sept ans, le 
M0147 - 1961 0 





procès figurant déjà, avant son 26 juilict 1988, À La Motte-du- 

ouverture, parmi les grandes. J pes-d S 
belfond affaires criminelles. Au-delà des Caire {AI E-Haute-Provence) 
curiosités, au-delà des récupéra- Lire la suite page 10 











‘DM: Autsi 25 ATS; FB : Canach, 2,25 $ CAN ; Antilao Réunion, 465 F CFA ; Du 190 PTA ; 
On FAST: Paye ons, 2 A: Shane 70 Se: Sénégal, 450 F CFA: Bee: 18 Mes SAN 180 UT 287 Û father}, 2,50 $. 


. et nes er : j * J 





2 Le Monde e Mardi 1° décembre 1992 « 





DÉBATS 


ï 
' 
ü 
1 


ns vo 


PR a dons que 





_ Un entretien avec Claude Hagège 


L'Europe devra se construire en restant fidèle à sa tradition de muléilinguisme 


«Le lien entre lenque et 
nation est attesté par l'Histoire. 
Mais comment expliquer qu'il 
soit particulièrement fort en 
Europe ? 

- Le lien entre langue et nation 
s'explique sement l'idée de 
nation n'est pas seulement poneuse 
de valeurs politiques et culturelles, 
elle renvoie aussi à l'organe d'ex 

ression de ces valeurs, qui est ä 
e. De sorte que l'attachement 
des nationalistes à leur langue est 
une donnée quasi permanente. Elle 
n'est toutefois pas universelle, car 
une nation peut trouver des Sym- 
boles, des étendards, des signes de 
ralliement ailleurs que dans sa lan- 
gue. Si en Europe le lien a été 
particulièrement étroit entre les 
deux réalités, c'est que la fidélité 
aux langues s'y est alfirmée contre 
la pression de trois grands empires, 
qui ont exercé, à différentes épo- 
ques, une domination sans 
sur des minorités soumises à leur 
autorité. 


» Cette domination a pris des 
formes variables : elle s'est expri- 
mée avec un peu plus de tolérance 
dans l'Europe des Habsbourg et 
dans les terres ottomanes, avec 

. plus de rigueur dans l'empire des 
{sars, pi dans l'empire soviéti- 
que, à l'exception notable des 
débuts du bolchevisme, qui ont 
permis une étonnante floraison. 
Maïs d'une façon générale, lorsque 
ces puissances dominantes ont pris 
pour cibles les nations minori- 
taires, elles ont d'abord porté 
atteinte à leur instrument d'expres- 
sion. La particularité de l'Europe 
est donc d'avoir défendu ses lan- 
gues avec d'autant plus de force 
qu'elles étaient plus fortement 
récusées. 


- Cette donnée, dites-vous, 
n'est pas universalle. Le cas 
de l'ex-Yougoslavie, qui est 
aujourd'hui plus dramatique, 
n'apparaît-il ps5 comme le 
conter -exemple le plus écla- 


_ À ex- Yougoslavie est en effet 
un contre-exemple caractéristique. 
Mème s'il existe des variantes lexi- 
cales entre l'usage des Serbes et 
celui dés”Croätés, qui tient au fait 
que les nur ont emprunté une 

partie leur vocabulaire à la 
iturgie romaine et les seconds au 





même s'il n’en 


savoir 


cialiste reconnu par ses pairs 
F 


y plaide pour 


humaines», 


slavon des Eglises d'Orient, il reste 
qu'il s'agit, du point de vue de la 
mo norphosyntaxé, qui est aux yeux 
inguistes le principal discrimi- 
gant, d'une seule et même langue. 
Or cette communauté d'idiome n’a 
ps empêché que se creuse un 
norme fossé culturel. Les diffé- 
rences de religion et de civilisation, 
ainsi que les mille années de sépa- 
ration, ont été plus fortes que 
l'identité de langue. 


— A-t-on mené alors une poli- 
tique Iinguistique volontariste 
Pasé culturel on s'appuyant sur 

cu en sur 
l'idlome commun ? ee 


- Cette politique a été tentée. 
C'est mème ce qui a permis que 
l'Etat yougoslave, qui s est d'abord 
appelé le Royaume des Serbes, des 

roates, et des Slovènes, se consli- 
tue sans trop de difficultés ni de 
récriminations, en dépir des 

de propos assez vifs qui 
sont apparus comme des signes 


MARTEL ENT TU 


SCIENCE & 


VIE MICRES 


Faut-il acheter un Mac 
CLIC Jr 





1 MILLION DE FRANCS DE PRIX 
1400 lots dont une 
configuration informatique 
de rêve à gagner! 









MULLLTNUE 


Le comparatif 
permanent de SVM 


ee 


Le N° 1 fête son N° 100 
Un SVM exceptionnel! 





«ù n'en pes donné à COUC le monte W'irair été l'terioeu 

Davos et celui de Georges Dumézil. Né à 

en 1936, Claude Hagège présente la de 

Te eu autant d'eisance sur l'un et l'autre registre. 

Avec Devos, qu'il rencontra sur le plateau 

d'« Apostrophes » à l'éblouissement de nombreux télé- 

spectateurs, il partage {a vibrante passion des mots, 
fait pas le même usage. Avec 

auquel il rendit hommage dans les colonnes du Monde, à 

sa mort, en ee a. avait en commun un extraor@nairg 


une prodigieuse érudition. 
ré Ge lties csiques, Ronan co, dplômé 
d' , d'arabe et de russe, professeur au Collège de 
France depuis 1988, Cu ie Re Ne 
etun 
talent. Le livre qui l’a fait connaître du ne public, 
Homme à 


les, appartenait, 
première veine, celle de ia recherche savante. En : 


revanche, sa publication, 

(Ed. Odile “cod — cf. le Monde du 23 

plutôt un ouvrage re accessible au profane. 
du multilin- 


Hagège 
en Europe, seule EURE de arendre moins viru- 
les nationalismes» tout en respectant 
nationales. er «cri po Pronne PE des langues 
ale plus possibli 
apprennent le plus ne de langues d'Europe». 






le Souffle de la langue 
, est 


les identités 
d'Européens 


prémouitoires. Bien avant, dès 
1850, les élites des deux commu- 
nautés, conscientes de mener une 
seule et même lutte, les unes contre 
la tutelle ottomane, les autres con- 
tre la domination h ise, mais 
conscientes aussi de la distance 

turelle qui, avec le temps, s'était 
créée entre elles, avaient pou 
donner, par le choix d'une 1 
commune, LL justification sol fde 
à leur rêve d'union. Elles sentaient 
qu'elles pouvaient ainsi assurer une 
meilleure assise à cette construc- 
tion politique. 

» Les intellectuels de l" _ 
une époque où on pouvait à la 
fois lexicographe, patriote et soldat 
— ont pre an Le rappro- 
cher, par le jangues les les 
peuples Slave du du SL Le 
commun à la Serbie occidentale et 
& une partie de la Croatie et de la 
Bosnie est ainsi devenu dominant. 
Les patriotes ont forgé enseinble, 
d’une façon qui n'était nullement 
artificielle, un idiome unifié, qu'ils 
sont parvenus à dégager des 
variantes di es. Mais la suite 
des événements a montré que cet 
effort n'était pas suffisant pour sur- 
monter les antagonismes nés de 
l'Histoire. 

- On à un autre 
contre-ex celui des Etats- 
Unis qui, jreigré leur commu- 

ngue, se sont sépsa- 
rés de la Grand: . 

— Le cas est très différent. Un 
océan séparait les deux nations. 
alors que les Serbes et les Croates 

n'étaient sé aucune dis- 
continuité de territoire. Mais on 
pourrait se demander, à l'inverse, 
comment il se fait que les des 
langues européennes transplantées 
en Amérique — cer ce qui est vrai 
des ‘citoyens des Etats-Unis l'est 
aussi des Portugais du Brésil, des 
Espagnols de tout le reste de 
l'Amérique latine et des Français 
Ga É uébec ss L 6 sem- 
les aux langues des mères-pa- 
tries. La réponse est claire : dès la 
découverte de l'Amérique, l'océan 
Atlantique, véritable lac intérieur, 
a été constamment traversé, dans 
tous les sens, par les bateaux, c'est- 


à-dire par les idées et par les mar-. 
chand 


ises, de sorte que jamais les 
quatre grandes langues du Nou- 
veau Continent n'ont vraiment 
divergé des matrices: 
— Pour en revenir aux nationa- 
Hfsmes linguistiques, la 
Er de savoir si plusieurs lan- 
ues peuvent vraiment coexister 
ans une nenen En Europe, la 
Belgique et la Suisse sont aussi, 
de ce point de vue, des contre- 
exemples puisau “ellas recon- 
naissant multilinguisme. 
Faut-il les considérer comme 
des fausses nations ? 
— Les deux situations sont assez 
différentes. En Belgique, la vio- 
jus des querelles à pu faire crain- 


du identité nationale ne s'y. 


ve, Elle ne s'est Las dissoute. 
$ i vous m'interrogez dans trente ou 
uarante ‘ans, peut-être vous 


erai-je une autre réponse, mais . 


aujourd’hui, en dépit de graves 
tensions qui peuvent nn jour abou- 
tr à une certaine forme de confé- 
je constate que le modèle 

belge iste encore. Le modèle 
suisse est-encore plus intéressant. 
Voilà un pays où les intellectuels, 
les artistes, les écrivains se tour- 
nent vers Paris quand ils sont vau- 
dois gene genevois ou valaisans ct vers 
V'Al Paridi. dé Perse quand _. sont de 
tant le sentiment Fou € est très 
Sous Ta La raison en est sans 
oute l'ancienneté de la Confédé- 
ration helvétique. ainsi que le sen- 
timent d'appartenance à une 


nation qui a une place bien à part 
en Europe et qui. tout en se. vou- 
lant européenne, mène pue chemin 
d'une manière indépendan 


- Que du ces . l'A 

phone auf Bin que germene. à 
ut et 

son rattachement à la France? 

— I faut d'abord se rappeler que 
les Alsaciens sont pour {4 plupart 
bilingues, que rares sont parmi eux 
les unilingues. Comme les Luxem- 
bourgeois, les Alsaciens ont un par- 
ler maternel germanique; ils ont en 
outre une e nationale. 
Leur exemple monte qu'il n'est 
pas n! le parier exclusive- 
ment la d'un pays — en l'ac- 
currence la France — pour se sentir 
solidaire de sa cülture. En réalité, 
l'attachement ‘de l'Alsace à la 
France n'est pas 


l'administration prussienne, puis 
allemande, s'est comportée à 
l'égard des Alsaciens n'a 
contribué, ‘pour parler modéré. 
ment, À leur inspirer dés senti- 
ments proallemands. . 





.« La position 
dominante 
de l'anglais 
n'est pas assurée 
de se perpétuer » 





- À l'arrière-plan de ces ques- 
tons sur le rapport langue-na- 
tion se pose celle de la 
construction caropéenne. Mais 
l'Europe 
sans un done qui, à 
l'heure actuelle, serait évidem- 
ment l'anglais ? 

— Mon rôle de linguiste n'est pas 
de dire que l'anglais se répand 
dans de nombreux domaines, qu'il 
rend des services et que, par consé- 
quent. ü faut s'en tenir là. Je crois 
ail ’il appartient au chercheur, 

era les sciences exactes, a 
Jordi dans les sciences humaines, 
de tracer les linéaments du futur 
en fonction de ce qu'il guerre 
FOpE ca un Pas muingue. Pl 
rope est un multilingue, e 
sieurs générations d” Europée 
différentes fpoque pone Réraye 
glottes. Les juifs 
qui, à Cri. Pare où nee 
-pest, pal riaient,. à autre la langue du 
Pays, Fe yiddish, l'allemand et, 
fo pu à D Caue 

us brillante et‘la plus que 
illustration. Ce n'est pas un hasard 
si l'inventeur de l'espéranta, 
Zamenhof qui 3 vivait en Pologne 
dans le ghetto de Bialystok, ville 
sous administration tsariste, était 
un juif parlant beaucoup de lan- 
ges. 
» 11 est vrai qué cette tradition 


de mulifinguisne appartient plus à : 


VEurope centrale ct orientale qu'à 
Europe occidentale, dont les rs 
gues, essaimant partout dans le 
monde, ont acquis une dimension 
internationale, de sorte que leurs 
usagers n'étaient pas pressés d'ap- 
dre une autre le. Mais 5 
l'Europe se fait -en s'étendant vers 
l'Est, elle devra rester fidèle à cette 
vocation polyglotte. Elle le devra 
d'autant plus que l'Europe se 
construit autrement que les Etats- 
Unis, où l'acquisition d’une nou- 
velle langue coïncidait avec celle 
d’une nouvelle citoy: et appa- 


raissait comme le sceau mème de 


« 


uniquement d'or-. 


dre linguistique, îa façon dont. d d ua Ends 


Pi pour la diversité 
.se faisant le champion: ‘de sa 
langue ? 





l'identité, Cette démarche typique- 

ment américaine est étrangère à 
Frise de l’Europe. 

aout e que la position domi- 

l'angfais n'est pas assurée 

. Nous n'avons nul 


fieu de nous réjouir des déboires 


politi ues et économiques des 
Etats-Unis, mais ils connaissent 
incontestablement une phase de 
déclin et, si l’on considère La ten- 


: dance Selon laquelle l'expansion 


d'une langue est liée à la puissance 


d’un pays, rien ne garantit qu'à. 


l'avenir, ét même À moyenne 
échéance, “an ais ne soit pas 
appelé aussi à décliner. Au demeu- 


rant, à tro, 
partout dominant, on finit par 
majorer la réalité même de cette 
domination -et: par rsndre sa diffu- 
sion-plus importante qu'elle 
ne l'est. Le rôle du Singuiste est 
lieux, 
mais aussi de résister au terrorisme 
de la répétition. 

» À mon avis, on devrait 
que tout Euro soit au moins 
bilingue, c Le qu'il parle sa 
Une Par 
glais nr ur qui pont intérèt, 
mais aussi une au angue pour 
ceux ai il ne rendra pas Les 
mêmes services.  -." : 

- Même si chacun-parle deux 
langues, voire trois, la communi- 
cation entre les Européens res- 
tera problématique. Peut-on 
croire, dans cas conditions, à 
l'existence d’une culture auro- 
péenne ? 


langue Een 


- La culture européenne est 


‘constituée de cultures diverses et 


c'est cette diversité qui a fait l'Eu- 

Qu'on le ou non, en 
d it de la différence des cultures 
et des langues qui les expriment, il 
existe ce qu'on peut appeler un 


‘homo europaeus, qui ‘est probable. 


ment en partie mythique mais qui 
est perçu comme réel par Les intel- 
lectuels d'autres continents. Il 
incarne ce que certains désignent 
du nom d' «esprit européen » où 
de «mentalité européenne», ou 
encore de «psychologie euro- 
péenne». 


» Comprendre les gens, c'est 
précisément comprendre MT 
culture à travers leur langue. Il est 
important qu'un étudiant français 
qui se rend én lialie puisse s'entre- 
tenir avec un étudiant italien dans 
la langue de son isterlocuteur, qui 


. est par ses origines si proche de la 


sienne. Il est assez choquant que 
ces deux wi d'une langue 50 
latine s'expriment dans une 
gtrmanique, l'anglais. Cela arrive 
trop fréquemment, 


A er mo 


seur de la langue se. 
N'aest-il pas ontadieruhe. de 
aider four. en 


propre 
— La défense de la langue fraé- 


.Gaise n'empêche pas l'ouverture 


aux autres langues. Cette défense 


est une vieille tradition en France, 


où la langue fait partie des attri- ‘ 
buts de l'État. La volonté de défen- 
dre la du roi, mus celle de 


-la Républé ique, est fondément 


nue gs les esprits. joue 
que le français présente la parti- 
anté Savoir conpu de grandes 


yonnement 
au TT te au XVIIe siècle, de 
l'anglais 


sorte que la diffusion de 
est sourent vé vécue en France 
comme un détrôni 


ce n-ne 

ut. pas de IR si Rome, à 
» Cela at, ñ fu tingues un 
externe. 


aspect inte aspect 
L'aspect interne cüncerne la 
tration de l'anglais dans la langue 


“ . | #5 


Vu 


répéter que l'anglais est : 





fran gaise, produisant ce qu'Etiem- 
ble a appelé jadis le «franglais ». 
Autrement dit, dans quelle mesure 
le français est-il, ou non envahie 
pour le dire en termes polémiqu 


hi Par des anplicismes ? À! cette ques” 


PE pe 
t 


une 

langue, ne sont, Tiens L ré 
sn, profndemen éninées, 

s l'essenti LS 
Énuee De que Lingus VI Ce 
prunts. Je n'ai rien contre les mots 
interview, . ou football, dès 
le moment où ils sont entrés dans 
l'usage, Certes,.si le terme de 
catique, qui n'a Jusqu'ici réussi, 
avait Es Per de marketing 


cela ne me chagrinerait pas, mais 
puisque markeling est utilisé par 
une majorité, il un besoin. 


une autre sur le propre 
cette dernière. Autant 1 est illu- 
soire de prétendre mettre fin aux 
emprunts lexicaux, autant il ne 
Pest pas de vouloir modérer ou 
canabser l'emploi d'une langue 
étrangère au pays où l'on se trouve, 


« La crédibilité du français 
“Me peut que gagner 
à un respect 


| de langues régionales » 





d'oparer 2 Lg conne à 
sa 
reposait sur la 
du français. ‘exe 
ple du Ji semble montrer 
que la pi ce d’une 
n'est pas nécessairement liée à 


‘l'expansion de sa langue. 


—=" Historiquement, la diesion 
de la à accom; l'expan- 
ique et économique des 
nations’ européénnes. Le Japon 
représente, en effet, un contre- 
exemple. La raison en est simple. 
C'est que les Japonais, jusqu'ici, 
n'ont pas pris la décision de ven- 
dre et d'acheter en à jeponais. Ds le 
font en anglais. Mais cela peut 
ch Li se pourrait bien 


- jour le le. Japon confirme la vieille 
tendance 


qui veut que, lorsqu'un 
s'ouvre de nombreux 
il assure en même temps 
la ïon de sa langue. 
, — Croyez-vous que la défense 
de la fangue 


. Que-t-on pas, comme le 


tent les sr eur jacobi- 
nisme il Jean 1e à 
atteinte à l'unité de la Répur 
blique ? 


- Ce risque, aujourd'hui, est 
vanche, la cré- 


quasiment nul. En re: 
dibilité du français comme langue 
jaternationale né peut que gagner à 


ua respect des minoritaires 
à l’intérieur même des frontières 
nationales. À l'heure où l'Etat 
pourrait E di sir dune partie 

ses prérogatives politiques au 
bénéfice d’une forme, encore à 
définir, de supranationalité, es 
défenseurs des langues qui, 
des raisons compréhensi Îes, 
avaient été réduites À la portion 
congrue sont en droit d'attendre de 
Bruxelles une oreille attentive, 


» À part une minotité radicali- 
se, la plupart des régionalistes 
la nation française. 

Î demandent seulement le respect 
de leur langue et de leur culture. 
Ils ne mettent pas en danger la 
République. Leurs revendications 
méritent d’être entendues, car le 
tem que l'on poor on 


à. 
| t en fait. du ne 
-nale est en A ps ri gé 


HO lorpérience prouve 


prouve que celui 


Que as os Vo pire De os 


deux langues peut plus facile- 
inent en apprendre Qu troisième 


- où une quatrième. 


» L'universel est, en première 
approche aux antipodes du parti- 
fonç de one as le pus PE 
fond, 
culer. Il est une Pollechon mn 
et ressaisie de particularités. Lu 


veste peut être oppressive 


5 Fr un ue prétend i 


impor de l 


en 

EL a 

2 0 ss série Fa sa ge 
est sur la voie 

véritable consensus. » à s: oh 
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ALLEMAGNE : les: agressions racistes et les mana de solidarité avec les Tures 


là répression contre les mouvements néo-nazis se durcit | 


. Un nouveau .foyer abritant soixante 
demandeurs d'asile à brûlé de fond en com- 
ble dans la nuît dû samedi 28 au dimanche 
29 novembre en Allemagne, à Eberswalde, 
dans le Brandeboôurg. 1! n'y a pas eu de 
victime.. Malgré. La mobilisation contre le 
racisme, la violence continue sous de multi- 
ples fonmes. A Leipzig, deux jeunes ont tail-- 
ladé d’une croix garnmée la joue d'une jeune” 
fille de quatorze ans, qu'ils accusalent d’être 
de gauche. Les manifestations contre cette 
violence se poursuivent elles aussi. Les plis 
importantes se sont déroulées durant dé : 


week-end à Mülln, où une femme et deux 
. filattes turques avaient trouvé la mort dans 
l'incendie de leur maison, et à Kiel, capitale 
du Schleswig-Holstein.. La décision des auto- 
rités de durcir la répression commence éga- 
lement à se faire sentir. Une vingtaine de 
jeunes extrémistes ont été arrêtés près de 
“Cottbus au cours d’une manifestation non 
autorisée. À la-suïte de l'interdiction du 
mouvement néo-nazi Front nationaliste, la 
pofice a opéré dans de nombreuses villes 
une série de perquisitions, récupérant du 
matériel de propagande et des armes: 


Sur le 


tis de la 


reprendront plus tard dans la 
Les divergences demeurent sur les 


garanties à accorder aux demandeurs d'asile. 
Les partis conservateurs sont également 
réticents à accepter la demande des! 
sociaux-démocrates de réformer le code de : 
la nationalité. 


Israël «exige» que tout soit mis en œuvre... 


ds Le 
de notre correspondant 
Isser Harel, le légendaire 
qui fit du: a cæ me 


aujourd'hui, est. sorti, cette 
semaïne, de sa retraite. A la «une» 





des médias, la multiplication des 


actes racistes et antisémites en 


Europe, et particulièrement en: 


Allemagne. à Pique qu Pit” ait” 
rompu le silence. Celui qu'on appe- 


lait jedis:«le petit Isser» a fait-une . 
suggestion : si les autorités alle- . 
mandes ne font pas cœ.qu'il faut. 
pour enrayer la montée du néo-na- 


zisme, pourquoi le département 
«action» du service secret israélien” 


n'éliminerait-il pas lui-même — dis- - 
crètement — païtout où cela est - . - 


nécessaire, les nouveaux adeptes de 
la peste brune? - : 

L'idée d'un vieux monsieur quia 
personnellement souffert: dù 
nazisme démontre, s'il en. était 
besoin, à quel t-ces faits, 


cupeat l'opinion lique israé-. 
EP! Diranste 2 novembre L 
conseil hebdomadaire des ministres : 


a été consacré à ce problème. Et st 
Ba suggestion de M -Harcl n'a pas 
été reteni PTE 
autorités « 











. … J'empéche maintenant, . Ù 


Æ «Le gouvernement d'Israël 
care dans un communiqué 

à. l'issue du conseil, avec {a 
ne vie rigueur et considère 
avec une profonde inquiétude, les 
-mantfestations néo-nazies de 
racisme et d'antisémitisme qui se 
développent en Allemagne.» Tout 


en exprimant s00 «appréciation» . 


ceux an de Goeth: 
Peut cuore œle se, M ithaË 


-Rabm, le premier ministre, à l'oc- 


casion d'une rencontre pee les 
directeurs" de la’ presse, 
déclaré qu'« en tant qu’ d'Etat Juif 


Tsraël se sonsidère responsabl 
 Saipegarde des Ju fs partout où ils 
se trouvent». 
| .# Un petit parti 
es À 

Nous avons, a ajouté M. Rabin, 
: l'obligation moral qu aq M gou- 
. vernement allemand qu D qe eite 
{out en œuvre, dans le respect de ses 
- dois, cesser totalement les 
ons de racisme et d'anti- 

Sémitisme. Ta mémoire du 


“doit s'alarmer, maintenant, de la 


menace potentielle, a encore dit le 


premier ministre. Nous ne devons 


pas permettre aux terribles phéno- 
mènes.. d'in relativement 
récent de se répeler. Nous devons 


Le Parti ne est En | 


débui.s Décrits et longuement ans- 
lysés à la «une» de presque tous 
les journaux hébreux, dimanche. 
les événements d'Allem: 
devaient faire, lundi, l’objet 
grand débat à la Knesset. 


Dimanche dans la soirée, le 
bureau QE Parlement avait pris la 
décision d'interdire, l'instant, 
à une délégation d'élus israéliens 
invités, cette semaine, au Bundes- 
tag, de se rendre en Allemagne. 
Pans le même temps, de nombreux 


irigeants d'institutions et de syn- . 
homologues 


dicats ont écrit à Jeurs 
allemands pour les encourager à 
latter plus efficacement. 


La suggestion de Me Shulamit 
Aloni, ministre de l'éducation, 
d'inviter les juifs du monde entier 
— à commencer-par ceux d’Israël 4 
à boycotter l” et ses pro- 
duits si un terme. n'était pas mis 
rapidement aux manifestations 
racistes, n’a pas été retenue par É 

uvernement. Pas Era à que 


tions diplomatiques à avec De 
Sur les ondes des Le ios locales, 


J'embassadeur and en Israël a 
plaidé contre cERomene de- a 
pays. e ‘une des 






122: 


“une. force politique majeure 


A l'issue des électians légista- 
tives du 25 novembre, aucune 
formation n'a obtenu la majorité * 
absolue .et les pourpariérs entré 


les principaux partis. politiques ù 


en vue de former un ÿouvern 
ment-de coalition s'annoricel 





DUBUN Fan 
.de notre correspondant . 
Fort de son succès électoral. Le 
Parti travailliste de M. Dick Spring 


.dévrait jouer un rôle. déterminant. 


dans le nouveau “gouvernement du 
pays Ayant doublé” son score = de 
10 à 20 % = et ayant ‘remporté 
deux fois plus de sièges qu'il n'en 
avait dans le Parlement sortant —- 
de 16 à 33 - le Parti travailliste est 


pour la première fois depuis la fon- : 


dation de l'Etat une force politique 
majeure. ; 


e Mênte. ‘dans. les régions . rurales 
du pays, les candidats de la forma- 
tion de.M. Spring ont remporté un 
succès: Ce scrutin: prolonge 
tion à la présidence de la à Répubii. 
que. en 1989. -de la candidate tra- 
vaillliste, M Mary Robinson, et 

marque un lournam :dans. da vic- 
politique : du pays. La situation éco- 
nomique. avec trois cent. mille: 


chômeurs (soit 20 % de fa: popu- . 


lalion active) a contribué au succès 
des travaillistes. L'image jeune ct 
dynamique de nombre dé cânñdi- 
dats de-ce parti et de son chef 
M. Dick Spring - quarante-deux 


ans - à égafement contribué à la à 


percée du Labour. 


En .revanche, les: deux grands 
partis historiques idandais sont en 
plein désarroi. Le pañti Franna Fail 
fnationaliste) a perdu dix :sièges ct 





5 % de son électoral. Le seul récon- 


fort du Fianna Fait, -cst l'échec, 
aussi de l'autre grande formation 
historique. le Fine: Gacl (centriste) 
de M. John Bruton. Il n'a bénéficié 
en rien des difficultés du gouverne- 
ment de coalilion sortant. Au 
contraire, le nombre de ses-députés 
a-baissé de 55 à 45. Ils n'a eu le 
soutien que. de-24 %-de l'électorat 
en génèral-et de 17 % dans fa capis 
‘tale. Autrement dir, 10 % de moins 
que Îc Parti. travailliste. Une 


£ 
: 


enr 







l'élec- : 









… AILLEURS El 


TE RE IR S 


alliance de gouvernement entre le' 


Fianna Fail ct les travaillistes, bien 
qu'elle ne soit pas exclue, semble 
peu | probable. Une solution alterna- 
tive serait une coalition du Fine 
Gacl, des Démocrates progressistes 
de M. Desmond O'Malley - aui, 


7 malgré. leur participation au gou- 


vernement sortant, Ont augmenté le 
nombre ‘de. leurs députés. de six à 
‘dix — et des travaillistes, soit un 





“total de'88 sièges sur 166 ai Parle. 
‘ment. Coite alliance ne.sera pas 


non plus ficite À mettre sur pied, 


Toutes les. grandes formations 
politiques irlandaises se situent 


plus ou moins au-centre,. d'un : 


a Le résultat des. “élections. - 
Fianna Fail, 39,1 % (— 5 %} : 66 
ur {11}. “Éite- Gacl: 45% 
8.9); 44 sièges (- LL). 
ni travailliste : ‘19,3 % 
(+ 9,8%): 33 sièges {+ 17) 
Démocrates progressistes : 4,17 % 
{0,8 %) : 9 sièges (+ 3) # 
Gauche Sr NES 28% 


{2.2 47 4 sièges (= 2). 


Auires partis ct non inscrits : 7%: 
sièges. 
{reste encore un siège à-atiribuer, 


E dépouillement “ayant été LEE 


LE% ATPRAVERNENT 
Fe : VAVORTEMEN T A 












f COMMENT 

EMPÈCHER 
"LE LAKISME.. 
AÏLLEURS? 











point de vue-économique, mais il y 
a tout. de même des différences 
politiques entre elles, particulière 
mont en ce qui concerne la privati- 
sation, contestée par les travail- 
listes, er le recours de l'Etat à 
l'emprunt, afin de créer des- 
emplois, favorisé par la formation 
de M. Spring et repoussé avec 
véhémence par les deux autres for- 
‘ mations, È 

Ces divergences ne devraient 
cependant pas empêcher la mise au 
"point d'une plate-forme de gouver- 
aement commune. 


- JOE MULHOLLAND 


dans une circonscription de 
Dublin). 

n Résultats du référendum sur 
: l'avortement. —. A La question d'au- 
toriser l'avortement lorsque la vie 
de la mère est en danger : 65 % ont 
voté contre: 35 % pour. 


[A fa question d'autoriser l’informa- 


tion sur l'avortement, 60 % ont- 


voté pour: 40 % contre. 


A la question d'autoriser les 
femmes à se rendre à Pétranger 
pour sc faire avorter, 62 % ont 


voté pour; 38 % contre. 


qué, fut précistment que l'Alle- 
magne était isolée à l'époque. » 

L'émoi israélien n'en est pas 
moias resté très vif. M. Shea | 
Weiss, président du Parlement, sur- 
vivant de La Shoah, s'est dit 
a révulsé et furieux» de œ qui se 

outre-Rhin. Un grand nom- 
bre d’élus locaux estiment que le 
on de M. Helmut Kobl 
ne fait pas assez pour lutter contre 
le phénomène. Directeur de Yad 
Vashem, le mémorial de l'Holo- 
causte, M. Itzhak Arad est du 
même avis. Dans une lettre au 
chancelier. Kob, it invite les auto- 
rités allemandes à prendre «ioutes 
les mesures nécessaires, notamment 
dans le dora: de | “féucaion, 
pour que cessent les agissements des 
voyous néo-nazis ». 

Les mesures déjà prises, ajoute 
M. Arad «sont encourageantes 
mais clairement insuffisantes ». Si 
les lois existantes ne permettent 
pas d’étouffer le phénomène, 
conseille-t-il, « il en faire d'au- 
tres». Il que les auteurs 
des ones racistes ne sont 
encore que puscules, mai 
se souvient «au 192, les nazis, 
il ne faut pal l'oublier, n'étaient, 
eux aussi, qu'un parti marginal». 
PATRICE CLAUDE 


EN N BREF 


CE YSPAGNES : ‘iiniféstattôn 
contre le racisme à Barcelone. — 
;Plus de trente mille personnes 
‘- seize mille selon la police - ont 
{manifesté dimanche 29 novembre 
dans le centre de'Barcclone, à 
l'appel de l'association SOS-Ra- 
cisme et de la plupart des partis 

£ syndicats de Catalogne, pour 
protester contre le racisme ct la 
xénophobic en Espagne, deux 
semaines après le meurtre d'une 
jeune Dominicaine et d’un Maro- 
‘cain. - (41FP.) 



































ua Report de la création d'une 
zone de libre-échange en Europe 
centrale. — La signature d'un 
accord sur la zone de libre- 
échange. qui était prévuc lc 
30 novembre par les pays du 
groupe de Visegrad (Pologne, 
Hongrie, Fchécoslovaquic), a été 
ajournée sine die, a annoncé. 
samedi 28 novembre, le ministre 
polonais de 14 coopération &ono- 
mique extérieure, 
Arendarski. Le ministre a attri- 
bué ce report à des raisons « érn- 
nomiques et politiques ». parmi 
lesquelles la partition de la Tché- 
coslovaquic et ie différend hun- 
garo-slovaque sur le Danube. - 
{1FP.) 









M. Andrecj : 


Ê 3 
RUSSIE : à la veille de l'ouverture du Congrès des députés 





| M. Boris Elisine envisage la création 


MOSCOU 
de notre envoyé spécial 


î 
i 

1 «Partis? «Mouvement»? 
| «Force sociale»? La structure poli- 
j tique que M. Boris Eltsine a 
! appclé, samedi 28 novembre. à 
| mettre en place. mais sans préciser 
| ni quand ni comment, pour soute- 
! nir sa politique de réformes, n'a 
pas cacore de définition bien 
! claire, Si lon en croit k discours 
prononcé par le président russe à 
l'ouverture du Forum des partisans 
des réformes. une seule chose est 
certaine : it sera lui-même, «en 
tant que président », membre de 
cette organisation. 

Jusqu'à présent. M. Eltsine avait 
préféré assumer son rôle présiden- 
ticl en affirmant sc tenir au-dessus 
des quercltes partisanes. ‘Toutefois. 
à plusieurs reprises, et notamment 
au printemps dernier, il avait été 
| question de créer une force politi- 
que destinée à soutenir le prési- 

nt. Cest donc à la veille de l'ou- 
verturc d'un Con, des députés 
qui pourrait être décisif pour l'ave- 
nir de sa politique que lc président 
a décidé de franchir le pas. Une 
manière d'abord de garder l'initia- 
tive. Une manière aussi d'avertir 





l'opposition conservatrice, qui va, 
à partir de mardi. donner toute sa 
voix au sein du Congrès, qu'elle 
doit aussi compter avec les réfor- 
mateurs, même si Ceux-ci sont peu 





Un véritable « nettoyage 
ethnique » a été réalisé en Gssé- 
tie du Nord, petite République 
autonome du Caucase, dans la 
sud de la Russie, où les 
Ossètes, majoritairement ortho- 
doxes, sont déterminés à ne 
plus taisser revenir la population 
ingouche musulmane. 


Trente-cinq mille personnes, 

soit 90% de la minorité 
ingouche « de la République, ont 
fui après les-'affronrements 
interethniques sanglants qui ont 
fait début novembre plus da 
250 morts et de 500 es 
dans la région de Pgorodny. à 
l'est de ns V _. 
Les réfugiés ont gagné l'Ingou- 
chie voisine, où ils vivent’ dans 
des conditions précaires, entas- 
sés dans des écoles et des jar- 
dins d'enfants sans chauffage ni 
eau chaude. 


M. Serguer Chakhraï, chef de 
l'administration provisoire russa 
chargée par fe président Eltsine 





























région, reconnait que le net- 
toyage ethnique est £ un6 ten- 
dences. Pour les Ossètes et la 
plupart des Russes de Viadikav- 
kaz, il ne fait pas de doute qua 
tes Ingouches sont les agres- 
seurs, capables de « sauvage- 
ries» minutieusement décrites 
et chaque jour amplifiées. 
Femmes découpées en mor- 
ceaux, hommes dépecés 
vivants 6t «salés» abondent 
dans les récits des habitants de 
la ville. 


Sans les «richesses 
incaiculables » attribuées aux 
lngouches, musulmans aisés 







postes en vue, y compris dans 


« Nettoyage ethnique » 
en Ossétie du Nord 


de ramener l'ordra dans la : 


dont beaucoup occupaient des” 





NICOLAS TENZER, RODOLPHE DELACROIX 


Les élites et la fin 
de la démocratie 
française 


Quel rôle les élites doivent-elles jouer 
dans une société démocratique moderne ? 
Le constat dressé par cet ouvrage Étonnera 
te lecteur habitué au discours conformiste. 
Il décrit des élites déculrurées, asociales, 
dépolitisées, désengagées-des.affaires publi- 
ques, des ‘élites en crise dont le malaise 
se rapporte sur celui du corps social. 
Aujourd’hui, des élites responsables sont 
nécessaires à la démocratie. 


Collection “Polirique d'aujourd'hui 


: d'an parti présidentiel 


plan politique, les négociations qui 
se sont déroulées ce week-end entre ies par- : 
majorité et de l'opposition sociale- i 
démocrate sur la réforme de la politique 
d'immigration n'ont pu aboutir. 


représentés pour le moment dans 
les organes légistatifs. 

Une manière cnfi fin, pour lc pré- 
sident, de faire savoir à qui veut 
bien l'entendre qu'il se prépare à 
d'éventuelles élections anticipées. 
Des partisans de M. Eltsine ont 
d'aillcurs préconisé le lancement 
d'une pélition afin d'organiser un 
référendum sur « { droit du peuple 
à mettre fin aux pouvoirs du Sovit 
supréme et du Congres des dépu- 
tés». En annonçant le lancement 
de cctte nouvelle force politique, 
M. Eltsine a voulu aussi rassurer 
ses partisans, qui l'ont vu, avec 
unc certaine appréhension, donner, 
ces derniers jours. quelques 
(timides) gages à l'opposition, 
notamment cn démissionnant le 
ministre de l'information, M. Pol- 
toranine, ct en changeant l'affccta- 
tion du secrétaire d'Etat, M. Guen- 
nadi Bourboulis. 


Au cours du weck-cnd, M. Elt- 
sinc a voulu enfin montrer qu'il 
restait déterminé à poursuivre son 
action. l a d'abord déclaré, au 
cours du Forum de samedi, qu'il 
nc ferait pas machine arrière dans 
sa politique de réformes. Ii a, 
cnsuilc, fait usage de son veto 
contre la loi sur le gouvernement, 
adoptée en fin de semaine par le 
Parlement, ct qui visait à uire 
considérablement le pouvair prési- 
dentiel. 


JOSÉ-ALAIN FRALON 







les organes du pouvoir. Tous 
sont unanimes : les Ingouches 
ne reviendront pas. «S'ils 
reviennent, c'est le début de la 
guerre, qu'on les mette donc 
dens une réserves, déclare sans 
nuances Alexandre Balabolka, 
un ataman des Cosaques du 
-Ferek (fleuve qui parcourt la 
région), qui sont aux côtés des 
Ossètes. « Nous devons nous 
battre contre l'islemisation en 
cours du Caucase, ïls (les 
Ingouches) sont armés par les 
Turcs et par d'autres pays 
musulmans », ajoute l'ataman. 


Le constat de l'impossible 
retour des | est encore 
plus évident lorsqu'on parcourt 
les banlieues ravagées de Prigo- 
rodny. Partout, des centaines 
d'habitations ont été incen- 
diées. Sur la porte de certaines 
de ces coquattes maisons en 
briques rouges, des panneaux 
informent le passant, ou l'éven- 
tuel assaillant, sur la « nationa-. 
té» des minorités qui sont res- 
tées : Arméniens, Ossètes, 
Russes. Des patrouilles de 
evolontaïres» ossètes armés de 
fusils d'assaut bloquent les 
accès et parcourent les rues, 
officiellement pour « protéger » 
ceux qui sont restés, en fait 
visiblement pour éviter que les 
fuyards ne reviennent. « Peut- 
être n'est-ce pas très correct de 
brôler tes maisons, mais il est 
plus difficile de revenir quand on 
n'a plus de toit», ricane Merab, 
un Ossète qui rechigne à 
accompagner les étrangers dans 
ces quartiers désertés…. — 
{AFP 
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La situation dans l'ex-Yougoslävie 





Le désarroi 


TR me 


des «casques bleus» français 


Suite de la première page 

Ainsi, au travers de ces péripé- 
ties, lors de sa el Le 

potes» en Bosnic-Herzségovine, 
. Mellick a pu mesurer par lui- 
même les difficultés auxquelles se 
beurtent ks avcasques bleus» fran- 
vais (1). Tous - chacun avec son 
style - lui ont dit combien ils se 
scataient imguissants sur le terrain, 
gagnés par le pessimisme sur la 
nature exacte de la mission des 
Nations unies. ct, à long terme, 
inquiets de ce qui se passera dans 
leur secteur une lois l'hiver achevé. 

A Sarajevo. d'abord. Les 
420 hommes du bataillon, proche 
de l'aéroport, ont la hantise des 
tireurs isulés - « C'est une gan- 
grène recrutée dans la lie de la 
sucièté », constate leur « patron», le 
colonct Sartre — d'autant que 
Serbes et Bosniaques prennent au 
sommet des cngigements que ne 
respectent pas leurs subordonnés 
sur place ou les éléments dits 
incontrôlés. 


a Tout peut arriver », commente 
le colonel E Davout, l'adjoint «opé- 
rations» du généraî Philippe 
Morillon, qui ajoute : « Les déra- 
pages sont quotidiens et on frôle 
l'incident à chaque fois», malgré la 
cessation des hostilités conclue le 
10 novembre. # Les Roxniaques 
deviennent de plus en plus radicaux 
et nerveux », observe le colonci Sar- 
tre. «Les Serbes traïnent les 
pieds v. surenchérit le général 
Morillon qui parle, lui aussi, de 
double langage dans tous les camps 
en présence. « On nous demande de 
jouer les bons offices, explique-t-il, 
mis l'arbitre doit pouvoir aussi sif- 
Ser les pénalties er voir les coups 
sous la mélée. 

A Velika Kladusa, ensuite, d'où 
rayonnent les 1 356 hommes du 
bataillon français de Bosnic-Herzé- 
govine, le ton n'est guère différent. 
« La Jurce des Nations unies, confie 
le colonel Bresse à M. Mellick, ex 
en recherche d'identité.» Face à 
uune lutte pour le pouvoir entre les 
petits polentuts locaux et un cin- 
quième corps bostiuque qui viole le 
ceses-le-feits, constatet-il. Face à 
ades Serbes inquiets et menagants. 
chez qui le tendance dure semble 


M, Panic 
. , 
pourrait se présenter 
. 
contre M. Milosevie 

4 1e : 
à la présidence de la Serbie 
Belgrade attendait, lundi 
30 novembre, la décision de 
M. Milan Panic, actucllement pre- 
micr ministre du gouvernement 
tédéral de La nouvelle Yougoslavie 
(Serbie et Monténégro) de faire ou 
non acte de candidature à la prési- 
dence de la République serbe, con- 
tre M. Milosevie, aux ékctions du 
20 décembre prochain. Dans l'en- 
tourage de M. Panic, on n'excluait 
pas samedi la possibilité qu'il se 
présente si les Étudiams, qui ont 
lancé une action en, sa faveur, 
.recucillaient les 10 000 signatures 
nécessaires. En quelques heures, ils 
en avaient recucilli, samedi, plus 

de 6 000, sclon l'agence Tanjug. 


Le conflit qui oppose depuis plu- 
sieurs mois M. Panic au Parti 
socialiste (ex-communiste) ct au 
Parti radical (ultra-nationalistc), 
partisans de M. Milésevic, à 
rebondi ces derniers jours avec la 
démission de deux ministres du 
gouvernement fédéral : celle de 
Me: Radmila Milentijuvie, ministre 
sans portefeuille, samedi, et celle 
du ministre de l'économie, 
M. Nikola Sainovic, dimanche. 
L'un ct l'autre étaient des proches 
de M. Milosevic. M= Milentijevic, 
“a reproché à la politique de 
M. Panic de manquer de « curuc- 
“tère national s. M. Sainovic, ancien 
ministre serbe de l'industrie, a 
pour sa part déclaré que la politi- 
que du gouvernement fédéral 
«mettait en péril l'avenir de [son] 
peuple ei menaçuit de placer l'Etat 
dans une dépendance inadmissible 
‘vis-à-vis de l'étranger». - (AFP) 


of1{s}e 


L'ANGLAIS À OXFORD 
cours ciblés et intensifs 
pour étudiants, universitaires 
et prépe grandes écoles 














l'emporter», ajoutc-t-il. Avec, 
aussi, « des Croates présents dans {a 
«poche» de Bikac», où, finalc- 
ment, personne n'est prêt au dia- 
logue ». 

« loutex nos unités, avouc le 
colonel Bressé, onf eu à essuyer des 
tirs directs ou indirects.» C'est un 
T-55 serbe qui - pour le tester — 
tire 25 rune an qu blindé 
français ic, dont «l'équipage a 
eu chaud aux fesses». Ce sont des 
pièces anti-chars bosniaques qui 
attendent que le convoi humani- 
taire de l'ONU passe ré canar- 
der» les Serbes ct les inciter à tirer 
sur les «casques bleus» français en 
mission de protection. «Nous 
sommes entrés dans {a période de 
tous les dangers, où tout peut bas- 
culer, prédit le «patron» du batail- 
lon. Nous sommes prêts à risquer 
gros pour sauver des vies humaines, 
muis pas pour que des imbéciles en 
prolitent, Nous ripostons en tirant 
en l'air, Cele a suffi. Aura-t-on tou- 
jours cette chence?» 

A ceux qui, au scin de l'ONU, 
accusent valontiers les Français de 
faire de « l'activisme », c'est-à-dire 
de l'excès de zèle, ou «de trop vou- 
doir montrer le pavillon» comme le 
traduit à sa façon le colonel Bresse, 
M. Mellick a répondu devant les 
cadres réunis du bataillon : « Nous 
ne sommes pus le dressé sur ses 
ergots. Les armées françaises sont 
porteuses d'un message de fidélité 
aux droits de l'homme, complémen- 
taire de celui des organisations 
humanitaires. Vous avez une com- 
pétence que tout le monde vous 
reconnait et qui est le fruit d'un 
long héritage républicain. » 


Un arbitre 
et un repoussoir 


Nombreux sont les officiers fran- 
çais en Bosnic-He: vine qui 
comparent, en privé, l'ONU à un 
pompier préoccupé de chercher à 
teindre, feu après feu, les incen- 
dies qui éclatent partout, sans 
avoir unc stratégie l'ensemble sur 
le long terme ct sans dénoncer les 
pyromanes. Pour indispensable 
qu'elle soit, la double action huma- 
nitaire et militaire ne sert à rien, 
avancent-ils, si clic n'est pas 


EN BREF 


a Srebreuica ravitaillée, — Un 
convoi d'aide des Nations unies a 
réussi à atteindre, samedi 
28 novembre, la ville musulmane 
assiégée de Srebrenica 
(70 000 habitants), en Bosnie, 
après avoir été bloqué pendant 
trois jours par les Serbes. L'ONU 
avait déjà tenté à deux reprises, 
mais en vain, de ravitailler La 
coupée du monde depuis le début 
de la guerre civile en avril. Selon 
des responsables du HCR, la popu- 
lation était dans un état proche de 
la famine; les hôpitaux doivent 
soigner les blessés sans médica- 
ments ni an: le. - (Reuter.) 


a La FORPRONU empéchée de 
‘remplir sos mandat. — Dans un 
nouveau re sur fes activités 
de la FORPRONU, M. Boutros- 
Ghali dénonce violemment les 
autorités serbes de la ville de Knin 
(Croatie), qui se livrent, selon lui, 
à des actions « militaires provoca- 
tricesy et «créent ou Le 
désordre ». Kain est le chef-lieu de 
l'enciave serbe sécessiouniste de la 


«deux des princi, fondamen- 
taux» de bel TONU. 


« Le Conseil de sécurité doit faire 
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: des popotcs en ex-Yongoslavie . Avec 


contingent, notamment en 
ie . 
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accompagnée par une détermina- 
tion politique ct économique cen- 
séc mettre fin aux intolérances de 
tous bords, aux privilèges des uns 
et des autres, à l'inexistence d’ad- 
ministrations entre les mains de 
«chefs de bande» et à la situation 
des 5 à 6 millions de «pauvres» 
que ce conflit a engendrés. 

Un diplomate, M. fean-Jacques 
Bcaussou, le tout nouveau 
«patron» de la mission curo- 
pécnne de contrôle à Split, vient 
appuyer la thèse des militaires 
français. 

Sanglé dans son uniforme blanc 
immaculé d'obscrvateur européen 
— les « ands de glaces» selon 
le surnom qui leur a été donné 
localement, — M. Beaussou n'a pas 
mäché ses mots devant le secrétaire 
d'Etat à la défense. « Les forces de 
l'ONU, a-t-il expliqué, sonf à la jois 
un arbitre et un repoussoir, accu- 
sées de partialité par les uns et par 
les autres. Les clivages sont trés 
profonds dans la population, et les 

nes termaces. On ne voit pas com- 
ment ils pourraient réapprendre à 
vivre ensemble. » 

Ce sentiment d'un * mauvais 
piège» tendu en ex-Yougoslavie et 
d'unc situation condamnée à empi- 
rer, un second « patron » des obser- 
vateurs européens le partage avec 
les «casques bleus». En poste à 
Zagreb, M. Christian Lambert évo- 
que, d'un ton désabusé, ses trois 
hypothèses qui ont en commun 

être pessimistes : ou c'est l'enlise- 
ment (la solution « {a plus proba- 
ble», imagine-t-il), ou c'est le 
retrait de l'ONU (et.«sa capirula- 
tion»), ou c'est une intervention 
militaire offensive «pour que 
l'inaction des Nations unies ne soit 
pes int ée, un jour, comme de 
a complicité envers le comporte- 
ment totalitaire des Serbes 
pratiques inhumanitaires » . 

A l'adresse de M. Mellick, le 
jugement de M. Lambert a pris la 
forme d'un  pressentiment. 
« Compte tenu des provocaiions et 
L attaques serbes, pronostique- 
t-il, on ne pourra pas rester impui 
sant dans une position défensive et 
humiliante pour la communauté 
internationale, » 


JACQUES ISNARD 


1) M. Jacques Melli du mardi 24 
a Da 26 true «touraée 


et leurs 


«casques bleus» sur quelque 
pays 1e France e fourni le dus far 

rance a fourni us fo: 
Bosnie-Herzé 


un choix difficile» entre le retrait, 
avec le risque d'une reprise des 
hostilités, et le maintien de la 
FORPRONU, qui coûte cher et 
dont on ne sait pas si elle pourra 
finalement PS appliquer son 


fl 


a Dix-sept enfants bosuinques soi- 
gnés en France. — Dix-sept enfants 
blessés au cours des combats dans 
la région de Sarajevo sont arrivés 
samedi 28 novembre à Paris. Les 
enfants, dont onze étaient portés 
sur des civières, e1 les vingt-cinq 
membres de leurs familles qui les 
accompagnaient ont été accueillis à 
Orly par M. Bernard Kouchner. 
Certains a ou être joiaines L 
dans la région parisienne, d’autres 
à Albertville, Lyon, Grenoble, 
Nantes et Strasbourg. 


no «Je ne pensais pas que c'était 
anssi compliqué». — C'est ce qu'a 
déclaré M. Elie Wiesel avoir 
rencontré successivement, 
dimanche 29 novembre, le prési- 
dent Alija Izetbegovic et le leader 
des Serbes de Bosnie, Radovan 
Karadzic. Des «casques bleus» de 
la FORPRONU avaient été requis 
pour escorter le Prix Nobel de La 
paix qui, la veille, avait souhaité 
visiter le camp de détention de 
Manjaca. 
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_ DIPLOMATIE 
Une entorse aux règles de la monarchie belge - 





Deuxième visite d'Etat en France du roi Bandouin 


Accompagné de Îa reine 
Fabiola, le roi Baudouin était 
attendu en France, lundi après- 
midi 30 novembre, pour une 
visita d'Etat de deux Jours. 


BRUXELLES 


Rae 


La précédente visite d'Etat du 
couple royaf remonte à mai 1961, 
et, en Belgique, la règle veut que ie 
souverain n'en fasse qu'une par 


.pays pendant son règne. Le pro- 
“blème cest que le Fils de Léopold 11H 


est en train de battre un record de 
Jongévité monarchique. [l est monté 
‘sur le trône en 1951, deux années 
avant Elizabeth d'A . Pour 
laquelle le grand apparat républi- 
cain de la visite d'Etat a été 
déployé trais fois. C’est donc une 
entorse à la règle monarchique qui 
est ainsi faite, neuf ans après ta 
venuc de M. Mitterrand en Bclgi- 
que. Au demeurant, Baudouin kr a 
l'intention de se rendre prochaine- 
ment dans d’autres pays Curopécns, 


Les pouvoirs constitutionnels du 
roi étant assez limités, notamment 


en matière de politique étrangère, 
*ce voyage est avant tout symboli- . 


que, sinon protocolaire: Leurs 
épreuves de santé communes peu- 
vent néanmoins donner un tour 


‘gus humain que d'habitude au tête- 
tête 


du souverain et-du président 


“de la République. Le roi Baudouin 


a été opéré du cœur à l'hôpital 
Broussais de Paris en mars dernicr. 
L'été précédent, il avait fallu lui 
calever la prostate, après la décou- 
verte d’une lumeur Cancércuse. 


Ces lourdes interventions chirur- 
gicales, sur un homme né cn 1930, 
ont relancé les spéculations sur la 
succession. Il paraît exclu que le 
prince Albert, de quatre ans le 
cadet du roi, monte un jour sur le 
trône. Son fils aîné, lc prince Phi- 
lippe, né en 1960, célibataire, est 
considéré comme Phéritier probable 
de la couronnc. Le. Palais com- 


'mence à le mettre en avant. Un 


coramuniqué a révélé le 24 novem- 
bre qu'il avait travaillé incognito 
dans un coin perdu d'Ethiopic, en 
août, comme «logisticien de Méde- 


icins suns frontières». Cola ne suffit 


pas à ic cendre populaire ct, depuis 
que ke Parlement a annulé les dis- 
positions interdisant. aux. femmes 
d'accéder au trôné, certains, notari- 
ment en Flandre, s'interrogent sur 
les chances de sa sœur, la princesse 


Astrid, mariée à l'archiduc Lorenz 

de Habsbourg. La principale per- 

sonnalité accompagnant le roi est 

M. Willy Claes, ministre des 

affaires étrangères. M. Jean-Luc 

Dehaenc, premicr ministre, avait 
: fait pour sa part unc visite à Paris 
, de 10 juin. ‘ 


De grandes 
convergences 


Recevant quelques journalistes 
français à l'occasion de. la visite du 


roi, il a souligné les «grandes: 


convergeuces entre la France et la 
Belgique, pays du noyau a #æ 
de la CEE. Le principal point de 
friction cest la rivalité entre 
Bruxelles ct Strasbourg pour 
accuciilir le Parlement eu , 
Mais, même dans ce domaine, «on 
fait des progres #, A assuré 
M, Dchacne. S'agissant du conten- 
Isle ue Paris si Conneion 

u proi l'accord agricole 
avec les Etats-Unis, la position de 
M. Dchaenc, tel qu'il s'exprimait il 
y a quelques jours, est nuancée : 
«Nous comprenons la position fran- 
çaise — nous avons aussi des agricul- 


teur, — mais, comme nous SOPLRES 
un pelit pays ouvert, nous souhai- 
tons un accord évitant la guerre 
commerciale et nous crovons. aux 
eflers bénéfiques de la libéralisation 
du commerce. » 

La Belgique est Le troisième par- 
tenaire commercial de la France 
{après l'Allemagne ct l'Italie), avec, 
“depuis peu, un solde positif au pro- 
ft de la France. U y a 850 filiales 
françaises en Belgique et 300 filiales 
belges en France. Un Belge sur qua- 
tre prend ses vacances en France et 
ils sont 50 000 établis sur la Côte 
d'Azur. Plus de 75 000 Français 
sont immatriculés dans le royaume, 
Certains Belges, notamment ceux 
qui ont eu une carrière internatio- 
oalke, font à la France l'amitié d'ins- 
crire leurs enfants au fycée français 
de Bruxelles, malgré des larifs éle- 
vés. Malheureusement, cet établisse- 
ment souffre de grèves à répétition, 
à causc d’un contentieux sur les 
salaires entre certains professeurs et 
l'administration de tutelle. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 


Selon le chancelier Kohi | Fan | 
L'Allemagne n'est pas prête à occuper 
un siège permanent au Conseil de sécurité 


L'Allemagne n'accepierait pas d'oc- 
cuper-un siège permañent au Conscil 
de sécurité de l'ONU si on le lui 
proposait aujourd'hui, a déclaré, 
dimanche 29 novembre, le chancelier 
Helmut Koh  . , $ 

« Nous sommes membres des 
Nations unies, mais une organisation 
ne peut pas avoir des membres qui ne 
Jont que revendiquer Leurs droïts et 
qui se dirigent vers la sortie en disant 
«Ccla no me regarde pas» lorsqu'il 
s'agit de remplir san devoirs, a 
déclaré M. Helmut Kohl. Le chance- 
icr faisait allusion aux dispositions 
de la Constitution qu'invoquent les 
sociaux-démocrates ct, mem- 
bres de la coalition pour s'opposer à 
toute participation allemande. à une 
opération militaire hors de la zone 
de l'OTAN." En Vertü de ctte 
approche, il a été notamment décidé 
la semaine dernière que le destroyer 


allemand Hamburg, qui croise dans 
l'Adriatique, ne prendrait pas part à 
l'arraisonnement de navires soupçon- 
nés de violer l'embargo imposé à la 
Serbie et au Monténégro, bien que 


* l'ONU ait autorisé ce renforcement 


des contrôles. — (AFP, Reuter) 





m Extession du «marché commun 
musulman» asiatique. — Six pays ont 
roint, samcdi 28 novembre à Isla. 
mabad, l'Organisation de coopération 
économique (ECO), le «marché com- 
mun musulman asiatique créé en 
.1985 par la Turquie, l'ran et ic 
Pakistan. Les nobveaux membres 
sont l'Afghanistan, dinsi quie cinq des 
Six Républiques de l'ex-URSS à 
.population en malonté-iamique : 
TAzerbaïdjan, le Kirghistan, l'Ouxbé- 
\istan, le Tadjikistan et ke Turkmé- 
nistan. — (AP, UPI) 
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- JAPON : ancien homme fort du parti au pouvoir 


M. Kanemaru reconnaît 
_cerfains liens avec la pègre 


- TOKYO 
da notre correspondant 


Lors d'une audition sur son lit 
d'hôpital par des parlementaires, 
vendredi 27 novembre, l'ancien 
homme fort du parti gouvermemen- 
tal PLD. M. Shin Kançmaru. a 
reconnu, avoir été au courant de 
l'intervention d'un «parrainx de la 
pègre pour faire cusser le harcèle- 
ment dont étair l'objet, en 1987, 
l'ancien premier ministre Noboru 
Takeshita de la part d'un groupus- 
cule d'extrème droite. M. Kane- 
maru, hospitalisé pour une opéra- 
tion de ia cataracte, était le 
troisième témoin entendu dans le 
cadre de l'enquête parlementaire 
sur le scandale Segawa Kyubin, 
après l'ex-président de cctte 
société, M. Hiroyasu Watanabe, 
aujourd'hui en prison. ct M. Takcs- 


Ces auditions n'ont pas apporté 
d'éclairvissements décisifs sur un 
scandale qui se révèle un des plus 
importants de l'après-guerre, tant 
par les tractations d'argent aux- 
quels il a donné licu que par les 
liens entre politiciens et milieu 
qu'il confirme (le Monde du 
27 novembre). Ces dépositions 
sous serment ne sont pas uxemptes 
de contradictions : M. Kananieru a 
ainsi déclaré qu'il n'avait été au 
Courant de l'intervention de la 
pègre qu'après qu'elle à eu lieu, 
alors que M. Watanabe soutient 
pour sa part qu'il avait donné son 
accord à une telle intervenrion. 

En outre. sclon des aveux anté- 
ricurs (non téitérés devant les par- 
lementaires) de M. Watanabe, c'est 
lors d'une rencontre avec 


MM. Takeshita ct Kanemaru que 


ceux-ci auraient été ‘informés de la 
condition mise par  groupuscule 
de droite à un arrêt de sa cam- 


pagnc de harcèlement : une visite 
d'excuse à l'ex-premier ministre 
M. Tanaka, que cette équipe cher- 
chait à déboulonner. M. Takeshita 
a dit qu'il n'avait cu qu’une 
«vague impression» que cette 
visite avait une relation avec ics 
pressions dont il était l’objet de La 
part de l'extrême droite. Quant à 
M. Kancmaru, if ne se souvenait 
pas de cet épisode. ayant trop bu 
ce sair-là. Le recours à la pègre ne 
semble d'ailicurs pas troubler outre 
mesure l'ex-parrain du PLD : « Peu 
importe le passé de quelqu'un qui 
secoure un enfant qui se haies, 
at-il déclaré Mais M. Takeshita, 
qui patronnc le plus puissant 
groupe du PLD ct qui a dü quitter 
ses fonctions de premier ministre 


© AFGHANISTAN : le Ilezb 
menace ses prisoouicrs ex-savléti- 
ques. — Le Hezb-i-Islami, faction 
fondamentaliste afghane dirigéc 
par M. Gulbuddin Hekmatyar, a 
menacé, samedi 28 novembre, 
d ‘exécuter les prisonniers de guerre 
€x-soviétiques qu'il détient depuis 
des années, ainsi que des diplo- 
maics russes, si M 
vas d'imprimer la monnaie du 
pays. Plus de trois cents membres 
de l'ex-armée rouge ont portés dis- 
parus. En principe. le dernier com 
battant soviétique a'quitté l'Afgha- 
nistan te 1989. - Une 
cinquantaine d'hommes seraicnt 
encore détenus par des moudjahi- 
dins, dont une majorité par le 
Hezb. — (AFP) £ 5 

co CHINE : nouvelles critiques 


contre la France, — La commission 


permanente des affaires “étrangères : 


oscou ne cesse - 


- méproche en parti 


M CRT 


cn 1989 à la suite du scandale 
Recruit, peut-il passer pour un 
enfant? 

Comme en témoignent les com- 
mentaires de la presse et Les réac- 
tions, parfois indignées, des pas- 
Sants interrogés à la télévision, ces 
dépositions n’ont convaincu per- 
sonne. Certains députés conserva- 
tours accusent même M. Takeshita 
de parjure. « Si fe Parlement ne 
parvient pas à Jaire la lumière sur 
ce scandale, le discrédit du monde 
politique s'accroîtra », écrit le quo- 
tidien Yomiuri, L'opposition 
demande, quant à elle, que 
M. Takcshita comparaisse à nou- 
veau devant la Diète ct renonce à 
son mandal parlementaire. 


PHILIPPE PONS 


de l'Assemblée nationaie populaire 
chinoise s'est déclarée choquée er 
irritée », dimanche 29 novembre, ‘ 
par la récente vente de saixante 
Mirage 2000-5 français à Taïwan. 
— (AFP, AP, Reuer} - - 

A PHILIPPINES : Me Marcos 
empéchée de quitter Le Days. — 
M. Imeldz Marcos -2 été 


-cmpêchée, samedi 28 novembre, de 
* monter à-bord d'un ‘avion à desti- 


nation de Hongkong. Elle est Pour. 
suivie, au civil et au pénal. Pour 
soixante-quatorze chefs d inculpa 
tion. cn raison, d'actes Coms 
durant les vingt'ans.de «rhgnes ds 
son époux, l'ex-dicémieur, Fordirnt 
Marcos. La justice phifippine 
cité. dans 1 détourmément AP. 
sicurs milliards de.dollars. = 7° 
Reuker. UP) #18 








jeulicr sa complir ® 
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_AMÉRIQUES _ 
Venezuela : une «normalisation» toute relative 





QUES 





Dax j Jours après la tentative de coup d'Etat qui a fait plus de 170 morts 
des échanges de tirs continuaïent dans la capitale 


CARACAS 
a _—— ————_— 
de nôtre envoyé spécial: 

Doit-on croire le président Car- 
los Andres Perez lorsqu'il affirme 
que «la démecraie vénécuélienne 
est sortie consolidée de cette non- 
velle épreuve», deux jours après la 
tentative de coup d'Etat du ven- 
dredi 27 novembre qui a fait quel- 
que 170 morts, dont au moins 
142 civils. selon Le premier bilan 
officiel? Les ministres de son gou- 
vernement se relaient devant les 
caméras de télévision pour tenter 
de convaincre 3 popslation que 
« la situation est 1 ent ROUE 
lisée », même si le couvre-fou est 
toujours en vigueur de 22 heures 4. 
5 heures et si les garanties constitu- 
fionnclies demeurent suspendues, 


Pourtant, dimanche à La mijour-. 
née, les échanges de tirs s© poursui- 
vaicnt autour de la prison de: 
Catia, l'un des principe paux qe 
de détention de 


le putsch manqué. « Les 
prisonniers se sont empurës d'un. 
stock d'armes ct nous. tirent des- 
sus», affirme un sergent de la 
police municipale, embusqué der- 
rière le parapet d'unc route qui fait 
Face à la prison. Des détonations 
claquent, Impossible de savoir si° 
les tirs viennent de la prison, des 7 
nombreux militaires qui l'encer- 
clent ou de francs-tireurs rebelles 
qui, scion Îc. sergent, sont’ encore, 
postés dans les immeubles délabrés : 
qui surplombent la zonc. A l'abri, 
à quelques centaines de mètres, un 


. groupe de femmes, épouses of - 


mères de:-prisonniers, affirment 
que us ae Se 3 de détenus 

implocant les autorités 
Sn arrêter Le massacrirs. 

Dans le centre-ville, la «norma- 
lisation» paraît tout aussi .relarive. : 
Samedi, Grue QU ‘à l'arme auto- 

at o! 

Rs rebelles ct PA 
fidéies” au président Perez, après 
qu un hélicoptère non identifié eut : 

“houveau bombardé lc palais pré- . 
sidentiel dc Miralorcs L Les ave-* 


nues qi, RH nt 1 
jonc F kes 
sont eribl és, de ‘de balles ct des çar- 








cassés "de. voitures ct jPautobus. 
ions sen 1 chigisséc. 


A 


: A tous les carrefours, des ani 


ges re-bailes er équipés de 
fusils d'assaut scrutént :nervcüse- 
mont les passants ct les véhicules. 
Quelques épiciers vendent des ali- 





. ments à travers lus grilles pi leur 


établissement ct de pes 
se forment devant les distributeurs" 


âutomatiques des banques qui | 


n'ont pas.rouvert leurs portes. ” 





sou los rerroës 





Au palais” de Miraflores, où le 
président Perez reçoit une déféga- 
tion de citoyens venus lui remicttre 
unc e décluration pour la 
pays », les soldats’ sont toujours en 
état d'alerte. Les bombes lichéces : 
vendredi par les avions des rebelles 
on! ne séricux ne A ne 
sent que La suspicion 7 
militaires. « Les deux ientatives de 
cuup d'État menées cette année 

détruire la démocratie sont le 
fait d'une mafia militaire qi s'est: 
constituée il ÿ a dix ans», affirme 
le président. II ajoute qu’ «sr sec- 
teur minoritaire. des forces 
aériennes — résidu de la tentulive de 
putsch du 4 er dernier s'ap- 
puyant sur: les vieux  térileros 
extrémistes du tinps'de la subver- 
sion communiste — est responsable 
des uctes de burbaries de vendredi 
dernier. so 

Pour concluré, + président se: 
ete A1 a le sen € 1/2 
«it peu] nécuélien's, qui n'a 
répondu à l'appel à redon 





du F Routenapt-coloncl Hugo Chavez . 





{le leader du putsch manqué di 
4 février toujours en prison) dif * 
Fusé pendant plus de trois heures 
vemiredi par 
contrôlées par les rebelles * 


Le nonibre de militaires aritiés È 


= cinq cents officiers et sept cents 
soldats, selon le ministre de ja 
défense, le général Ivan Dario 
Jimence — montre cependant l'am-. 





ü BRÉSIL: 2 au ecesder du Mo ë 


vement des enfanis des rues 
“condénué à la prison - M. Wolmer 
Nacimiento, ex-coordonnateur. du 


* Mouvement national des enfants. {1 
. des res, a été condamné, vendredi 
* 21 novembre, à sept, aus et quatre |: 
… mois de prison pour diffamation et 


calomniés contre des juges de Rio. 
H avait.accusé ces dérniers de faire 
patie.d'une'e mafias mêlée aux 
assassinats 








A ae mr 


liciers vêtus. de : 


les télévisions | 1 


d'enfants des rues. — ? 





pleur de la conspiration. Toujours 
selon le ministre de la défense, 
‘ous. membres dune unité 
ile de CC, 
Zetax, ont déserté pour rejsindre 
les rebelles ct leurs Rés da Orga- 
nisations d'extrême gauche Tercer 
ea Ro as 
oja {Drapeau 
me En Pucria Aponte, à été 


he: éviter les manœuvres dils- 
toires qui ont retardé les procès 
des muschistes dé février, le préss- 
dent à annoncé qu’ils seraient 
scion ka ure catrmordinaire 
prévue par le code militaire : cha- 
que accusé n'aura droit qu'à deax 
heures pour présenter sa défense, 
ale ra dé guerre : pro- 
noncer les jugements « les dix 
jours: 

Reste le ças des ,quatrc-vingt- 
troie putschistes, qui ont-pu sen 
fuir à bord d'un avion 
Hercüles C-130 en direction de la 

que d° s'lquites, au Pérou. .« Nous 
aux autorités péru- 
PenRES de nous. rendre l'avion, les 
armes ei de ne pas accorder d'asile 
à'ces militaires, en raison de la 
manière avec laquelle ils 
ont He: la are Cages ke 
ministre des affaires le 
. Sénéral en retraite Fernando Ochoa 
Antich, qui n'a pos été tout à fait 
entendu (roir 





Le président péruvien Alberto 
Fujimori a annoncé, dimanche 
29 novembre, que son pays 
accordera l'asila-politique aux 
93 militaires vénézuéliens diri- 
gés par le général de brigade 
Francisco Efrain. Visconti, l'un 
des cerveaux de la tentative de 
‘putsch de vendredi contre le 
président vénézuélien, Carlos 
‘Andres Perez. M. Fujimori a 

MA désirait sauver # 





“L'svion: “Hañéies C-130 ‘dés 





Bagdad dément. 
avoir obtenu secrètement 
des armes de Hrengen 
stlondres 


Dans une déciaration à la 88C à 
New-York, le vice-premier ministre 
rakien, M. Tarek Aziz, a affirmé, 
‘dimänche 29 novembre, que les 





























secrètement à le Yaurnitura d'équi- 
‘pements militaires à l'iraks avant 
la guerre du Golfe. « Ces alléga- 
tions ont été lmcées à des fins de 
‘politique intérieure et au moment 
de. le campagne présidentielle aux 
Etats-Unis 





Par ‘silleurs, : selon le Los 
Angeles : Times, a Jordanie a 
Yourni de la tachnologia 
à l'Irak après l'invasion du Koweït 
et pendant la guerre du Goifa. 
Mais un responsable du départa- 
‘mént d'Etat à indiqué que 
Wäshington ne «poñsède pas de 
confirmation de mouvement de 
pièces: -de rechange ou d'équipe- 
‘ments militaires de: Jordanie vers 
Traks durant le confit. — - (AFP) 


Ag pape a 
- voi d'une forca d'intervention 


AT des un 


Le Péru accorde l'asile politique 
é à des putschistes 


gouvernements ‘américain et bri-. 
tannique n'avaient pas. « participé 


les conséquences politiques des 
derniers événements. La popula- 
tion est sous ke coup des bombar- 
dements ct-des scènes de guerre, 
d'une extrême violence, qui ont 
sccout la capitale et la ville de 
Maracay, à environ 70 kilomètres à 
l'oucst de Caracas. « Carlos Andres 
Perez aurait tort de penser que sa 
coie de popalarité est remuntée 
parce que la population n'est pas 
descendue dans les rues. En jait, les 
gens ont vu peur», affirme Migda- 
la, une jeune étudiante. Dans plu- 
sicurs quartiers populaires, comme 
Catia, Cano-Amarillo ou 23-de-En- 
cro, La population à manifesté en 
faveur des rebelles avant d'aller |, 
piller Les centres commerciaux. A 

La classe politique, toutes ten- | 
dances confondues, a fermement 
condamné la tentative de coup |: 
d'Etat et presse les Vénézuéliens de 
sc rendre massivement aux urnes 
dimanche prochain pour élire les 
gouverneurs des provinces, les 
maires er les conseillers munici- 
peaux. Le gouvernement a promis, 
pour sa part, que Ja suspension des 
libertés constitutionnelles n'affec- 
tera pas la dernière semaine de 
campagne électorale. 


JEAN-MICHEL CAROIT 


Hi est encore difficile d'évaluer 
| 
| 







pour se poser vendredi soir à 
lquitos (1 400 kilomètres au 
nord-est de Lima}, sera cepen- 
dant restitué aux autorités véné- 
zuétiennes avec les armes et les 
munitions des rebelles, a ajouté 
M. Fujimori. 

Le Venezuela, qui avait rompu 
unilatéralement an avril dernier 
ses relations diplomatiques avec 
le Pérou pour protester contre 
“6 ecoup d'Etar dvi» du prést 
dent Fujimori, Le souhaité que 
1e gouvememeht péruvien n'ac- 

corde pas“l'asite politique aux. |. 
fuyards. - (AFP, AP.) : 



















contingent des «casques bleus » à 
plusieurs reprises. 

Le ne AOL QU Een 
Iusqu'à présent à refuser le déploie. l 


a CAMEROUN : les Etats-Unis 
ont suspendu leur aïde. — Les Etats- 
Unis ont suspendu leur aide au 
Cameroun, a indiqué dimanche 
29 novembre une source proche de 
l'ambassade américaine à 
Yaoundé, sclon laquelle Washing- 
ton souhaite la levéc de l'état d'ur- | 
gence instauré il y à un mois dans 

la province du Nord-Ouest anglo- 
phone, et déplore l'assignation à 
fésidence de M, John Fru Ndi, fe 
dirigeant du Social Democratic 
Front (SDF, principal parti d'oppo- 
sition). Celte suspension, qui 
s'étend sur une période de quatre à 

six mois éventuellement renouvela- 
ble. porte sur une aide d'environ 

K4 millions de dollars. - NS 


o TCHAD : 


sisé, - U fouraliste de la té 
n 
sion, Declaud a été vué de 


deux balles tirées À bout portant, 
samedi 28 novembre, par des 
inconnus qui ont à prendre 
la fuite Dans nn communiqué 
conjoint, la Ligue tchadienne des 
droits de l'homme, l'Union des 
“journalistes rchadiens et l'Union 
des Sr tchediens ont 


” que déjà deux journalistes Shen 


été assassinés depuis le début de 
l'année, et ont estimé que «ces 
assassinats, maguillés en crimes 


* crapuleux, sont l'ilfustraiion fla- 
Le grane d'une situation de terreur 


permanente». — (AFP) 
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| AVENIR DE LA LANGUE FRANCAISE 


Depuis quelques arées, dans un certain ombre de secteurs - grandes entreprises, publi- 
audiovisuel — el jusqu'au sein de l'appareil d'Etat, quelques « Jéci- 
ce faire renoncer la France à sa propre langue et de fa faire parler 


sation, et au nom, entre autres, du droit des peuples à disposer 
érerrent en ce qui concerne leur culture et leur langue, plus de trois 
cents personnalités demandaient solennellement, le 11 juillet 1992, au président de la Républi- 
que, Au gouvernement ej aux membres du Parlement : 

1} De diversifier l'azprentissage des langues étrangères en France en organisant réellement 

l'égalité de leur enseigner. 

M D'agir pour accroître ia place de l'information et de la création audiovisuelles d'expres- 
sion françause en France el dans ie monde : 

3) D'assurer l'usage effectif du français à vous les niveaux des institutions européennes ; 
de ne plus accepter les interprétations partisanes de certains commissaires ou juges qui, à 
Bruxelles et à Luxembourg. détournent de son sens l'article 30 du traité de Rome sur la libre 
circulation des biens et des services pour torpillcr toute législation linguistique. alors que le 
recours à l'articie 36 du mème traité - relatif à la protection du consommaleur et du patri- 
moine — ct un peu de fermeté permettraient de les contrer ; 

4) De rappeler dans ia Constitution non seulement que le français est la langue de la 
République — mesure votée rar le Parlement à la suite. notamment, de l'action des auteurs du 
présent appel - mais que c'est la langue de l'enseignement et du travail, ct d'y introduire le 
À principe de la participation de la France à la construction d'une communauté francophone 
internationale, construction non moins nécessaire que celle de l'Europe ; 

S) Et de transformer le ioi du 31 décembre 1975 sur l'emploi de la langue française afin 
qu'elle traite de 1ous les 2smects de son usage en France et qu'elle soit effectivement appliquée. 


















806 nouveaux signataires s'associent à cet appel : 


Dominique AURY. Roliné BERTTN. Astoine E BLANCA. A BYZANTIOS, Jacques CALVET, jean-Chaudr CARRIÈRE, 
See ve CASILE. CAVANNS, Marre CHAIX, Raphal CONFLANT, Claude CONFORTÉS, Jean-Louis CURTIS. André DAN: 

DAUTIL Rogne DEFORGES. “Jeans DESAILEY Manuel de DIEGUEZ. sons DUPÉREY, Yves DUTEIL, Jean 
T, Marc GALLOIS. Yves GASC. Alain GERBER. Francis GIROD, Gérald G ODIS. François GOGUEL, Hugues 
GOUNELLE de PONTANELLE, Mar:st HANOUN, Pauline JULIEN, Jacques LACARRI jacques LE CORNEC, Danièle 
LEBRUN. Audi ro Claude MOISY. J5e NORDMANN. Pierre PERRAULT. Claode PI! es Paurick RENAUDOT, Cathe- 
tine SAMIE. ME Roger SO MAVILLE, 2 SPAAK, Kuuvari SUZUMURA. Gilles TREMBLAY. Pierre VADEBUNCŒUR. 
Simone VALÈRE. José VAN DAM. # sie NAT Sean-Marie VILLÉGIER. Jscques de (a VILLEGLÉ, Roland ADET.INE. 
Nun ALBALA. Join ALEXANDRE, Etisabeb-Micoic ALEXANLIAN-ANGELET, Yves-Marie ALLAIN, Manannc ALLARD, 
Viviane ALLETON. Coude ALTERSOHN. Barthelémv AMENGUAL, Dimitri T. ANALIS, François ANDRE. Benoït ANGELET, 
Pauice ANGELINT, Maric-Hétene ANGELINI- René AR IBAULT, Alain ARDITI. Paul-Louis AUDAT. Albert 
AUDUBERT, Rousda AY ACHE. Aiber AYGLESPARSÉ, Janine BABILOT, Françoise BABILLOT. Christian BABOUIN-JAU. 
LÉ, BAGUET. Sani BAILLY, Willy BAL. Jean BALESTAS, Jeannette BALHAN, Marcel 
Pol sis, Thérése BA BARATTE, Ro ï 

















fonique BARTHOI BASSO, Jean BASTAIRE, lales EN Jean BAUDET, 
DE. Éugise “BEAUPAIN. Achil BECHET. Jean-Claude BEETSCHEN, Roland BÉGUELIN à 
GNIER, Nicoke F ; Jen BELLENGER, Yvonne BELLENGER, Catherine BELLE, Alain de BENOIS > 
BENOISTE, \ Geneviève BERGÉ, Colette BERGER. Vincent BERGER, Generié 
ERNARD BECHARIES. Guy RER Joseph BER- 





NARD, 

Claire BLAIRON, Antoine BLANCA. Danèe BLANCHON. André BLAVIER, lac 
SOLLOT Aimée BOLOGNE-LEMAIRE, Ji miel BONIN. Chrisiian 
NAUD, jean BONNEVILLE, Chan:al BONO! DINE LE) J'BONTE, Guy BORDIN, René BÜR 
BOUCLON. Henri-Charles BOULEZ, G, BOURDOISEAU, A BOURDON, 
BOUAAT Sté BRABANT, Mare) BRACHOT, dicquell 

BROUAZIN, Miche PRUNEAE Jeanine RUNINX. Pierre BRUYEL 
RQUERT: Wüimain BUNTGENS, Cristian C. CT Fr BURG EON, Phili 

MEYN, Suzanne MBRON, Gübere CAMUS, Jean-Fi US, son CAVAGUIE ESSUS, José 

EQU Lo de CARVAL LOS Yves CASAI A, Paul FERRER , Noël CATHERINE, 
EE 5. Régine que Tous CHALON. Claude CHAMPAUD, 

CHARLIER, cn s CHARRASSE, Jacques CHATA- 
HAUDONNERET Jean CHAUDONN IERET, Jean-Paul CHAUME- 
CHEVALLIER. Fahien LRO EE Lou ERA 


mu LAURE ke COLLY. Jean CO COMMOT. Lou cou 
Jin COUREMAN , Franck as aude à de C' anne 
| Gérard COU 


ps BUSGUIN. Michel CAHEN, Étienne 
CAPD: 


Me cl 

Jean-F FÉHEN 
ere ANCIER Marelabe CAU Ur 
AT, Suzanne COIRINT LOrE, ras 
COURTOS Pi LOST. fu à ÉSULON Ras ARE 

ierre 

ZET, M ne CUENIN, Jean-Pierre QE DAGALIAN, Jean-Pierre 
BALLOZ. Hené DAMOIÏZEAU. Francis DANVERS-AMEDIEN, Simonne 
Louis DAUBIER, François René DAV! Pierre DAVET, er 


D! ESNE, Chnstian DEG 

D! Gerald DÉLABIE. Roland DELAITE. Gérard DELAPL 

DELBART, RU ae DORA a Maurice DELEFORGE, Pi GNY. 
CHER DELORD-PHILIPPE, F LP Marie-Claude DELYIONE, Lucien DENISE, Da 

IR, Claude DESMEDT. MERS DESPLAND: Lionel DÉSPRES. Francis DESRUMAUX, anus DU. 

UX: Thierry DEVYNCK, Jeu Sté ! VITTORIO, 


n DEVYVER, Elle DEWORNE, Siéphans Di 
 Êe DINITR 1en POIGNON Aer DORPAGNE Jen DOUMR UE DT Heques 
s rancis D Let ues 
BUCRET, Paule DUMICHEL Juks DUPONT. Miche) DUPOUX, facgucline DUSUZEAU, Pire DUSUZEAU, Panic 
THON, Anne Myrius DUTUEUE, Sur DUVERDIER. Bienne DUVIEUSART. Hem ECHARD, Pierre ÉTRATAS, Man 
LV. Ginette EMPRIN, Jeun-Louis ERNOTTE, Geomes ÉTIENNE. Elisabeth Emi 
FAÏVRE, Jean FAIVRE, Mare Marie F, 


FAURE, jean FAURY. “Jacques FAVIER, Robert FAVRE. Chrane “FAYE, Andrée FERRI Raymond F! RER, Jean 
FIEVET, Pierre Ve Dec FIN IN, Laure FNQUEN EE Paul FSCHER da ues FLIN, Jacqi 
FLORET, Michèle FOLACHIER, José FONTAINE, pee FORGET. oseph THOMME., Joë 
FOUILLO! ‘ FQUREZL, Jean FOU UREL., Lucie Chudine FOUREL, Thérèse de la FOURNIÈRE, 
Enc FRAJ, FRANÇOIS, Béarric , IER, Marie-Madeleine FRISSEN. Gérald FRYDMAN. Pau] 
André FLMOUX, And FUMOUX, BRIEL, Claude cat Danièle GARRD Gu 
G ND. Pascal Emmanuel GALLET. St CTA, Philippe GARCIA DE LA ierre GARINO, André GATEAU, 
Jean GAVARD. Pierre GAZIO, Claire GEBEYLI, Joseph GELIS, » GERARD, Ba Louis G LENNTE. Paul.Henry GENDEBIEN, 
Danielle GENIE, Claude GENTIER, Monique OY, Martine G: Bemard GÉRARDIN, Jules GHEUDE, Bernard 
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AMMAN 


he 
de notre envoyé spécial 


Jusqu'au bout de son voyage au 
Proche-Orient, M. François Milter- 
rand aura souligné la nécessité de 
faire participer l'OLP aux négocia- 
tions de paix israélo-arabes. Lors 
de la conférence de presse qu'il a 
tenue aux côtés du roi Hussein à 
Amman, samedi 28 novembre, 
avant de quitter la Jordanie, le 
chef de l'Etat a déclaré : «L'on ne 
peut pas toujours récuser ceux qui 













Montrant au président le dessin 
qu'il avait adressé, la matin même, 
au Monde (nos éditions datées 29 
et 30 novembre) — et qui montrait 
le roi Hussein, M. Arafat, chef de 








































PROCHE-ORIENT 


Au terme de son voyage en Jordanie v 
M. Mitterrand a réaffirmé que les dirigeants 


sont là dans l'attente de ceux qui ne 
sont pas là. Cela relève d'un = 
sus messianique. Pas un seul Pales- 
tinien ne ma dit “ie suis prêt à 
agir sans l'OLP». L'autorité que 
FOLP tire de l'ensemble des Palesti- 
niens lui donne une sorte de consé- 
cration. Ce sont des interlocuteurs. 
Ils s'imposent». À propos des diri- 
geants palestiniens de l'intériear 
qui seraient éventuellement consa- 
crés par des élections dans les terri- 
toires occupés, M. Mitterrand a 
ajouté : «Es ne sont pas là, le jour 
où ils seront là, on verra bien.» 


JE VEUX BIEN PRENDRE LES COMMANDES, 
MAÏS LA CUISINE, C'EST VOUS TRois 
REZ ! | 


Ne 


Qui LA FE 


LR 


Hors-d'œuvre et dessert 


l'OLP, et M. Rabin, premier minis- 
tre israélien assis à une table de 
restaurant pendant que M. Mitter- 
rand, représenté en maître d'hôtel, 
teur disait «Je veux bien prendre 
les commandes, mais la cuisine, 
c'est vous trois qui la ferez!» - 
es lui a demandé si ce dessin 

i inspirait une autre légende que 

«Vous auriez été bien inspiré, 


répondit la président, un brin 
agacé, de me demander plus tôt 


Il y a des Marchés 
qui Méritent le Déplacement 


ARGENTINE, CHILI, VENEZUELA, PARA- 
GUAY, URUGUAY, BRÉSIL, COLOMBIE, 
EQUATEUR... Autant de pays, autant de 
marchés à developper ou à conquérir, à 
l'exemple des grands groupes inlemalio- 
naux français dans des domaines aussi variés 
que l'automobile, les communicatians, 
l'energie, l'agro-alimentaire, etc... 


AEROLINEAS ARGENTINAS vous ‘ouvre les 

— portes de l'Amerique du Sud et 

plus particulièrement celles de 

l'Argentine, offrant aux hommes 
d'aïfaires, aux industriels, des mar- 

chés à ions potentiels. 

Tout est prèt maintenant pour vous 


accueillir, 


AEROLINEAS ARGENTINAS, 8 vols par 
semaine depuis l'Europe vers l'Amérique du 
Sud et plus de 50 vols inter-américains 
depuis Buenos Aires vers les grands centres 


de chaque pays. 


Une ilotte moderne, un accueil el un service 
a bord pariails pour savourer immédiate- 
ment l'hospitalité légendaire de l'Argentine. 
L'Amérique du Sud des Affaires par AEROLI- 
NEAS ARGENTINAS, un monde à conquérir. 


Pour.en savoir plus, appelez votre Agence 
de Voyages ou AFROLINEAS ARGENTINAS . 


AEROLINEAS ARGENTINAS 


F7, Champs-Elysées - 75008 PARIS 
Tél: 10 +3.59.72.90 - Fax: (1 45.6 3,77.43 


Au diapason de M. Mitterrand 
sur ce point, le souverain ji fl 
s'est en L contre 
l'actuelle politique des «petits 
pas» - avalisée par la France : 


« Le fait de morceler le problème, 
nous ne l'acceptons pas. Ïl Jaut une 
approche le.» Le roi semble 


ainsi exclure tout accord 
entre Israël et la Jordanie tant que 
le fond du problème palestinien ne 
sera pas règlé. 

Affirmant que la présence fran- 
çaise s'était «accrue» dans la 
région, M. Mitterrand a critiqué 









de rédiger vas légendes» avant de 
poursuivre : «En ce qui concerne le 
dessin, j'aurais mis {après tout, on 
peut bien collaborer un moment) 
m'adressant aux trois personnes 
en question : « Vous n'en êtes pas 
encore ‘aux hors-d'œuvre, mais 
j'espère que vous irez quand 
même jusqu'au dessertis Une 
réplique qui déclencha un rire 
général, notamment celui du sôu- 
verain jordanien et de son épouse, 
la reine Nour. 


AGE 





implicitement la politique de ses 
PR ane bfuenc, français 
8 une 

active. Ça marchait même plutôt 
mal.» Pour sa part, le roi a sou- 
haité l'aide politique de La France : 


* «il faut que nos amis jettent tout 


leur poids dans la balance. afin de 
parvenir à une solution. » . 

Evoquant sa récente opération 
d'un cancer, le roi Hussein 2 évo- 
qué avec uge certaine émotion 
l'avenir de la monarchie haché- 
mite : «. n'est mortel 
que moi. Mais la Jordanie n'est pas 





@ ISRAËL : M. Uzbak Sbamir. 
hospitalisé. — A la suite d'un 
malaise. l'ancien premier ministre 
israélien, M. itzhak Shamir, âgé 
de soixante-dix-sept ans, 4 été 
admis, dimanche 29 novembre, à 
l'hôpital Tel-Hashomer, dans la 
baalieue de Tel-Aviv. où il devra 
rester quelques jours pour subir 
des examens, à indiqué la radio 
israélienne. La semaine dernière, 
M. Shamir avait annulé, pour rmi- 
sons de santé, une rencontre pré- 
vuc à Jérusalem avec M. François 
Mitterrand. — {A4FP.) 


de POLP 
«sont des interlocuteurs qui s'imposent » 


‘d'une émission quotidienne en 









née avec moi. Et j'espère qu'elle se 
distinguera des auires pays de la 
région en assurant sa continuité 
historique.» . 

Pendant le séjour de M. Miter- 
cand, les deux pays ont signé un 
protocole d’accord_ concernant 
notamment la formation 4 
les téécommunications, les équiva- 
lences de diplômes et le prochain 
lancement par la radio jordanienne 


français. | 
JEAN-PIERRE LANGELLIER 





no M. Milterrand et les relations 
franco-franlennes. — interrogé au 
cours de sa conférence de presse à 
Amman sur les relations entre la 
Franée et F'iran, M. Mitterrand a 
déclaré ;: « Avec l'fran nous avons 
des relations diplomatiques, La cha- 
Leur n'est pas lu caractéristique 
principale de ce type de relations, 
mais c'est comme cela. Nous 
n'avons pas d'amitié particulière 
avec l'Iran, nous sommes simple- 
ment Jidèles au sens de l'histoire. 
qui veut que ce pays es! depuis 1ou- 
jours un très grand pays el que 
nous n'avons pus à l'ignorer. »° 


IRAN : terroriste devenu homme d'affaires 
M. Anis Naccache milite en faveur 
des Musulmans de Bosnie 


Partageant sa vie entre Téhé- 
ran et Beyrouth, depuis son 
expulsion de Paris en juillet 
1990, après avoir été gracié par 
le président Mitterrand, M. Anis 
Naccache, ce Libanais qui avait 
tenté, en julet 1980, d'assassi- 
ner en France l’ex-premier 
ministre iranien Chapour Bakli- 
tiar, se mobilise aujourd'hui 


pour les Musulmans de Bosnie-. 


Herzégovine. Devenu "homme 
d'affaires, il affirme ne pas 
regretter son passé, ni renier 
l'attentat, qui avait fait deux 
es : une femme et un poli- 


TÉHÉRAN 
de notre envoyée spéciale 


Oui, il le referait, si c'était à 
refaire. 11 suivrait «corsuinement » 
le même itinéraire — qui n'est pas, 
à ses yeux, celui d'un «terroriste» 
- même s'il se contente aujour- 
d'hui, nous a-t-il déclaré, de a sui- 
vre l'actualité politique» sans parti- 
ciper à une «action politique ». 
Vouloir assassiner Chapour Bakh- 
tiar était en 1980. dit-il. «un 
devoir, nn acte de défense d'une 
révohuion, du choix du peuple ira- 
Hien ». 

Car, pour lui. Chapour Bakhtiar 
n'était pas un opposant ordinaire : 
il était coupable d’avoir préparé 
«une tentative d'assassinal contre 
l'imam Khomeiny en 
d'avoir ourdi un coup d'État qu'il 
tentait de mettre à eXécution à par- 
tir de son exil parisien. [y avait 
des preuves. Et Bakhtiur avait été 
condamné par un tribunal révali- 
tionnaire iranien ». L'Iran était-il 
son commanditaire? «Ce qui mu 
poussé à ugir, c'est le volonté du 





gif, €'est le ! 
D à Béitur 5 pond Le Fe 
‘ Fidèle _ 
à ses credos 


Téhéran serait-il l'instigateur de 
l'assassinat - cette fois-ci réussi — 
de Chapour Bakhtiar. au mois 
d'août 1991. à Paris, ainsi que l'af- 
fine li ition iranienne? Non, 
répond M. Naccache. car, si, en 
1980, vouloir tuer l'ex-premicr 
ministre répondait à La fois à «des 
raisons juridiques ct à des impéra- 
tifs politiques et de sécurités, en 
1991. Bakhtiar «ne représentait 
plus rien. On peut donc invoquer 
il nes hypothèses, dont les pro- 
que Bukhtiar avait à l'inté- 

rieur de son propre MOUYENICN! ». 


Et lorsqu'on li demande Rai 
approuve la mise à prix par l'Iran 
de la tète de Saiman Rushdic, l'au- 
teur des Ferseis salaniques, 
M. Naccache répond : e Oni, si l'on 
se place du puint de vue de la juris- 
prudence islamique. », Mais, il 
remarque que cette décision n'est 
«peut-être pas compréhensible par 
tout le , parce que des enñta- 
disés diffèrent et les valeurs ne sont 
pas les mêmes: l'Occident doit 
savair que le prophète de l'islam.est 
très cher aux musulmans s. Copen- 


1980 et. 


. pour les Musulmans de Bosnic- 


‘sa mise en liberté, M.'Naccache 


dant, il n'en pose pas moins certe 
question : « Pourquoi l'Iran n'a-t-il 

s Le droit de juger quelqu'un et de 
le faire exécuter hors de’ son terri- 
toire, alors que la Cour suprème des 
Etats-Unis autorise l'enlèvement à 
l'étranger de personnes recherchées 
par la justice américaine 2» ‘ 

M. Naccache, quarante et 
un ans, fait aujourd'hui -de l'im- 
port-export. Le jeune homme au 
corps nerveux, dont on avait vu la 

hoto lors de son arrestation en 
rance, a' pris de {'embonpoint. Il 
affirme être totalement libre de ses 
mouvements et s'il a choisi de 
vivre à Téhéran, c'est parce qu'il 
aïme couc ville. f1 dit avoir cffcc- 
tué des séjours dans plusicurs pays 
étrangers, sans préciser | i 
« l'âge et le fait que la révolution 
n'a plus besoin qu'on la défende 
puisqu'elle est soutenue’ et protégée 
* par le peuple» lui ont fait renoncer 
à l'action, il n'a pas pour autant 
renié ses crodos. 

Le terrorisme ? « Les Etats-Unis 
sont le pays le phis terroriste du 
monde.» Les accusations dont 
Téhéran est l'objet ? # Quand on 
analyse la violence dans le mande. 
on ne peuf pas braquer les projec- 
tours sur. un seuf pays, qui, du reste, 
n'a pas les moyens de terroriser la 
planète. C'est de la propagande, 
rien n'est fondé. Pourquoi, lorsque 
- comme l'Arabie. suouilite, le 
grand ani de l'Occident — il aïlait. 
les moudjuhidins afghuns, isla- 
mistes l'Iran n'était-il pas montré 
du doigt?» 


La priorité d'Anis Naccache 
aujourd'hui est [a mobilisation 


Herzégovine. «Je suis déchiré par 
ce.qui se passe, dit-il Malheureuse- 
ment, je H'ai pas axsez de pussibili- 
tés pour les aider, mais je fais de 
.mon mieux.» 1 affirme païticiper 
aux collectes organisées en fran, et 
aussi, «en lun! que personnalité 
relativement connue», il plaide on 
milieu étudiant pour unc aide plus 
massive aux Musulmans de Bosnie. 
Il nc s'agit pas de les pousser à 
aller combattre - «Je ne crois pas 
que.les Baxniaques aient besoin de 
combattants » - rhaïs d'assurer uñe 
assistance humanitaire et une 
mobilisation politique plus 
grandes. afin +de pouxser le 
Conseil de sécurité de l'ONU à 
Jaire davantage ». : 
Use dit enfin «affigés par «fa 
répression » Qui s'abax sur Îcs isia- 
mistes un Algérie ot cn Egypte et. 
a guère oe de voir quelques 
mouvements islamiques rss à 
la violence par la PPS ne me 


De M. Mitterrand, à qui il doit 





dit: le plus sérieusement du 
monde, que le président français 
«a parfois une conscience 
hinnaines: et il ajoute : « M, Mit- 
terrand s'intéresse aux droits de 
l'homme, au droit des peuples. !! a 
une bonne position sur le problème 
palestinien et ce qu'il a fait à pro-. 
pes de la Bosnie n'est pout-être pas 
suffisant. -mais au moins a-t-il fait 
quelque chose. » 


MOUNA NAIM 


dm seed parlent eng 
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Quatre Blanes ont été tués 
- dans un attentat 
commis par des Noirs 
dix-sept autres personnes bles-. 
séés (dont plusieurs Noirs}, au 
cours d’un attentat commis, 
samedi 28 novembre, au club 
de goif de King Wiffiam's Town, 
près d'East London, dans le sud 
du pays. Cet attentat - le pre- 
mier de ce genre depuis le 
début -du processus da négocia- 
tion entre le pouvoir blanc et 
l'opposition noire — intervient 
peu de temps après l'annonce 
de la prochaine reprise des 
pourparlers entre l'ANC .et le 
gouvernement {fe Monde daté 
29-30 novembre). 


JOHANNESBURG" 
______ JOHANNESBURG 
de noire correspondant 


Cinquante-scpt convives étaient 
réunis pour un diner de Noël, lors- 
que-trois hommes armés ont fait 
irruption Jans la salle. Ils ont alors 
lancé deux grenades et tiré des 
rafales d'armes automatiques. 
Deux couples de Blancs ont été 
tués sur le coup. L'un des blessés. 
le député du Parti national (NP) de 
King William's Town. M: Ray 
Raduc, a décrit l'attaque, comme 
«un carnage ahsalu », aËficmant 
‘qu'au moins deux dos assaiflants 
étaient de jeunes Noïrs 


. Mers qu'une violence meurtrière 
règne dans les cités noires entre 
groupes fivaux, c'est la première 


Noirs s'attaquent à des civils 
blancs . La police à offert une 
récompense de cent mille francs 
pour toute information pouvant 
‘conduire à l'arrestation de sus- 
pects.. Vengeance, acte politique 
désespéré, ou tentative de déstabili- 
sation, l'attaque dé samedi soir — 
qui n'a pas été revendiquéc - 
demeure inexpliquéc. Le gouvernc- 
ment, «choqué», a immédiatement 
céagi. estimant que-« / dénomina- 
Jeur commun de toute ectre vio- 
dence » est a le nan-rexpect de la rie 
hunaites. .  . 


Cet attentat survient à Ja vcille 
d'une rencontre bilatérale entre le 
gouvernement du ident Frede- 
fik De Kierk et le Congrès national 
africain (ANC) de M. Nelson Man- 
dela. organisée, du 2 au 4 décem- 
bre, pour aplanir le terrain cn vuc 
des premières. élections au suffrage 
universel de l'histoire du pays. 


acteurs de ia scène politique, 
MM. De Klerk et Mandela, ont dü 
reconnaître que des éléments indis- 
ciplinés ct jusqu'au-boutistes, dans 
les deux camps, échappaient à tout 
contrôle. 


King William's Town est situéc 
en bordure du Ciskei, homeland 
déclaré « indépendant » par Preto- 
ria et dirigé par le général Ggoso, 
‘aui s'oppose .à l'ANC, En septem- 
bre dernier. au cours d'une marche 
organisée par l’organisation de 
M. Mondbia, les soldats du Ciskei 
avaient ouvert le feu, tuant une 
trentaine de personnes. Depuis 
cette date, quelque soixante-dix 
victimés sont tombées au cours 
d'affroñtements mettant-aux prises 
les forces de l'ordre du homcland 
et les militants de l'ANC. 

Seton la police, trente personnes 
auraient été. tuées au cours du der- 
aier weck-end : cinq membres de 
la Ligue de la jeunesse.de l'ANC 
ont péri dans ce qui paraît être 
l'explosion accidentelle d'une gre- 
nadé, dans le ghcito noir de Scbo- 
keng. vendredi soir; au moins huit 
autres personnes ont èLé victimes 
d'une «guerre des taxis» dans ke 
township de Tembisa; quatre mem- 
bres d'une famille blanche ont été 
assassinés, au cours d'un cambrio- 
lage, samedi matin, près de Verce- 
niging: enfin six personnes ont 
trouvé la mon au cours d'affronte- 
micnts à Umlazi et à Kwämashu, 
tandis qu'on voleur était abattu 
par la police, près de Durban, 


FRÉDÉRIC FRITSCHER 





‘0 Les présidents gabouais et 
malien en visite ( France, 
,=, Les présidents du Mali et du 
Gabon, MM. Alpha Oumar Konaré 
et Omar. Bongo, devaient entamer, 
lundi 30 dne visite off- 
cielle en Frauce, au cours de 
laquelle chacun devrait rencontrer 
le président François Mitterrand. 
La visite de deux jours que le chef 
de l'Etat congolais, M. Pascal Lis. 
souba, devait lui aussi effectuer à 
Paris, à compter de dimanche, a 
. ée à une date ultérieure, 
on une source autori 
zaville. - (AFP. cie ’ al 


rh 
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Daft 


fois depuis fort longtemps que des . 


Tour à tour, les deux principaux . 
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Réuni en convention nationale 


: Le PS renouvelle son offre de «partenariat» en direction des écologistes 

. Le Parti socialiste, réuni en conven- mettre en avant leur volonté de péger ds . au socialisme. comme ce dernier a pris le listes doivent fonder leur campagne sur «la puis celle des secrétaires de section en jan- 
tion nationale, samedi 28 et dimanche dense. l'ambition de «réformer la: relais d'un radicalisme à bout de soufflen. mise en cause de le droite», Un tract est déjà vier. Appelant à confirmer et À faire sentir à 
22 entre à LCI des sciences de DORE une den due Die ne Os me Li nn nee OISE PE CSP proue dE ON etdeir à sont patient de 
La Villette, à Paris, a adopté la Gent, Dénonçant les prétentions réfommisrs écologistes, eee les Gnquante réformes qui depuis dix liquev chargé de rdonrer son éclairages sut 


«contrats qu'il proposera aux Français de ln droite, le député de Paris 2 affirmé : ns, ont fair avancer les choses en France, la la conduite de la campagne sera composé du 
lors des élections législatives ot déai… eQumd ele di erjérme elle pense resiau- f« imposture droite a opposé cinquante foi , a indi- i i i 
gné ses candidats dans plus de 90 % ion; quand de i cohésion sociales, ele pe & De qué gr “ Er LT Lt 


ration, 
des circonscriptions. M. Laurent Fabius 20726 loi du pius Jon. » outre, sur l'xémposture» de l'opposition lors- Pierre Chevénement, Jean Poperen et Jean- 


Î Les socialistes doivent mener «l'ofénsives, «La ligne qui doit être La nôtre en dire. Qu'elle parie d'«augmentarion des salaires Luc Mélenchon. Cene proposition, at-il dit, 
pe Pr ‘ 2 expliqué M. Charza, sur «cinq engage Lion des Bei es dans les mois el, à la: directs», ce Qui implique, a-1-il dit, la «dim «n'exclut pas d'aurres camarades qui, au gou- 
partici les du 7: « maintenir la protection sociale», . Bimite, les qui viennent, c'est une pro- … Mulion de la protection sociale v. . vernement, pourront se joindre à nos fra 

iciperont, où ns nur «défendre l'éducation nationale», «partager position permanenie de partenariars, à Parlant des propositions du PS, M. Fabius vaux». 
bureau exécutif, . Michal Rocard, le davals, crmoneir ke démocrates, « déciaré Le pr secrétaire. Cette ligne de a évoqué l'idée d'une «cingulème prestaion » « Personne ne peut penser, a dit M. Fabius, 
Jacques Delors, Jean Poperon, Jean- mouvoir le développement durables. Affis. conduite selon lui, au sociale qui, après l'assurance-maladie, les Qu} y aurait une échéance intermédiaire, sur 


Pierre Chevènement et Jean-Luc ant que «fous les cluks qui éclosent autour . niveau du parti, , Feffort des ET Mises ne gross ls ajeules de laquelle on pourrait faire l'impasse, et une 
listes sont «à l'avant-garde de la démarche d'exclusion de toutes sortesr, notamment ouie a Rates 
: écologiste et environnementales. En même celui qui est lié à la grande dépendance des 744 se riens n Le jer secrétaire estime 
L da gauche derrière le temps, a dit M. Fabius, le PS doit mener, personnes âgées. Îl a insisté, d'autre part, sur que pour élection présidentielle hé) 
es ts RS Parti socialiste si nous choisissons nous- «avec Ious ceux qui le veulent biens, une l'éducation nationale, qui doit être préservée listes ont «toutes [leurs] chances», tandis que 
. La conventioù nationale du Parti socia- mêmes d'aller mener la bataille ailleurs?» séiscusion sur le fond, accompagnée d'une et assouplie, et sur l'emploi, à propos duquel les législatives « sent se révéler très diff. 
i î Er gerte  freeert D LEV a invilé le part à ne pas 
deux du PS, M. Gérard Lindeperg, rocar- re, € ses initiative européenne de croissance», de d eff d ni les 

dront devant les électeurs en mars prochain.  dien, avait dénoncé à sdubent candidats dans le cadre d'une «alliance des «partage et aménagement du temps de wa #1ndre Pour s'efforcer de convamcre 
Mi far Ce NS tbe ou ee de progrès», comprenant aujourd'hui mail» et d'xégalité hommes-femmes». Français que «ie monde est rop dur paur le 

j jenati radicaux de gauche et qu'il souhaite M. Fabius a annoncé la réunion de l'en 557 2 à druilen, 

Wu parti ali ie annoncées. I . Ouvrir aux écologisies. semble des candidats du PS aux élections P. J. 
a qu avait aussi, « une : Le dé de la Seine-Maritime a souli; isiatives les 12 et 13 décembre, à Paris, {Lire page & l'article de Jean-Louis 
ds ezphiqué qu'après Le de é l'idée selon À ï Seux 
«dèc ans serait 


it appelée à succhder - que, outre la défense de leur bilan, les socia- auiour du premier sinistre et de lui-même, sur la réunion dn Conseil national des Verts) 
M Cherènement entre deux chaises La médiation nécessaire 
. M. Jean-Pierre Chevènement, Bober, à alinné, de son côté, 


La convenio aionals du Pr Ces circonscriptions sont, pour por Patrick Jarreau 
in: ici liste, nie Same et certaines, cel de dépul Ssocia- ES jai , Fabius | Ni candi 
Same nes anesner | imnRes Comme | Le gent anne nues 
Mann BRL. ue dvd Dee | Pons qur qe me Gone | moon à Ge non 2 ranauan à rign 
Cité des sciences de La Vilétta, cum parti d'alignements, N à ï s ‘Ia | Soençes de La Valeo, le goût de du PS. Or. celici sa rouva devant 
mais qui figure dans le conseil affirmé. qu'il se présentera de 








Vingt-einq circonseriptions «réservées » 







cent soixante-dix-sept, Pour quelques M. Jean Charbonnel dans la | ce réunions qui correspondent à le rai . fai où 
dizaines de circonscriptions, le cmdi- deuxième de la Corrèze. Cepen- | faction Princhpale d'un parti politi- a ETnee Fri Go ne 












































toire-de-Belfort à affirmé.que, 
pour éviricer M. Suchod, mem- 
- bre:de son courant, # dés.irrégu- 
- farités L..) ont été commisess. 
«Par coriséquent, at dit, dès . 
-lors “que :M. Suchod. se voit. : 
de la démocratie interne’ aient 
été-réspectées, peut légitime- 


















l'objet d'un règlement ‘de : 
cons LG Tr rs doc Ps 
: pard netionals. :: 
Cependant, neuf candidats du 





ment, at rnëme il doit, maintenir. .sbdème circonscription). Entre le 
sa caïdideture aux prochaines PS, qu'il ne quitte pas, et le 
étections législatives. J'irai le Mouvement des citoyens, qu'il a 

V. !. . «1. céé et qui pourrai présenter ses. 
: M Suchod, qui a été devancé propres candidats, M. Chevène- 
dans le vote des sections par un. ment n'a pas choisi sur quelle 
candidat fabiusien, M. Renaud chaise s'asseoir. ” Fr 5 
















et 
Bas-Rhin, de la quatrième des 
Ve de la quatrième de l'Essonne, 
de la. ière des Hauts-de-Seine, 
de la ième de la Seine-Saint-De- 
mis, de la première du Val-d'Oise. 


Cinq élections cantonales partielles. 


AUDE : caiton de Navbor 
C2 tour). :  . . à, 
L Dre 4554; 4, 56,84 %: 


Michel jer, div. d, cm1. .de 
Narbonne, 2 893 U71,30% ELU: qi 


116.375: V. 3 609: À, 77,96 %; 
2617. ue . 


+ Charles Bouniard, div. d., adj. m. 
. de Montbrison, 2 617 (100 %) ELU, 
| t au mere de Montbrison, 
de Charles 


Parmi les députés sortants qui 
souhaitaient se représenter, On 
compte quatre échecs devant les 

il confirmés par la conven- 
tion. Il s'agit de M® Denise 
Cacheux (Nord, 5‘) et de 
MM: Michel-  Suchod 


* (Dordogne, 2:), André Bellon 
“(re Haut Provenes In) et 


acques La ine (Puy-de- 
Dône. L'Age de par 
res- 


désignation de 
Cambadélis,-dépuié sortant, dans 
la vingtième circonscription de 


sur gouvernement 
sur les négociations du GATT. 
M. Léron nous précise qu'il soubai- 
tait s'exprimer en faveur de cette 
déctaration. 


se représenter. Au reste, un 
dixième des membres du groupe 
socialiste da l'Assemblée nationale 
avaient décidé de ne pas revenir 
devant les électeurs. Parmi les 
autres, seuls quatre candidats à un 
nouvest mandat avaiéhl' échoué 
devant les militants, dont la vote a 
été confirmé per la convention. 

Différente de celle de 1985, la 
convention l'a été tout autant de 
celle de 1988, qui avait vu un aff 
de candidats — socialistes et non 
socialistes — à l'investiture du part, 
appelé, alors, à redevenir la forma- 
ton majoritaire à l'Assemblée natio- 
nale. Cette fois, en dépit de leur 
offre de vingt-cinq circonscriptions 
non pourvuss, les socialistes restent 
isolés. Mis à part leurs traditionnels 
alliés radicaux de gauche, ils ne 
trouvent pas de partenaire pour 
défendre avec eux le bilan de la 
geuche au pouvoir ni pour promou- 
voir la «protection des citoyens » 
qu'ils ont inscrite en tête de leur 
progremme, avant la «réforme de la 
sociétés. 

Les j restent sourds à 
Frot rar de partenariats, 
que leur à renouvelée M. Laurent 


poltique qui animera la cam . toute façon. Ne déclré, d'eutro Re den ee qe qunt, PS 2 désigné un candidat | qu : présenter des candidets aux mer tour, par la candidat unique 
législatives, ‘a déclaré, dimanche, | part, que M. Chevènement avait | cord avec le Mouvement des ancienne circonscription de À avait A Rene se ee ess des Verts at de Génération Ecolo- 

does è _: fait transmettre à la convention, | radicaux de gauche, le PS soutiendra Jean-Pierre Soisson, ministre de mars 1806 Sébe CONVENTION gie? Se maintenir, au risque de faire 

[sur France mer, que.M. Michel ‘ebour informations, sa propre | le représentant de cette formation l'agriculture er de l'aménagement | Séionale n'a pus où à coctrer da Pesse: la droite? Appeler à voter 
Suchod, député dela Dordogne, désignation comme candidat par | dans trente-sept circonscriptions. rural, actuellement représentée par député pa e RG pour l’écologiste, ainsi reconnu et 
non réinvesti par le PS, «fait les militants socialistes de Bel- Vingt-cinq circonscriptions sont 509 suppléant. tin, 4 ho Fe ne 4 proclamé comme paranale: sens 


engegement de sa part, 

héritier providentiel d'un projet de 
gauche que le PS ne pourrait plus 
soutenir ? 


Les sodialistes récusent l'idée 
d'un changement d'époque qui 


ferait des écologistes” la ‘nouvelle 


génération de la , après les 
radicaux et les de Jaurès et 


:de Blum. Hs sstiment.qu'ils ont 


vocation à reprendre à leur compte 
les aspirations des défenseurs de 
l'environnement et à absorber, à 
terme, un courant politique qu n'au- 
rait pas la consistance nécessaire 
pour devenir une forca de gouver- 
nement. [| reste, comme le dit 
M. Fabius, que les Varts et Génére- 
tion Ecalogia semblent bénéficier du 
rejet du PS par une partie de son 
électorat et qu'un accord avec ces 
formations apparaît comme Ja 
médiation nécessaire pour que les 
socialistes se réconcilent avec leur 


Toute la difficulté provient du fait 
que les écologistes som, eux, per- 
suadés d'être d'autant plus crédi- 
bles auprès da ces électeurs qu'is 
sa refusent à tout accord, même 
tacite, avec le PS. 


LA VRAIE 92 
CHINE | 


ge 

ï 
s 
fosse 


#: 


écouvrir Pékin en hiver est an 















privilège. Rencontrer la rraie 
Chine est un authentique enri- 
chissement. Car nous sommes les 
défenseurs du “rorager rrai”. des 
vraies sensations, de la rraie décou- 


FARIS/PÉKIN ET SÉJOUR DE 7 JOURS COMPLETS SUR PLAGE 
A PARTIR DE EEE ES 

“LACHINE MFÉBALE® 21 JOURS À PART DE EEETTIS : 
DÉCOUVERTE DE LA VRAIE CHINE, LES VILLES “PHARES” 
ET LES SITES ESSENTIELS DANS L'HISTOIRE DE L'EMPIRE 


+ LACHNEATOUTÉR, 


certe (y compris de soi). Nous rendons  cruos..…. 
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Fe 
EL 
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directement, sans iniermédiaire. Et 


… et une municipale fe 
vous êles en contact! direct 


f 
k 
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XIAN, GUILIN ET SHANGAI POUR LES N- 


: 
hi 





te sénatens en sepiembre deraier et ! 
L pur Ke comut ds md, Fée Fon no ele avec une équipe de rrais CONDMONNELS DE LIBERTÉ, UN BUDGET 
Yves Sabourct, UDE nd 3 re ei Le cmlie MG» œanast 308 E, 32" LE ou spécialistes pour la Chine. | SERRÉ POUR DÉCOUVRIR LA CHINE. REN. 
Casi-de-Guildo, 3 868 (4 , LL 90). désintement en en Évreur et que Les deux Liste conduite par Jean Alémani race une « COR LOUE, 
DMarie-Relne Fillon a retrouré sou siège Poe ge SUIS dame 1968, ne ET m. s, 1934 (55,86 % VOYAGEURS EN CHINE - 45 RUE SAINTE- 
h 23 ELUS. VOLAR PARESMONG KONG ERTTTES ANNE, 7O001 PARIS » TÉL. : €2 88 19.40 - 





(RETOUR OPEN QU DATE FIXE AU CHOD(. ONAGEURS FAX : 42 63 4400. 


RNRSSINS 


Le conduite per Bernard Mas 
& 8, [5 adj. ms, 
yes m 4 ELUS. 


Liste conduite Pierre Luraschi, 
du da S6L (16209) 2 ÉLUS. 
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La réunion du conseil national des Verts 


M. Waechter est contraint de partager la direction 
de son mouvement avec les amis de M" Voynet 


ji jr- a même Bourse du travail de Saint- 
Indifférent aux offres de cir Den em ea 


conscriptions et es Fe k éclats, sur l'élection du poste ée 
premier secrétaire du Parti Scrétair national. Après son échec 
socialiste, M. Laurent Fabius  sclatif. lors de l'assemblée générale de 
fire page 7], le conseil national Chambéry. a su pour js 
interrégional des Verts s'est ‘ “guess nationaux 84 consci 
: national inter-régional des Verts (1) 
exclusivement consacré, vai recueilli ER 17.4 % des voix 
samedi 28 et dimanche ‘ontre 39.1 % pour celle de M= Voy- 
29 novembre à Saint-Denis net (ke 1 onde du 17 novembre), 
{Saine-Saint-Denis}, au renouvet M. er Es core ue 
lement du collège exécutif, l'ins-  VEr UnC ce n 
: : geant à sa propre sensibilité la quasi- 
tance dirigeante du mouvement  {oalité des petits courants minori- 
écologiste. M. Antoine Wae-  taires de son mouvement, ÿ compri 
chter a dû composer, à cette De si Tu rt opposts à 
s se um É [M = 
Me Den mure Le ee Selon le scénario qu'il imaginait, 
minique Voynet, résolu- our conserver « l'esprit maison» Face 
ment favorables à l'alliance avec À des concurrents qui, sclon lui, n'ont 
Génération Ecologie. pas totalement rompu le cordon 
ne pu gauche, la direction 
Une élection peut en cacher plu- Politique erts pouvait ainsi être 
fleurs autres, Se souvenant avec Ceres coliège cxécu- 
umour de ves années, pas si loin- Chi, 1 C SCS propres 
faines, où les écologistes n'intéres Ron M ln des « Verts au 
saient jamais personne. un délégué pluriel cons oracte ä rence 
des Verts assurait, en début de soi. Mers des représentants des différentes 
Ke, sameui 28 novembre, que n l'y} minorités. Et les quatre postes de 
chage» d'une union rirouvée serait porte-parole, dans Serre 
garanti pour «/e journal de 20 us Le ONE entre 
heures vs. À 19 h 58, ce samedi, en ; 
effet. les quatre porte-parole . roues, pour assurer le remplar 
naux des Verts pouvaient «s'af}i- LE u Secr © , 
chers ensemble devant les caméras M. Guy Cambot, l'un de ss proches, 
de télévision. selon cet ordre du «hit. missionnaire depuis septembre, 
parade» écologiste: M= Andrée M. Wacchter comptait aussi sur 
Buchman (70,1 È des sulfrages expri- l'élection à ce poste — traditionneile- 
més). M. Antoine Wacchter (63,9%), Ment plus administratif que politi- 
M= Dominique Voynet (58.1 4) et fu eve “. EE ne 
M. Yucs Cochet (58.3 %). présidentielle de 1988 et pour celle 


Mais dès ke lendemain matin, dans des élections curopéennes de 1989, 


Le nouveau collège exécutif 


La composition du nouveau col. élections, M. Pierre-André Crépin 
lège exécutif des Verts est la sui-  {V}; aux élus, M. Civistian Bro- 
vante {chaque nom est suivi de la  dhag (W): eux relations intematio- 
mention de sa sensibilité : (W) nalas, M Marie-Christine 
pour M. Antoine Wagchtar, {V] Aulas {Aÿ. 
pour M Dominique Voynet, (A) È 
pour M. Didier Anger, (NA) pour Outre le secrétariat national, 









les anon-alignésv) : quatre postes restent à pourvoir 
Secrétaire national: non !0" d'un prochain conseil natio- 
pourvu; nal, prévu pour le mois de 
Secrétaires nationaux in"ier 1993. ceux de délégués 






: aux campagnes at actions, à la 
ARE ab reoire Mes formation, aux associations, et 
a aux relations el les Verts euro- 
Porte-parale : M“ Andrée  P69n5. les candidats n'ayant pas 
Buchman (WI, M. Yves fisint la majorité qualifiée dès le 
Cachet (VI, Me Dominique Voy- P'emier tour de scrutin. 
net, M. Amoina Waechter: Les Verts ont, d'autre part, élu 
Trésorier : M. Gérard Gaitier leurs représentants à la commis- 
{NAÏ ; trésorier adjoint : M. Gérard sion nationale d'arbitrage, insti- 
Peurière (V): tuée par l'accord avec Génération 
Délégués : aux acteurs Écologie. Ne figure parmi eux 
sociaux, Mre Maryse Arditi (W): qu'un seu opposant à cet accord, 
aux commissions, M. Jean-Paul M. Phiäippe Le Pont, président du 
Deléage (W); à la communication, groupe des Verts au conseil 
Mr Geneviève Andueza (W): aux régional d'lls-de-France. 




















{Publicité} 
1° décembre - Journée mondiale de lutte contre le SIDA 


INSTITUT ALFRED FOURNIER 


Centre naïonal de référence et centre collaborateur OMS pour les MST 











La prévention du SIDA 
passe par une meilleure prévention des MST 


Bien avant de devenir un sujet de préoccupation des pouvoirs 
publics, la lutte contre les maladies sexuellement transmissibles (MST) 
mobilisait une poignée de médecins, chercheurs et militants associatifs. 
L'Institut Alfred Fournier, association fondée en 1901 et reconnue d'uti- 
lité publique en 1926, est issu d'une telle initiative qu'animait déjà le 
souci, peu conforme à la morale de l'époque, de prendre en compte la 
dimension médicale de Ia sexualité. 

Cette action de diagnostic, de prise en charge et de prévention des 
MST, l’Institut Alfred Fournier l'a, depuis huit ans, élargie au SIDA : 

— car le SIDA est une maladie sexuellement transmissible. La contami- 
nation sexuelle est actucllement le mode d'infection le plus fréquent et 
le plus difficile à contrôler: 

— car l'existence d'une MST « classique » agit comme cofacteur favori- 
sant le pénétration du VIH dans l'organisme. _ 

L'extension du SIDA. dans le cadre des maladies sexuellement trans- 
missibles, impose le renforcement des stratégies de lutte par : 

- des campagnes d'information sur les risques de la contamination, 
ciblées sur les jeunes et La population sexuellement active : 

— la généralisation des gestes de prévention, dont l’utilisation da préser- 
valif est l'élément primordial, . 

— ua dépistage librement consenti, offrant toutes les garanties dues aux 
droits de la personne, et une information personnalisée : 

— une prise en charge précoce, médicale et psychologique. des personnes 
séropositives. 

La réalisation de cet obiectif majeur de santé publique ne sera possi- 
ble sans la convergence de l'ensemble des initiatives, qu'elles soient 
d'origine privée ou de nature publique. L'Isstitut Alfred Fournier, 
conscient de l'enjeu, est pleinement engagé dans cette lutte. 

Le 1= décembre, à l'occasion de la Journée mondiale de iutte contre Le 
SIDA, l'institut “Alfred Fournier ouvrira tout grand ses portes au public. 
Toute la journée, des conférences, débals et afeliers se succéderont pour 
présenter les aspects épidémiologiques, cliniques, biologiques et éthiques 
du SIDA, et analyser les interactions entre le SIDA et les autres maladies 
sexuellement transmissibles. Un contact sera assuré avec les grandes 
associations contribuant à la lutte contre le SIDA. 





























INSTITUT ALFRED FOURNIER, 25, bd Saint-Jacques, 
PARIS-l4. TéL : 40-78-26-00. 
Métro : Denfert-Rochereau ou Saint-Jacques. 










M. Jean-Louis Vidal. Or, considéré 
comme un bon organisateur, 
M. Vidal est jugé comme un «auro- 
crates par bon nombre de Verts. 
Alors conseiller de Paris, M. Vidal a 
été ainsi écarté, au début de cette 
annéc, de la conduite de la liste des 
élections nales à Paris. « Ce type. 
c'est Dserjinski», affirme même à 
son propos l'économiste Alain 
Lipictz, conseiller régi d'Lle-de- 
Cp Je de le PRE pe Le 
cipaux ice 

FÜRSS des années 20. 


«Nous ne nous laisserons pas 
acheter...» 


Après nombre de suspensions de 
séance et autant de conciliabules 
de couloirs, M. Vidal a finalement 
échoué. Au quarrième tour de scru- 
tin, il recucillait 60 voix contre 41 
et unc abstention, manquant ainsi 
à unc voix près la barre impitoya- 
ble de 60 %, requise chez les Verts 
pour toute majorité. M. Waechter 
ne décolérait pas. 1! dénonçait le 
blocage du courant «Verts eu plu- 
ricl», les cars affrétés r les 
«écolos» de Bretagne et du Nord- 
Pas-de-Calais lors de la dernière 
assembléc générale de Chambéry et 
le travail effectué dans cette der- 
nière région par des militants, 
«appointès par des % 
pour le compte d'un: courant 
des Verts. M Voynet assurait, en 
revanche, que ses partisans avaient 
largement voté pour d'autres postes 
du collège exécutif en faveur de 
candidats «wacchtéricns» plus 
consensuels que M. Vidal. Après 
des heures ct des heures de que- 
celles internes, le collège exécutif 
était finalement composé de six 
proches de M. Waechter, cinq par- 
tisans de M Voynct ct trois 
«non-alignés». Cinq postes, dont 
celui de secrétaire national, demeu- 
raicnt non pourvus. 


Cependant, au-delà de cc désor- * 


dre groupusculaire, aucune voix ne 
s'est fait entendre pour contester 
l'accord passé avec Génération 
Ecologie ou pour répondre aux. 
offres répétées du Parti socialiste 
de réserver des circonscriptions 
aux écologistés, Les quelque 
peu pathétiques de M. Laurent 

abius ont même été jugés comme 


plutôt comiques par les écologistes, 
où l'on fait valoir que la stratégie 
d'affrontement avec le PS n'a êté 


imposée que par le refus de ce. 


dernier d'instiller unediose de pro- 
portionnelle pour les élections 
législatives. , à 
Désoaise bien qu'avec des 
moyens artisanaux, la liste des. 
ec ipiions sensibles» — celles 
où les écologistes pourraient se 
maintenir au second tour — est 
connuc de tous. Les Verts regret- 
tent, dans jeur majorité, que la 
Stratégie d’union avec Génération 
Ecologie et le refus de tout désiste- 
ment au second tour puissent 
aboutir à une sorte de jeu de mas- 
sacre vis-à-vis des députés socia- 


listes. Certains, parmi les princi- 


tement quelques accords locaux, 
afin de barrer la route à des candi- 
dats jugés «corrompus ou incompé- 
tents». Dans la région Nord-Pas- 
de-Calais, par exemple, ils n’imagi- 
nent pas que les Verts puissent 
contribuer à une défaite des socia- 
listes, leurs alliés au conseil régio- 
pal. Mais, engagés dans la voie de 
l'autonomie et profondément déçus 
par le mépris dans lequei ils ont 
été tenus’ par la gauche jusqu'aux 
dernières élections régionales, ils 
ne sont plus prêts à céder. « C'est 
nous, désormais, E sommes por- 
teurs Le valeurs Fu gauche», me 
cesse d'expliquer M= Voynet. Et 
M. Yves Bodher. cofondateur du 
mouvement, qui vient de faire son 
retour parmi les porte-parole, bien 
que soupçonné de vouloir jouer 
toutes les ouvertures possibles, l'af- 
firme sans ambiguïté : « Nous ne 
nous pas acheter pour 
quelques circonscriptions.» 

JEAN-LOUIS SAUX 


{1} Un quart des délégués au conseil 


des Verts es élu à 
en assemblée générale, 
sur des listes nationales tées par 
les principaux du -mouve- 
ments. Les autres sont élus. directement 








Unanimité en Corse 
pour «un statut fiscal dérogatoire» 
BASTIA 


de notre correspondant 


Au-delà des chiffres de participa: 
tion à la manifestation du samedi 
28 novembre à Bastia - dix-huit 


mille personnes sclon les isa- 
teurs, (riz mille selon Tes bservn. 
teurs - le véritable succès du ras- 
semblement réside dans le caractère 
unanime de la revendication derrière 
une scule banderole rédigée en fran- 
çais ct en corse: «Pour ant statut 
Jical dérogutoire en Corse. 


De M. Jean-Paul de Rocca Serra, 
député RPR, président de l'Assent- 
bke de Con, et M. Jean Baggioni, 
président UDF de l'exécutif territo- 
ral aux frères ennemis nationalistes 
d'A Cuncolta ou du Mouvement 
pour l'autodétermination (MPA} 
(organisations qui ne cachent pas kur 
ANE. à différentes Co a 

ea passant par les u 

de Haute-Corse ct du PC de Corse- 
du-Sud, les représentants de tour le 
personacl politique insulaire se 
tenaient au coude à coude au pe 
raier rang du cortège. M. Emile 
carelli, maire de Basia, ministre des 
postes ct tékécommunications, absent 
én raison d'un voyage officiel en 
Andc. avait fait connaître par ses 
proches son soutien Lotai à La mani 
lustationt. 


M. Jérôme Palverini, délégué 
mégional du RPR, conseiller exécutif 
territorial. chargé du dossier fiscal, a 























Rotand DUMAS et 


vous prient de bien vouloir 
Ronorer de votre présence 


« LES RENCONTRES POUR DEMAIN » 


Dimanche 6 décembre 1992 de 9 h 30 à 16h 
101, rue de l'Université, Paris 7e 


avec la participation de - 

Thierry de Beaucé, Jean-Louis Bianco, François Colcombet, Michel 
Dur. Elisabeth Guigou, françois Loncle, Louis Mexendeau, 
Dominique Robert, René Teulade, Emile Zuccarelli. 


expliqué l'épreuve de force engagée 
avec ke gouvernement. « De ioutes les 
îles europécunes bénéficiant d'une fis- 
culité spécifique ancienne, at-il indi- 
qué, la Corse uura été la seule à ne 
pas être ne tr 
par son gouvernement. () La France 
s'est contentée d'une onduc- 
tion, jixqu'au 31 décen 
criains avantages actuels de la Corse 
en matière de TVA. L'abolition 4 
notre régiine, conpensaloire vieux 
deux sc est programmée à cette 
date.» 
‘ L'évocation des conséquences de 
l'harmonisation fiscale européenne, 
même assortie d'un sursis de quatre 
ans, à permis à l'un des organisatcurs 
de la manifestation, M: Alain Spa- 
1 1 honoraire du conscil 


Su de mes à Co CE . 


lustrer «/v danger de la normalisa- 
sion » par l'exemple de ses cffets sur 
le secteur du bâtiment. « Dans le, la 
TVA sur le bâtiment est de 8 %, alors 
qu'en France métropolitaine elle est 
de ral f'hotoniaies en 
pécnne it un faux L2 
Jaut pas êve grand clerc pour conste- 
ter que le secteur du bâtiment sera 
sérieusement touché uvec des effets 





Louis MERHA7Z 





Yamgnane, 





















Dans ce dun SE du chef de l'Etat 
M. Pierre Bérégovoy dénonce 
«le triple crime» du régime de Vichy 


‘ M. Pierre Bérégovay a parti- 
cipé, samedi 28 novembre, au 
dîner annuel du Conseil repré- 
sentatif des institutions juives 
de France (CRIF). Le premier 
ministre a indiqué, à cette occa- 


sion, que M. François Mitter- : 


rand «répondra trés vite» à la 


demande des. organisations 


juives soutenant la proposition 
de loi de M. Jean Le Garrec 


APS), qui tend à instituer une 
l'journée du souvenir des vic- 
‘times de Vichy. 


Depuis. 1985, le CRIF organise 


chaque annéc, à l'occasion de sun 
\assembléc génèraie d'automne, un 


.dincr auquel il invite ‘le premier 
ministre et des personnalités politi- 
ques de tous bords, à l'exception 
du Front national et du Parti com- 
muniste, ainsi que des représen- 
tants des autres confessions reli- 
&ieuses. Dans le discours qu'il a 
adressé, samedi, à M. Bérégovoy. 
le président du CRIF, M. jean 
Kahn. qui faisait partie des invités 
de M. François Mitterrand durant 
le voyage de ce dernier en Israël, 
s'est félicité de cette visite, dans 
laquelle it a vu «une iflustrution de 
la rupture de l'isolement dans 
lequel l'Etut d'Israël a êté trop sou- 
vent et trop longtemps injustement 
tenu v. 


. M. Kahn a rappelé. ensuite, les 
initiatives prises par le Congrès juif 
européen, qu'il préside en même 
temps que le: CRIF, dans l'ex-You- 
guslavie, où, at-il dit. «/es institu- 
tions juives sont apparues comme 
étant parmi les rares organismes 
accepiès de toutes les parties en pré. 
sence ». S'étonnant que l'expression 
‘de «purification ethnique», x qui 
devrait Jaire hurler d'horreur, soit 
devenue monnaie courante, par Le 
biais de la presse, dans notre lan- 
gue quotidienne». M. Kaht a 
exprimé la eraintè que lui inspire 
la «contagion yougoslave». Ï a 
évoqué l'Allemagne et les images 
des attaques contre un, foyer 
d'étrangers à Rostoëk, ‘im 

«encore plus choguanies lorsqu'elles 
viennent d'un pays où l'on'a mis en 
.œurre, Ü n'y a pas si longtemps, les 
lconséquences ultimes de l'Intoié- 


‘rance ». 


‘ «Une source 
de malaise» 


En France même, a observé le 
président du CRIF, on a assisté à 
«une montée en flèche des profuna- 
tions de cimetières, juifs pour la 
plupart», phénomènc qu'il a mis 
en rapport la « montée des partis 
d'extrême draite ». « Noux n'avons 
garde d'oublier les leçons de l'His- 
toire», ail dit, en rappelant que 
cette année est celle du cinquan- 
tième anniversaire de La rafle du 


+ Vel'd'Hiv’, « coordonnée par l'ad- 


ministration française de l'époque 
et exécutée par la police française ». 
Evoquant « {es polémiques suschiées 


0 DL Fabius (PS) : « Le refus de tout 
‘ce qu'est la collaboration. » — M: Lau- 
rent Fabius, premier secrétaire du 
Parti socialiste, a affirmé, ‘en marge 
de la convention du PS, qu'il s'atten- 
dait à ce que le président de la Répu- 
blique «irontre au nom du peuple 
français qu'il y a un refus de tout ce 


qu'est la collaboration. « François. 


Witerrend veut d'une façon tout à 
Jait claire (...) réaffirmer sa pasision 
personnelle et le position du pays, qui 
4 toujours êtè extrêmement respec- 
tueuse des droits de l'homme, ne 
tueuse en particulier bien sûr de la 
communauté juive, fondumentelement 
républicaine», à indiqué M. Fabius, 
en ajoutant, à propos du dépôt de la 
rbe officiciie sur la tombe de 
in ie 15 novembre dernier.: «4 y 
eu dans l'interprétation -pübligue 
donnée de tel nu tel geste peut-être 
une certaine wnbivalence.». 


Publicité) — 
Testez et 
complétez votre . 
plan de campagne . 
électorale. : 


Sur ce thème, {a Afaison 
des Collectivités Locales - . 
organise le 15-12-92 . 
une journée : 
pour vérifier ia conformité 
‘des projets des candidats aux 
lois sur la publicité politique, 
pour perfectionner jeurs 
Connaissances du marketing 
direct avec 
10 ateliers 20 experts 
© Tél. : 45-35-00-00 fax 45-35-51-59 
Contau : M. Christian JULIENNE 
M. Thierry MARC 






























par cette célébration, suivies du 
malaise ressenti le 11 novembre ». 
M. Kahn à indiqué que le CRIF 
«soutient pleinement » la proposi- 
tion de loi de M. Jcan Le Garnx, 
président (PS) de In commission 
- des Finances de l'Assemblée nativ- 
nale, tendant à faire du 16 juillet 
- une journée du souvenir des vic- 
times du régime de Vichy, lequel, 
” at-il souligné, était issu d'un vote 
du Parlement en 1940. 
ee Si l'on a fai, en 1945, le procès 
de certains collaborateurs, l'on n'a 
pas encore fait, à travers quelques 
Jigures-symboles, hélas! françaises 
el encore vivantes, le procès de la 
collaboration, ni celui de cet Etat 
de Vichy qui a voulu - légitime- 
ment ou'hon, c'est aux historiens 
d'en décider - incarner la France, a 
continué M. Kabn. 4! y a là une 
. source de malaise que l'on he peut 
dissiper. » 11 s'est félicité que l'arrêt 
de la Cour de cassation concernant 
Touvier ait «ignoré (.….) la rééeri- 
ture fallacieuse de l'Histoire par 
certains mugistrais» ct «rouvert les 
possibilités de traduire également 
en Justice Bousquet vf Papon ». 
Dans sa réponse, M. Bérégovoy 
a défini ce que fut, selon lui, le 
«triple crime» du «régime illégal 
et illégitime s de Vichy : « Crime 
contre l'humanité en arrètant, en 
internant, en déportant des juifs: 
crime contre la République en 
bafouant l'antique droit d'asile 
- envers les étrangers réfugiés espa- 
guols, allemamls, italiens, antifas- 
cistes, antifranquistes, antinazis, 
tiganes, juifs, qui avaient trouvé 
füuge dans la nation des droits de 
l'homme: crime contre la patrie en 
asamt fuire cv que personne n'avait 
fait avant, c'est-à-dire déchoir cer. 
tains de nos concitoyens de lu 
nationalité française pour Jaciliter 
da tâche de leurs persécuteurs. » 


Au sujet de la proposition de loi 

de M. Le Garrec, il a observé que 
M. Kaha Mt je Taccase L 
wposer personnellement la question 
au président de la République ». 
a Je sais qu'il vous répondra très 
vite s, at-il mdiqué. « Des crimes 
Jurent commis per des Français. 
ait souligné. 1} ne faut pas le dis- 
csimuler. {l faut, au contraire, le dire 

“et le redire. H Jaut la justice se 
prononce quand elle est saisie de 
ces crimes et il faut qu'elle se 

* once clairement Les dernières 
heures nous ont apporté, à vous 
comme à moi, l'espoir que tel sera 
de ces.» Cependant, M. 

.a ajouté aussitôt, avec force, que 
“ces Français qui doivent rendre 
-des comptes à la justice n'étaient 
pas la France». « Ma France, a1- 
-dit. otre France. &tait à Londres. 
au Vercors, aux. Glières, à Koufra. 
Elle ne s'appelnit pas Henriot, 
Déat, Darquier ou Darnand. Elle 
ävait pour nom de Gaulle, Chris- 
tian Pineau où Daniel Mayer, 
Henri frenay où Jean Moulin, Rol- 
Tanguy où Manouchian, Lucie 
Aubrae. » 


P, J. 





a il Jospio EPS) : «Une erreur de 
sensibilité,» — M. Lioncl Jospin a 
estité, dimanche soir 29 novembre, 
sur TF1, que I président de la 
République avait «/ait une erreur de 
sensibilités cn faisant déposer une 
sur kb tombe de Pétain, « peut- 
etre parce que tout chef d'État rêve de 
réconcilier un peu la France». «lya 
<les-choses qu'on ne peut pas, qu'un 
ne doit pas concillur», a obscrvé l'an- 
cicn ministre de l'éducation natio- 
_- L FA a rar srnère 
aurait-il fout sil f 
Mitterrand dise : je me sis trompé à 
5 .M. Lang (PS): «Exploitation 
politique». — f Jack Lang, ministre 
de l'éducation nationale et de Ia 
culture, s'est déclaré wchoqgué 2, 
ue pcs par « “d'exploitation po 
» du geste du président a 
République alors que or vie, 
ses gelées, sex pensées es actions sont 
Jondés sur le respect des libertés, des 
droits de l'homme et l'amitié à 
Fégard du peuple israëlien en particu- 
er». ‘ 
D M. Strauss-Kahn (PS): «Le 
Pétein du Vel d'Hir a le Pétain 
de Verden.» — M. Dominique 
Strauss-Kabn, ministre de l'industrie 
ct du commerce extérieur, invité de 
«L'heure de vérité» d'Antenne 2, a 
indiqué que, «à titre personnel » il 
avait «ressenti difficilement le fait 
qu'on puisse, d'une manière 
ge, Roger la gépare de Pétains, 
al Pétain d'Hiv' a effacé 
de Pétain de Verdun». ee 
o M. Madelia (UDF) : «Une gerbe 
‘erdun, à 


à Ve RS lle d’Yen. n — 
M. Alsin Madelin, vi ident de 
l'UDF, qui était l'invité du Grand 
“Jury RTL Monde, a estimé : «ll ne 
Peut pas 5 avoir de perde du président 
de la République sur la tombe de 
Pétain. Si on veut honorer le vain 
Gueur de Verdun, on peut dépaser une 
pe à Verdun, mais pas à l'île 
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Alors que la chambre d'aceu- 
sation de la cour d'appel de 
Lyon  délibère, -jusqu'au 
4 décembre; sur la demande de 
mise en liberté de M..Pierre 
Botton, plaidée le 27. novembre 
par Ses avocats, l'homme dat. . 
faires Iyonnais, inculpé d’xabus 
de’ biens sociaux», de « banque- 
route» et de «faux en écriture 
privée de commerce et de ban- 
que et usage», se prépare à 
être entendu sur le fond, mer- 
credi 2 décembre, par M. Phi- 
lippe Courroye, juge .d'instruc- 
tion à Lyon. La dimension 
«médiatique » du. dossier, finan- 
cièrement marginale, va être. 
prise en compte par le magistrat 
instructeur qui doit. entendre, , 
mardi 1+ décembre, Yves Mou- 
rousi, actuel directeur des Pr 
grammes de RMC. 


LYON . 
de notre bureau Tégional 


: La sémaine:qui s'ouvre va consti- 
tuer Une étape importante dans 
l'enquête judictaire sur l'affaire Bot- 





ton. Les sièges de la qüinzainc de . 


sociétés du Groupe Picrre Bolton, 
souvent domiciliés aux adresses. per- 
sonnelics. de l'homme d'affaires, à 
Paris ou à Re ont tous fait l'objet 
d'une ou plusieurs perquisitions par 
les policiers du SRPJ, qui ont égale-, 
. ment visité, à Lyon, dx filiales de 
le Lyonnaise dés caux,-émettrices de . 
deux importantes: factures- litigicuses: 
Le juge d'instruction: ns 
ui en personne, avèc une'équipe 
. de policiers, dans les résidences pari- - 
‘sienne. lyonnaise et Cannoise {la 
luxueuse villa «Helen Roc») de 
M. Pierre Botton. L'enquête prie 
minaire ayant ( été lancée près. dé 
mois avant l'éuverture d'une.infor- - 
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SOCIÉTÉ 


Les premières étapes de l'enquête sur l'homme d'affaires lyonnais 





Le juge d'instruction s'intéresse 


sir des- écritures comptables ou des 
documents inédits semblent minces. 
« Dans bien des cas, le ménage avait 
# Jaits, “At : un enquêlcur, qui 
certains manques, 
mime si nen n'a été laissé de côté 
pour constituer un dossier déjà 
mpressionnant de 250 cotes. 


‘ M. Picrre. Botton. qui dispose. 


dune ce Rrvnns une 
isolée prison Saint-Joseph 
à Lyon, va bientôt pouvoir s'expli- 
gel Il doit comparaître, mercredi 
décembre, devant le magistrat ins- 
tructeur. Ce dernier devrait d'abord 
reconstituer Su Fincalpé l'organi- 
gramme complexe de on grouper 
utilisé, à partir dune qe certaine Épo- 
que, comme un€ «pompe à fric», 
sclon l'expression d'ün connaïsseur 
du dossier. Les transferts de fonds 
d'une société à l'autre constituant les 
fondements du e délictucux 
observé, la question de la destina- 
tion finale de cette trésorerie bala- 
deuse ct des sommes détournées de 
leur ce social sera forcément 
‘achat ct l'aménagement. à 
Ps. dela villa «Helen Roc» 
-Rprsentant, à cux seuls, près de 
millions de francs, ja première 


- évaluation de la banqueroute à 


30 millions de francs cat sans doute 
‘en deçà de la réalité. » 


Trois autres 
contrôles fiscaux 


L'énrichissoment rapide mais, plus 


cncorc, les moyens de s'offrir un 


mode d'existence de la jet-set 


semblent constituer l'un des mobiles, 


-dès lors que les comptes personnels 
de.M Bolton ont Sen scuicment 
largement alimentés par la 


»,. mais aussi trèrement 
Sébités _ 


pôur des dépenses concer: 


nant, en grande partie. ce fastueux 
train.de vice. Les fréquents retraits 
en espèces effectués pour des 
rires ei importantes intriguent ; 
vant enquêteurs, | ic 
d'obtenir à cet égard les ex] Er 
de. l'homme d'affaires. ucls cn 
étaient les bénéficiai “ 








La création.ct l'entretien d'un 
réseau d'amitiés et de relations aux 
usages divers — pour l'ximages» des 
entreprises de Pierre Botton, la 
sienne propre, mais, sans doutc 
aussi, pour celle de son beau-père, 
Michel Noir, maire de Lyon — sont, 
par ailleurs, démontrés par les «jus- 
tificatifs» de dépenses présentés 


- ca mars 1991 à l'administration des 


impôts, suite à un redressement frs- 
cal dont fut M lk société mère 
- du groupe, Vivien SA. Ces «lar- 
pass ou inventées, concer- 
des personnalités des médias, 
ï principalement de la télévision {/e 
Monde du 18 novembre}. Dans ses 
colicarions à le drction régionale 
les impôts. qu'il n'envisageait pas 
de voir révélées à la justice — qui en 
obrint communication dans le cadre 
de l'enquête préliminaire, — M. Bot- 
10n mettait en avant des noms qui 
n'apparaissent pas dans le volct 
purement pénal du dossier. 


Yres Mourousi 
et la société ENFIN 


Faudra:t-il attendre l'aboutisse- 
ment des autres Coges fiscaux. 
engagés juin, 
21 juillet et 26 juillet derniers, sur 
les Comptes des éocitués Alpha et 
Beta Finances, du holding Groupe 


. Pierre Botton (GPB) et de Boisson 
SA, pour que l'homme d'affaires jus- 


tific ct «identifie» certains mouve- 
ments de fonds mystérieux? Pour 
l'heure, rien ne permet de dire si, in 
fine, Faiminitration fiscale trouvera 
Pa nome à des 
si clic estimera 
de nouvelles plai ; 
Mais, tel qu'il est, le dossier fiscal 
“Vivien SA, par ce qu'il révèle d'ap- 
parents abus de biens sociaux (sous 


-forme de frais de relations 


abusifs), intéresse dela la just 

Ainsi, l'aspect «rm tiques du 

ee nc sera-t-il pas négligé per le 
ourroye qui, Fe cours des 

Emoincs à venir, devrait entendre 

les principaux « ires SUppO- 

sés » des. invitations, séjours. cxoti- 





WILD TURKEY* 
ÆT SA DINDE SAUVAGE 
NE SE MONTRENT JAMAIS 
AU GRAND JOUR 
: SANS AVOIR PASSÉ 
‘ DE LONGUES ANNÉES 

A LOMBRE DES FÜTS 


. DE CHÊNE. 


WILD TURKEY 


Kentucky Straight Bourbon 





_ POUr près de 600.000 francs, 


Ques, voyages, en avion ou en héli- 
coptère, et autres fibéralités de 
M. Bonon afin de déterminer leur 
degré de réalité et si ces faits consti- 
tuent où non des délits de recels 
d'abus de biens sociaux 

Patrick Poivre d'Arvor, présenta- 
teur vedetic de TF 1, dont le nom 
revient le plus souvent — jusqu'à 
Lrois fois pour un seul mois, — dans 
la liste des «invités» de l'homme 
d'affaires, sera ainsi amené à s'ex- 
pliquer sur cetic assiduité, présentéc 
par M. Botton comme relevant de 
«prestations de service», ce qu'a 
formellement le journaliste. 
De Lots pormions Es 
poten: ivien spécial 
dans l'agencement d'officines, ct des- 
tinataires de ces présumés «contacts 
baut de gamme», on1 rédigé et 
des atlestations épousant la version 
de Pierre Botton, qui sont jomtes au 
dossier fiscal et donc versées au dos- 
sier pénal 

Premier des représentants des 
médias à être interogé, dès mardi 
Fa nn Ÿ ves Mourousi, TS 

iirecteur programmes de 

doit être entendu les policiers de 


la section financière du SRPJ de | 


Lyoni-lconvocation que nous a 
confirmée Yves Mourousi. Cité à 
dix dans Le document justi- 
ficatif de Vivien SA, couvrant les 
années 1987, 1988 et 1989, Yves 
Mourousi, qui était alors membre 
du dons exécutif et directeur des 


cielles avec M. Es En Re 
1990, il a en effet revendu au 
Groupe Botton la société ENFIN 
(Entreprendre, Financer, Innover). 
une SARL, au capital de 250 000 
francs, spécialisée dans la communi- 
cation et «l'étude e1 la mise en place 
de relations publiques», tout en 
continuant à assurer des prestations 
pour cette entreprise, notamment 
comme «animateur principal d'une 
campagne de publicité facturée, le 
22 novembre 1990. 780 000 francs 
hors taxes. Deux autres factures, 


* DINDE SAUVAOE. 
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à na dan «médiatique» du dossier Botton 


ayraient été imputécs par Yves 
Mourousi à ENFIN, qui a fait l'ob- 
jet d'une dissolution anticipée, le 
28 février 1991. 

Enfin, l'un des proches collabora- 
teurs de M. Botton sera trés pro- 
chaïinement entendu. Ii s'agit de 
M. Charles Giscard d'Estaing, neveu 
de l'ancien président de la Républi- 
que et témoin privilégié du fonction- 


nement de plusieurs sociétés du ; 


groupe dont il fut, sur des durées 
plus ou moins l'administra- 
teur (Regina SA, HALPY qui à suc- 
cédé à 3 B Holding, Boisson SA), 
voire le PDG (Alpha Finances). 
Quant aux éventuels prolongements 
politiques du dossier que laissent 
notamment envisager deux factures, 
de 1988, concemant des insertions 
publicitaires dans J'habite Lyon, k 
Journal électoral de M. Noir, alors 
député et conscilier municipal 
(RPR) de Lyon - faits susceptibles 
d'être prescrits ou ammistiés, — ils nc 
paraissent pas être à l'ordre du jour 
immédiat d'une instruction qui pro- 
gresse par paliers. 

ROBERT BELLERET 


© À Casteliane (Alpex-de-Elaute- | 


Provence), suspension du permis de 
construire du temple des Chevaliers 
du lotus der. — Le tribunal admi- 
nistratif de Marseille a décidé, ven- 
dredi 27 novembre, de suspendre ke 
permis de construire du «temple 
pyramide de l'unité» que la secte 
des Chevaliers du lotus d'or souhaite 
bâtir à Castellane (Alpes-de-Hautc- 
Provence). Cette décision intervient 
dans le cure d'un nxours introduit 
par des défenseurs de l'environnc- 
ment opposés à ce projet qui suscite 
de vives polémiques dans le départe- 
ment (fe Monde des 3 ct 29 octo- 
bc). Les «Chevaliers» qualifient de 
«deni de justice» ct de « gigantesque 
scandale» la décision du tribunal 
administratif. 





Reconnaissant que l'industriel 
à financé sa campagne de 1986 


M® Dufoix dément 
axoir signé une habitation 
autorisant René Trager 
à percevoir 
des commissions 


Mise en cause par l'industriel 
nantais René Trager, Me Gcor- 
gina Dufoix a démenti. samedi 
soir 28 novembre sur TF 1. avoir 
signé toute habilitation autorisant 
celui-ci à toucher des commis- 
sions pour la vente d'appareils 
médicaux. « Je démens formelle. 
ent l'idée que j'ui pu sigavr à un 
moment quelconque une contmis- 
sion pour M. Trager sur ce genre 
d'appareils », a+-cÎle déclaré. 

L'ancien ministre des affaires 
sociales et de la solidarité a pré- 
cisé qu'il y avait eu un échange 
de lettres entre le ministère ct 
l'entreprise américaine Fonar' 
a pour voir S'ils pouvaient s'instul- 
ler en Frances, mais que «pus 
une de ces letires ne parle de Tra- 
ser ni d'une commission à Tra- 
Rer ». 


« La femme 
à abattre» 


Mne Dufoix a cependant 
confirmé que l'industriel nantais 
avait participé. v+a payant direc- 
tement des factures d'affichage ». à 
Sa campagne électorale de 1986 à 
Nimes. 


Interrogéc sur l'incufpation 
pour « corruption » du M. Michel 
Gagneux, son ancien directeur de 
vabinet (le Monde daté 
29-30 novembre), M= Dufoix a 
indiqué qu'elle continue de lui 
faire scnnfiance o. Déclarant 
avoir «l'impression d'être la 
femme à ubattres, Me Dufoix a 
souhaité comparaître « fe plus vite 
possible » devant la Haute Cour 
de justice afin de « pouvoir dire 
simplement lu vérité» dans l'af- 
faire du sang contaminé. 







Le pouvoir d'influence 
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Faligot et Rémi Koufer ont choisi de mettre en lumière. 
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Eric Roussel, Le Figaro 


Pour Roger Faligot et Rémi Kaufler, la vérité est presque 
DE EE LEE LE UE 
orienter et convaincre sans apparaître. [ls préfèrent l'inflvence 


au pouvoir. 
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JUSTICE 


Le vingt-sixième congrès du 
Syndicat de la magistrature 
(SM, gauche), qui avait pour 
thème l’Europe, s'est tenu du 
27 au 29 novembre au palais de 
justice de Paris. Le SM (31 % 
des suffrages lors des élections 
professionnelles) a sévèrement 
critiquéles réformes judiciaires” 
engagées par le gouvemement. 

Pour la première fois depnis sa 
naissance, en 1968, le Syndicat de la 
magistrature (SM, gauche} avait 
décidé cette année de consacrer son 
congrès à l'Europe. « 1} est minuit 
moins une, prévenait d'emblée Fran- 
çois Guichard, président de Magis- 


l'Europe judiciaire est déjà là : les 
règlements arrêtés par le conseil des 
ministres des Douze sont directe- 
ment applicables dans les pays de Ki 
Communauté, les conventions d'en- 
traide judiciaires se sont multipliées, 
et depuis l'introduction du recours 
individuel, la cour de Strasbourg 
contrôle avec vigilance le respect de 
la convention européenne des droits 
de l'homme. 

Qu'il s'agisse des douze de la 
Communauté, des vingt-sept du 
Conseil de l'Europe, ou des neuf de 
la convention de Schengen, Le 


Europes se construisent sou 
HAL droit. Tant Hbérales | taptôt 
elles offrent ainsi au juge 
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SOCIÉTÉ 


Lors de son congrès annuel 


Le Syndicat de la magistrature critique sévèrement 
la politique du gouvernement 


une vocation européenne à laquelle il 
n'était pas habitué. Après une 
période d'attentisme, plusieurs syndi- 
cats de magistrats européens ont 
donc créé en 1985, à l'initiative du 
Syndicat de la magistrature, une 
association (MEDEL) qui présentera 
à Palerme, au mois de janvier, un 

projet de statut européen du juge. 
re à l'Europe. nous devons 
tenir des fragments de discours amou- 
reux, noiait M. Guichard en faisant 
référence à Roland Barthes. E* 
pe fout discours amoureux, le 

tre navigue entre la mélancolie et 
os Mélancolie fe à l'Eu 
rope frileuse des accords de Schengen 
et du monétarisme, qui interdit aux 


pays de l'Europe orientale a centrele * 


de in Mlle dens la cour des 
félancolie eee A : 


ma Lu 


ex la construction ee 
pratiquement à Firiné le char d 
er De 1] à de 
nati es s 

da loi nationale Sos est 
contraire au traité de Rome au droit 


Malgré ce long travail sur l'Europe, 
le congrès n'avait pes oublié la 
France et ses turpitudes judiciaires. 
Dans son rapport annuel, le bureau 
du Syndicat de La magistrature se 
montrait extrémement critique face 
aux par le gouver- 
nement : vigoareu- 
sement dé déséquilibre des institu- 
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« «L Indien » 


et «le Tatoué » 


Suite de A première page 


Quand Céline a disparu, tout le 
village a participé aux recherches 
avec les gendarmes ct les militaires 
des régiments voisins. {1 y avait 
méme Didier Gentil, un marginal 
arrivé récemment dans la région. qui 
menait kes baltues avec acharnement. 


Mais. le lendemain, quelqu' un a 


paré de lui en disant qu'il l'avait vu 
tenant Céline par la main. 


Jaterrugé, Gentil, dit «lc Tatoué». 
avouc rapidement aux enquêteurs 
qu'il a violé Céline, mais il affirme 
aussi que ce n'est pas lui qui l'a tuéc. 
nC'est Richard Roman», affirme 
Gentil en désignant celui ui k loge 
dans une bergerie. un ingénieur agro- 
nome qui a Choisi une autre vic en 
Sastaliant dans la montagne pour 
élever des chèvres. Lui aussi a son 
sumom. Cest «lindienx, 


“in Gentil continue sa dépo- 
son à la gendarmerie, des volon- 
taires qui ignoraient tout de ect aveu 
découvrent le corps de Céline caché 
sur la rive d'un torrent, à proximité 
du village Roman est alors ue 
par les gendarmes, ct c'est à que 
situe lC nœud de l'énigme € Car 
Roman nic d'abord toute participa- 
tion au crime, mais, au bout, de 
quinze heures de à vue, if signe 
cès-verbal dans lequel il avoue 
le viol ct le mwurtre de Céline. 
Une instruction chaotique 
menée par cinq juges 
Ces quinze heures de gande à vue 
sont résumées dans ce document qui 
comporte unc seule page. C'est un 
récit glacé des faits que Roman 
conteste aussitôt qu'il est présenté au 
juge d'instruction sans avoir vu un 
avocat. Depuis, il a conservé la 
même attitude sans jamais varier 
dans ses déchrations pendant quatre 
ans d'instruction, alors que celles de 
Gentil présentent plus d'une dizaine 
de versions différentes. 
ue s'est-il passé pendant cite 
garde à vuc”? Le simple fait que cette 
question puisse être posée démonire 
k caractère anormal d'une pratique 
régulièrement remise en cause ct que 
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la loi clle-même a longtemps voulu 
ignorvr. Très peu de textes 
cncadrent cette période pourtant 
déterminante dans la plupart des 
enquêtes. Au nom d'une certaine cffi- 
cacité, toutes les mesures de contrôle 
tellement utiles ont toujours été 
refusées. 


Mais où est l'efficacité si les aveux 
rvuvillis en garde à vuc peuvent être 
cntachés d’un doute sur les condi- 
tions dans lesquelles ils ont été obtc- 
aus? Dans le ças de Raman, est-il 
exact qu'il soit . resté 
quinze heurcs debout, enchaïné à un 
radiateur? Est-il exact, comme le pré- 
tend son frère Joël, que Roman ait 
subi une intense «pression 
&iques de ka part des gendarmes? 

orme pe LE ee 
qui ne enr pas à cœ que 
des gvndarmes attendaient. je recerais 
des coups. Pour avoir la bonne combi. 
raison, ils me donnaient des coups de 
rèe à chaque Jois que je faisais te 
errvur »v, cs ra le 
truction. S'agit-il d'un ne le 
défense destiné à cffacer des aveux 
troublants par plusicurs détails srop 
précis pour être inventés? La cour 
d'assises devra en décider, mais les 
jurés de l'isère devront aussi se pen- 
Cher sur une instruction chaotique 
menée par cinq juges différents. 

Il Icur faudra encore se comenter 
d'expertises qui ne sont pas déter- 
minantes ct tenter de se faire ure 
conviction au travers d'unc foule de 


LÉO, qui n'ont pas permis €c 
retracer ge récisément l'emploi du 
temps de Richard Roman, le soir du 
crime. 


La procédure à aussi joué son rèle 
pervers, ct l'audience risque de com- 
porter certaines scènes surréalistes car 
k nor-lieu dont a bénéficié Richard 
Roman, le 22 octobre 1990, n'a plus 
d'existence juridique. Remis en 
liberté le jour même, Roman a été 
ancre ke fe 29 avril 1991 par {a 
cour d'appcl d'Aix-cn-Provence 
devant laquelle il s'était présenté 
spontanément. Le 14 aovembre 
1990, cette juridiction avait annulé 
une série d'expertises ct ie non-licu 
prononcé par le juge Yves Bonnet. 
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: | l'attitude des comités de soutien qui 


!:de presuun». En soulignant tout 
yScra fait varee Jorneté» 
"1ver la sérénité des débats, le magis- 
ose es 


{hs cs ur de dois dé La déni 


; lucie. » 


qui estimait qu'il n'y avait 
charges contre l'inculpé. 

Le code de prockdure 
formel : une pièce ann ne peut 
quéc à l'audience, même| 25 novembre, 


pas être 

le biais d'un uartifices. Il semble ts (SNES, SNEP, SNETAA, 
Écpendant bien difficile Gun éme | SNESUP, SNÉTAP et SNPIUEM 
ment aussi important que les doutes | qui contestaient la création et l'af 
d'un juge basés sur un ensemble à la de l'éducation 
d'éléments puisse être caché aux| nationale (FEN) du Syndicat des 
jurès enseignants, l'ex-Syndicat uational 
Le jeu étrange des enseignants n'est pas un nouveau 


da «36-15 Paris-Match» 


Face à un dossier aussi contesté, il 
fallait nécessairement refaire toute 
Finstruction à l'audience, et c'est ce 
qui justifie que la cour ait prévu des 
débats s'étalant sur rois semaines, 
car plus de cent témoins et experts sc 
succéderont à la barre. La longueur 
du procès permettra peut-être aussi 
que l'affaire retrouve la sérénité qui 
scmble avoir été absente lors %e 
l'enquète et à certains moments de 
l'instruction. L'émotion légitime sou-| voquer la 
me par k crime ct les np Bi 

justice ont parfois conduit noire; 
excès. Après posées | 

Le 16 novembre 1988, M. Marc | Hôpitaux de Vitré (lle-et-Vilaine), de 
Magnon, juge d'instruction de l'épo- ch (Ariège 
que. a &té contraint d'interrompre | (LO!), le directeur di 
une reconstitution à La Motte-du- | Ealier de Gray (i 
Cr Etre me ps 
la défense, M°< Henri Leclerc ct tribu- 
Me Henri Jüramy, qui ont été moles-| 12 de grande instance de Vesoul. Le 
tés par la foule. Cest dans ce | MÈme Jour, le conseil d'administra- 
comente que La Cour de cassation a tion de l'hôpital de La Ciotat 
décidé que l'affaire ne pourrait pas one de Rhône) portait . 


D 
f, 


re Digne ct qu'elle à ment contre la revue. La 
rase devant Là cour d'as. | Part des ts dénoncent une 
sises de l'isère pour une bonne alisée sur là base d'un 
cdministranon de la justice». port administratif datant de 1989, 


20n 

Pourtant, aujourd'hui encore. concernés. 

l'émotion est loin d'être retombée, et Rss 

de Dans a Met de | 

ploiter. serveur, suc Mini 

Paris-Mutch proposait aux utilisa. FAITS DIVERS 

teurs, en composant « 36-15 Paris | n Incidents dass le RER à 

Match », d'exprimer leur opinion par | sons-Bois. - La RATP a a. déposé 

«oui» Ou par «non» sur La culpabi- plainte pour « Hessures », 

lité de Roman en annonçant que le 5 novoniore. à [à sue d'incidents 

résultat RRr QUO eme Survenus la veille à la station RER 

vante. Ce jeu étrange a provoqué la Fontenay-sous-Bois (Val-de- 

colëre de Mr Leclerc, qui 2 sommé Marne). Un agent du groupe d'inter- 

SRI, de censer ame vention ct de protection des des réseaux 

ment son opération. S'exprimant (GIPR) service sécuri 

vendredi 27 novembre devant la 1 $ le : ne 

presse. M. Michel Albarcde, procu- 

ur général de Grenoble, a indiqué 

que le «sondage» avait disparu le d'affrontements avec un groupe de 
k des 


& 





jour me des can de Manet a 
il s'est Contre sceux qui seu 
: dent rer l'huile sur le feu où 
: jouer avec la dignité des gens». 

De ia même maniëre, il a dénoncé 
jre sent, à ss youx, que des comités 
pour préser- 


“Le parquet doit soutenir l'accusation: 
: nous le ferons sans &ats d'âme. Mais 
Le rarçuet doit évalement faire respec- 
ter de ici, y compris la ka javorable à 


(Push Dôme), Profitant du malaisc 
d'un gardien, il & franchi un mur 
haut de 7 mètres 


MAURICE PEYROT 
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Une controverse de plusieurs années 


Des greffes de cellules fetales 
donnent-des résultats positifs 
dns le trames de mille de arian 


. Une série de résuitats pubi£e 
dans la dernier numéro du New 


Journal of Medicine, en . 


date du 26 novembre, témoi- 
gnent d'une notable avancée 
dans le traitement de la maladie 
de Parkinson à partir de greffes 
de cellules nerveuses prélevées 
sur des fœtus humains issus 
d'avortements. L'administration 
Bush oppose depuis quatre ans 
son veto. aux expériences utili- 


sant des tissus d'origine fœtale. . 


Cest en Suède. au début des 
années 80, l'on a tenté les pre- 
mières fes cellulaires ‘intra-céné- 
brales dans Le but de corriger les 
anomalies à l'origine de cette mals- 
die neuro-dégénérative grave, fré-. 


| quente et doulourcusement invali-. 


dante. {l ne s'agissait alors que de 
greffer, au scin de l aie, une 
catégorie particulière “de celluies 
prélevées sur le malade lui-même 
au niveau de ses glandes surrénales, 
En 1988, une autre équipe, mexi 
cainc, an. t avoir cu recours 
des none evées cette fois dans 
k cerveau 
aus après avortement. Schématique- 
ment. l'idée était que la « plesti- 
cité » Jess. cu que 
permettrait l'augmenter les chances 
d'un succès thérapeutique. . 
ee années 80, ne 
tit us régnai quant 
à l'intérêt de En nouvelle 
peutique. Une vive polémique 
gui même. les milieux médicaux 


Monde du 18 janvier 1989). Jus- . 


Ga os demicrs temps, on ne dis- 
posait d'aucune donnée définitive, 

d'aucun bilan exhaustif ct Sbecil 

permettant d'affirmer qu'un 

cédé constituait un cs th _ 


tique r ou U 
Réelige Réglirabe d'éches ces cl de complice 


gr France,le Comité national 


. d'éthique, 0, en octobre .1989 
de DR PS A pu de’ 
ai 


telles expériences, avait 
banale volte-face cn accorda 


us tard, un avis très | de 


à une équipe de Fhôpital 
fenc-Mondor de Cris l Fe a 


quelques mois, cette équi 
par ï professeur Pi Pierre ar et 


pratiqué les premières groffes 
pe en France ({e Monde du 
mai). 
Les travaux aujourd’hui publiés 
par Ha prestigicuse revue New 


England Journal of Medicine sont. 


ceux de trois équipes différentes : 
l'une suédoise (docteur Hakan Wid- 


ner, université de Lund) et deux. 


fotus humains obte- 


RS : 


nski (coordinateurs. 
du réscan INSERM-Assistance . 
publique sur les transplantations. 
intra-cérébrales), annonçait avoir. 


américainés (docteur Eugene Red- 
mond, université Vale; docteur 
Curt R.-Ercod, université du, Colo- 
tedo). La première nd révèle 
avoir traité, avec un id suc- 
cès, deux paticats atteints Pis d'une 
fome particulière de Cage L 
arkinson sexpérimentalex,. ap 

se, il y a dix ans, d'une héroïne 

hautement toxique. Les 
ER équipes américaines aunon- 
cent pour Rur ‘avoir traïté dix 
personnes soul t d'une maladie 
de Parkinson classique. Ces résul- 
tats rcprésénteraient une étape 
cssenticile. ”- 


à Par cette ‘publicatiôn oupée 
exceptionnelle, le Now nd 
Jouraat of-Medicine. à le. au 


gouvernement américain de lever 
immédiatement le veto que ce der- 
nier oppase depuis plus de quatre 
uns aux expériences portant ser le 
fœtus humain, expliquent 
MM. Césaro ct | 

saluer le courage des deux se 
américaines qui eus lancées 
cette-recherche clinique: 

Fero 


d'Etat. » 

«Au vu des articles publiés. pour- 
suivent -les chercheurs, français, 
deux conclusions majeures peuvent 
être tirées. Ton d' les, frans- 

lantations intraxérébrales de cel- 
ules fetales peuvent e, po) 

des défis in 


alternte di maire Re ches 
l'homme. Ce ut avait déjà è1é 
obtenu ei publis, mais l'accroisse- 
ment du nambre de patients rend la 
démonstration définitive. Ensuite, et 
range ‘, la publication 
inte de trois 


ok réellement 
de les utiliser dans l'anenai théra- 
peutique courants... 


L'équipe “française : annonçait. 


pour sa part, avoir rraité avec cette 
méthode expérimentale quatre 
malades, deux avec plus d'un 
an de recul, ct dans plusicurs cas 
‘obtenu-une amélioration certaine. 
Une autre expérimentation cst pré- 
vuc-avant le début de 1993 et une 
publication dans une revue médi- 


çak'‘interuationale nc saurait tarder. 


reste pour autant à s'interroger : 


sut. les’ conséquences éthiques et 

politiques ‘que pourrait avoir 
en: _. 1 

tique incontest recours 

tique à l'usage de produits ee 

‘issus d'avortements, 


JEAN-YVES NAU 





ARCHÉOLOGIE 


Afin de relancer la Hénin touristique 


_ La tombe de Toutankhämon - 
. est rouverte pour deux: mois 





me correspondant”: 
Le fantôme de Howard Carter ct 


lc ka de Toutankhamon ont &tE 


appelés à la rescousse. Prenant pré- 


texte du soixante-dixième anniver-. 


saire Je ta découverte de. la tombe, 
k 26 novembre 1922, por l'archéo- 


logue anglais, l'Organtsmc gyption £ 


des antiquités a ouvort aux touristes 


Rational Un : 
destiné à mettre un terme à La 


d'affluence touristique dans La 
vallée du Nil due aux’aticatais cor- 
mis par des extrémistes musulmans 
contre des touristes. Selon Îes 
agences de voyages, 
indestric d° Egyote à fe 6 mikiards. do. 
dollars Je revenus en 1991-1992) a: 
connu ces dix derniers Jour une: 
baisse de plus 
la même période de 
nière. 
Louxor. le aombre-de visiteurs est 
tombé de 4 500 touristes par jour en 
novembre 1991 à près de 1 500. 


Les autorités égyptiennes. ont 
estimé que seule unc spec- 
er pouvait r renverser. [a 
va Fr. 

Se donc porté porté. vers. ANT ré 
Rois et des 
me le piès 
méces. n'était pas question dc 
ce de Sat ! fe CASE a, av. 
t rt plafond 
PS ra cs ua 90. .En- 
rouvrant .la tombe dé Néfertari 
fade épouse de Ramsès IL, 
11235 av. J.-C}, on risquait dé 
1 détériorer les peintures récemment 





-d'ua-an, cile aussi 
- derestauration 


la première. | 


de 30 % à |. 
der- |” 
Au temple de Karnak, at 





- renauréé par uné équipe de l'Insti- 
:.* tut américain Paut-Gety. : 


Restait la plus cé cétèbre : celle de 
Toutankhamon, fermée depuis plus 
des travaux 
us pour durer 
cing ans. Les responsables des ser- 


- vices des antiquités ont estimé que 


les travaux pouvaient être suspendus 
r deux mois: décembre ct 


rier qui, normalement, attirent fe 
“plus grand nombre de touristes. 


: ALEXANDRE BUCCIANTI 
RELIGIONS . 


Mgr Jean Boufis, 





a nouvel évêque de Viviers 


saint RS de Lyon. 
Fi à Rône où à igne me dci 


doi ee VAE nn te cp 
PU En cn pan sémies féaoge à 
Lyon: nn ui= 
a provincial des Missions afi- 
-de 197 à. 1984 sccrétaire 


See Eos : < 


jo maman 


ù ao Th cp ae BE 
attache D nn 


gouvernemental et en di Lu 
l'interdiciion d'utiliser. iles Tonds : 
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_ Les anciens des services 

de ce Cie 
exacte des archives secrètes 
françaises de la seconde guerre 






demi-siècle. S'agit-il de docu- 
ments.en provenance de l'ex- 



























devenus les services spéciaux 
juste avant le confiit? pee cs 
cas, ils seraient moins impor- 
tants qu'on ne l’a dit. S'agit-d 
cons l'ex-detnième 
quartier général 
(6QG)? Auquel cas, l'affaire 
promet d'être plus captivante. 


n'ont pes cessé depuis ke début des 
_snnées 50, la France a obtenu, le 
12 novembre dernier, que la Rus- 
sie s'engage à ui restituer des 
archives secrètes de la -séconde 
guerre mondiale dont l’armée 
rouge était entrée en possession 
après qu'elles eurent été rétupé- 
- rées, pendant l'Occupation, par les 
(le Monde du 14 novembre). 
Cest un.accord de principe -acquis 
depuis. a visite à Paris de 


russe des 
En 1942, deu ‘avant le débarqué 
met alé Gù AËlque du Nard à 















ciaux replièrent sur Marseille — 





après bien des 

les menèrent à: un à 
Toulouse — leurs archives et leur 
fichier: Au total, p&s moins de 
trente tonnes de documentation, 


dont une ere res 
rent 
ver 


les moins ini) 
brûlées ou & 
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LL 
économique. et. 


AT eu mu 








sur les archives 















cinquième bureau de l'époque, 


Après bien des pressions qui. 


M. Andrei Kozyÿrev, le-ministre * 
affaires. étrangères: : - jugées les plus «sensibles», notam- 











ort, puis à- 


ï ie 


Préface de Raym 
: tat-Nation, pouvoir 


|." Dus cote ét 





fs" dans la: région .de Brioude 
-(Haute-Loire), furent. conservés 


intacts par les services 8) jai 
jusqu’à la Libération. Ils ae 


‘naïent les archives des affaires en 


cours et celles qui avaient été 


ment les dossiers personnels des 


«agents» de la France, soit une, 


cinquantaine de caisses. Lis sont 
aujourd’hui détenus par la Direc- 
ion générale de la sécurité exté- 
rieure (DGSE), qui est l'héritière 
des services et des réseaux ayant 
appartenu à la défense nationale. 
. Personne n'a vu 

La totalité du stock 

| C'est.le-troisièmer lot — de beau- 
coup le i 


, volumineux — qui est 
: ES Ru de l'armée 


fe pu pe ga 









Um à 
“ . CR | 
HAS RE UE 1 Es À 





Après l'accord entre M. Dumas et son homologue M. Kozyre ; 
Les anciens des services spéciaux s'interrogent 
françaises aux mains 


français, la Gestapo {la police 
secrète allemande) réussit saisir 
ke tout, soit plus de deux cents 
caisses, Un mois plus tard, ces 
archives ont été transférées au 
camp SS (les forces propres au 
mouvement nazi) de Herdischko, 
en Tchécoslovaquie. C'est là que 


‘* l'armée soviétique parvint à s'en 


. Selon le colonel Paul Paillol 
l'un des chefs. des services per à 
ciaux, et le colonel Paul Bernard, 
l'un des principaux cadres de ces 
mêmes services, ces archives 


étaient les moins actuell ï 
ent té en leur possession. Elles 
n'avaient pas de caractère 

el. deux anciens fs 


vices militaires de rensei, ent 
du Ile Reich), ni les istes 
nazis, ni encore le KGB soviétique 


-a'en' ont rien tiré d’important. 


Français, Espagnol et Haliens s'entralnent 
à gérer mme crise en Méditerranée 


|” Pour Is première fois, la France, 


Pltalie et l'Espagne organisent, du 
lundi 30 novembre au vendredi 





exercice multinational, baptisé 


ll 'aCrismedex», fair suite à la 
| manœuvre en vrais grandeur qui az 


EC 


LUI 










itique. réglementant la vie 
Éociale, mestil, pes supplanté par les 
les acteurs respectentis les 


Leu lieu, cette année, entre les forces 


armées des trois mêmes pays SOUS 
Pappellation de «Farfadet-92». En 





vous permet de 
valider vos achats, 


« Tapez vo 











des Russes 


chez de nombreux commer 
en tapant votre code secret. 


Cette pratique vous assur! 
sécurité maximale, à condition que vous 
respectiez deux règles essentielles : 
tre code secret à l'abri des 
regards indiserets Î 
ee -commmiquez ce code à personne, 

vraiment à personn Er Dr SEEN 
ou un banquier, ni m 

de police ou un 8€ 
* demanderait par téléphone ! 


GROUPEMENT DES CARTES BANCAIRES «CB: 
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disent-ils en substance, n'a été per- : 
ceptible en France, d'autant que. | 
ajoutent-ils, les sagents» françai 
disposaient d’ «informateurs » : 
dans les services en question, j 
Ce sont peut-être ces archives-là | 
que la Russie se propose de resti- : 
tuer à Ia France, après la rencon- î 
tre, à Paris, entre M. Kozyrev et le | 
ininistre français des affaires étran- | 
. Mais rien n'est moins sûr. | 

Je pourrait tout autant en être Î 
d'autres, selon le colonel Pailiole, 


si 


PE 





S à où les Russes | 
sont arrivés les premiers à la fin de | 
la guerre, il pourrait s'agir aussi | 
des archives du deuxième bureau : 
du GQG, que les Allemands ont | 
interceptées, en 1940, à La Chari- ! 
té-sur-Loire (Nièvre), où elles 
étaient entreposées dans 


















Depuis un demi-siècle, Les Sovié- 
tiques ont eu largement le temps 
de trier les archives françaises et 
ts à leur guise les lots 

usses se sont engagés 
restituer. £ : 





JL 





1990 et en 1991, des exercices 
d'état-major avaient été organisés 
sur le même modèle, à l'échelon 
bilatéral entre l'Espagne et la 
France, pour le premier, entre l'Es- |” # à 
pagne et l'Italie pour le second. à LUE 
Cet exercice d'état-major est 
hors du cadre de l'OTAN et il pré- 
sage — même si Titalie ne souhaite 
pes l'officialiser - ua cadre d'inter- 














UE 
l EPA UC CN République des Tourmentes, 

r 2 À avont-dernier volume de son Histoire EC OT ICE | 
Ton Side a à UEU) ls ACL LE LL 8 US EE ULEAUES CITES 
terps de paix et le temps de crise. QU CEE elle nous We CAR US CAL | 

= riche d'analyses, révélotions, témoignages ERIC LEE 
EPL ENLE) années 1954-1959; qui onf NT TER | 
chute du régime et au retour du général de Goulle au PIN AR 

Pa 
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des Aurès à Sakhiet, de l'affaire des 
PPT CCC LL CU CAL 
PAS TR RU LEE ROULE 
de son histoire... Telle est la PA 
GATEAU l'histoire avec 
PS LCA LORIE US à chaque page la marque CE 
sa personnalité, mais en maints passages on PAT US 
directement, à lo EE ELU FAIRE LEZ Het 12 
EN PLIe 0e PTE DUC PAT TR] souvenir 
PELLE EL EE commentaire, tandis qu'on AT CR ER 
PE CAE CUS de premier plan, qu CDI 
Eee lA ELA LOUER APR ELU EU du livre, 
c'est l'analyse des hommes qui font cette histoire dramatique 
et poignonte, soit qu'ils exercent [EPL CIAÆQE CAO CLIE 
avec leurs motivations, leur stratégies, PRIE ES 
rsonnalité.. La République des Tourmentés, qu ‘elle dépeint avec 
couleur et de subtilité, a été avant touf celle 
A ER ET LEA LU 
CÉRE Tt OIL 0 
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çants, simplement Le L 
tant de science, de 
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e désormais une 


COLE AE CU UE le portrait... Quelle histoire! 
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La journée de la banque alimentaire 


«Une part d'humanité » 


Ce n'était que des petits 
bâtons alignés les uns à côté 
des autres sur une feuille 
blanche par un membre de ia 
Croix-Rouge installé dans le hall 
de la mairie du douzième arron- 
dissement de Paris. De minces 
waits noirs qui, ce samedi 
28 novembre, valaient de l'or 
pour ceux {une personne sur 
cent en France) qui, quatidien- 
nement, $e nourrissent avec 
des miettes. lis servaient à 
comptabiliser les cartons 


d'huile, de lait, de café, de 
légumes sets, de conserves et 
de confitures venus des diffé- 
rentes grandes surfaces du sac- 
teur et que d'autres bénévoles 


chargeaient dans des gros 
camions. 

Une fois remplis, ceux-ci pre- 
naient la route d'Arcueil aù se 
trouve le siège de la banque sk- 
mentaire. Le dernier camion, 
mis à la disposition de J'asso- 
ciation par la mairie de Paris, a 
démarré vers 19 heures. Com- 
mencée au début de la matinée, 
la «collecte nationale de pro- 
duits alimentaires non périsse- 
bles» venait da s'achever. 


Pas de sapin ni de père Noël. 
Mais des «crèches» en carton 
usagé, posées à même le sol, 
nan loin des portes des super: 
marchés, où l'on déposait pâtes 
et nz, conserves et lait achatés 
en faisant ses courses. «Je 
trouve ça normal de donner. !! 
suffit de regarder ce qui se 
passe dans 18 rue. Et puis, c'est 
du solide. Ce sera plus utile à 


ceux qui font la manche, même 
dans la métra at an musique, 
qu'une pièces, confie Pierre, un 
jeune, tout de noir vêtu, qui 
vient de placer deux paquets de 
lentilles dans les cagettes ds la’ 
banque alimentaire. 1l ajoute : 
«Un mois avant de se goinfrer 
pendant les fêtes, c'est pas mal 
de penser aux solitaires 6t aux 
nr qui n'ont rien à bouf- 
.2 


. « Cenx-kà 
sont à nos portes » 

Parmi caux qui ont passé des 
heures et des heures à la sortie 
des grandes surfaces à distri- 
buer des tracts invitant à un peu 
de générosité, cartains regret- 
tent que «les médias n'aient 
pas fait beaucoup de publicité 
pour cette opération en faveur 
des plus pauvress. Et l'on pré- 
cise : «Pourtant, ceux-là sont à 
nos portes, » 

En fin de journée, on avait, 
entre la gare de Lyon et la 
Nation, récupéré environ neuf 
tonnes de nourriture. A la nuit 
tombée, les reins brisés, les 
bras pesants et la tête lourde, 
tous les bénévoles, mission 
accomplie, sont rentrés chez 
eux. Comme Hocine, membre 
du Croissant-Rouge algérien, qui 
était venu donner un coup de 
main, «De passage à Paris, j'ai 
tenu à apporter ma part d'hu- 
manité», dit-il. 


JEAN PERRIN 





EN BREF 


a Destruction de deux fours aux 
urine (Yvelines). — Fe tours 
le huit ct scicc lu quartier 
des Musiciens aux Mureaux (Yve- 


‘ fines) ont été détruites à l'explosif. 


dimanche 29 novembre, en pré- 
sence de M. François Loncie, sccré- 
taire d'Etat à la ville, Cette démo- 
lilion marque «/e point de départ 
d'un vaste projet urhain», selon 
M. Alain Etoré, maire (PS) de la 
ville (le Monde daté 
des 29-30 novembre). Après l'éva- 
cuation des gravats, dans un mois. 

rre débuter l'aménagement de 
«allée du Parc», cheminement 
piétonnier de 3 kilomètres qui pas- 
sera au cœur de l'iot dégagé par 
les tours ct rclicra les quartiers 
périphériques des Mureaux au cen- 
tre-vilie et à la Seine.” 


Q Une fusée américaiue Titan IV 
lance un satellite militaire. — Unc 
fusée Titan IV a été lancée, 
dimanche 29 novembre à 6 h 34 
theure française), de ia base de 
Vandenberg (Californic). Le but de 
la mission n’a pas été dévoilé, mais 
ces fusées sont utilisées ke lan- 
coment de satellites militaires. 1 
s'agit du sixième tir d'une Titan {V 
depuis 1989. — (4FP.) 


D Rassemblement près des iombes 
rausulmanes profanées à Mulhonse. 
— Environ six cents personnes sc 
sont rassemblées, dimanche 
29 novembre, au cimetière mili- 
taire des Vallons, à Mulhouse 
(Haut-Rhin), où cinquantc-huit 
tombes de soldats musulmans 
avaicat été grofanées dans la auit 
du 21 au 22 novembre. À l'appel 
du conseil municipal de Mulhouse, 
des représentants d'associations 
musulmanes, antiracistès ct patfio- 
tiques, des personnalités civiles, 
militaires ct religieuses, toutes 
confessions confondues, ont rendu 
aun hommage silencieux aux libé- 
rateurs de notre ville, moris pour la 
France». 


CARNET DU onde 





Léoa ct Alain DEBOVE 


ont La joie de faire part de La naissance 
de leur premier peti-fifs. 


Félix, 
le jeudi 26 novembre 1992, à Lund 


(Suède). 
Mariages 


ML 1 M= BÉDAGUE CHUFFART 
font part du mariage de leur fille 
Hélène 
avec ke 
lieutenant ‘Thierry FUSALBA. 


Le Bordebure, 
41500 Mer. 








Décès 





— Le président, 

Les personnels de l'université Paris- 
XII-Val-de-Marne, 
ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 26 novembre 1992. de 


René BUVET, 
professeur des universités, 
ancien vice-président 
de l'université Paris-XI1-Val-de-Marne, 


Ils s'associent à la pcine de sa 
mile. 


Université Paris-XIT- Val-de-Marne, 
61, avenue du Général-de-Gaulle, 
94010 Créteil Cedex. 


- Nous avons appris k décès de 


Roger CARCASSONNE, 
ancien sénateur socialiste 
des Bouches-du-Rhône, 


survenu. samedi 28 novembre, à l'âge 
de quatre-vingt-ncuf ans. 

[Né le 15 1903, à Selan-de-Provenca 

Hcsncié on droit, Ca. 

Fine al uen De dde 


Sa di cpranest diqes À Rae DS per 
lemantairs di à 1971, 
D A or pr 


" commune de la Communauté euro. 
posn Qu Cane da Poche RCAN A ES 





— Me Hélène Costet, 


+ son épouse, 


: Catherine. Sophie, Jean-Pierre et 
Jean-François. 
ses enfants, 
Et ses proches, 
ont Fa tristesse d'annoncer le décès de 


Edmosd COSTET, 
surveou à Paris, le 4 novembre 1992. 


6 , après 
courageuse contre La 


dans sa 
dix ans d'une k 
maladie. . 






— Lyon. Strasbourg. Istres. Paris. 
On nous prie d'annoncer le rappel à 
:Dieu de ” 
Claude GENDRE, 
croix de gucrre TOE, 
survenu subitement Îe 20 novembre 
1992. 


De bd part de D 

Monique Gendre, 

François et Bénédicte Gendre 
et leurs cafants, 

Philippe Geadre, 


Hubert et Maric-José Gendre-Ablin 
et leurs enfants. 

François et Béatrice Brayard-Gendre 
et leurs enfants, 


Les obsèques religicuses, suivies de 
l'inbumation dans Ia sépulture de 
Famille, ont cu licu dans l'intimité, le 
24 novembre, à Marcillac-La-Crôze 
Corrèze). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Dominique ct Anne Petitot, 
ons Sébastien, Cécile, Delphine, 
laric, 
François et Maric-Annick Pctitot, * 
Bernard et Kersin Petitot, 
Véronique et Sylvestre Walf, 
Vincent, Eric, Emilie, 
ses enfants ct petits-cnfants, 
Brigitte Prophette, 
sa sœur, 
Jeanne Calmcis, 
sa bclle-sœur, 
ce familles Prophette, Boulet. 


ont la tristesse de füire part du décès de 
Miarie-Paule PETTTOT, 
née Prophette, 


survenu à Arras, Le 22 novembre 1992, 
à l'âge de quatre-vingts ans. 


Lo cérémonie religieuse a été célé- 
brée le vendrodi 27 novembre, à Arras. 





Les familles parentes ct alliées. 
ont La douleur d'annoncer le décès de 
leur époux. père, grand-père et frère, 


Joseph (Jr) TOLEDANO, 
survenu à Paris, le 29 novembre 1992. 


Les obsèques auront licu le mardi 
1« décembre. à LS A LS, au cimetière 
parisien dc Pantin. avenue du Cime- 
ee 4 Pantin, sur route nalio- 


Ÿ dune here à Ni fcurs ni couronnes. 
JOIE ADR CP 2. boutevard Pershing. 
Ps 75017 Paris. 
s æ 


“ 





Remerciements 
— Patrick, et Franck Didier. 
Me Marcelle fl 
leur mère, 
remercient chaleureusement l'ensemble 
de la profession de 1a restauration et de 
i'hôtellerie française et internationale, 


. ainsi que tous leurs amis leurs 
lors 


marques de sympathie 
de la disparition de 


M. Jeau DIDIER. 
Anniversaires 
— « L'essentiel est invisible pour 
des yeux. » 
Il y a seize ans, le Le décembre 1976, 
disparaissait 
M. Julien CANTAU. 


Nous associons à ce sonvenir son 
gendre, 


M. Jean-Pierre WALSPURGER, 
décédé le 7 mai 1992, à Strasbourg. 


Une pensée de ceux qui les ont 


coanus et ai 
Conférences 


— « Le pouvoir et l'Etat vus par 
l'hindouisme, le j: , le christia- 
nisme ct l'islam ». Avec M. Carbon- 
er Desjardin., R. Drai, A. Lamchi- 

LE 

Entrée libre. Mardi 1= décembre, à 


20 h 30, église réformée de l'Etoile, 
54. nue de la Grande-Armée, 
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Renseignements : 
40-65-29-94 ou 40-65-29-25 
Tarif : la ligne H.T. 


Kignes en capitales grasses 
sont facturées sur la basa de 
deux lignes. Les Bgnes en blanc 
sont obligatoires et facturécs. 
Minimum 10 Rgnes. 
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FOOTBALL : Nantes en tête du championnat de France 


Maître Suaudeau et ses disciples 


Maïgré un match nul difficile 
à domicile contre Strasbourg, 
2-2, le FC Nantes-Atiantiqua 
{FCNA) a repris seul la tête du 
Championnat de France de foot- 
ball, samedi 28 novembre, 
devant le PSG, battu 3-1 à 
Monaco. Auxerre, Monaco et 
Marseille se partagent la troi- 
sième place, désormais à deux. 
points des leaders, emmenés 
per leur entraîneur, Jean-Claude 
Suaudeau, aux premiers rangs 
du football français. 


NANTES . : 
de notre envoyé spécial: 

Dans leur ï accéléré 
du football de haut niveau, les 
Jeunes joueurs nantais savent, 
depuis samedi soir, qu'une pre- 
mière place du championnat de 
France ne peut servir de prétexte 
au moindre relâchement. Leur 
cocité, leur statut tout neuf de 
vedettes au donnent aucun 
droit dans le stade de la Beaujoire. 
Plus que les sifflets du public, ce 
sont les traits de leur cntraîneur 
qui ont achevé de les en convain- 
icre. Jean-Claude Suaudeau n'a pas 
accuciili sa couvéc, dans les ves- - 
tiaires, avec sa tendresse habituelle, 
Son œil d'oiscau, sans ecsse sur ke 
qui-vive, laissait percer un certain 
agacement. È 

Jean-Claude Suaudeau n'est pas 
de ceux qui se laissentgisor 
une première place. Elle l'inquiète- 


rait plutôt, comme un cadcau 
embarrassant. L'entraîneur ne sc 
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souvient plus du jour où son 
équipe s'est hisséc au sommet du 
championnat. En revanche, il ne 
‘perd pas de vue qu'après une séric 
fde quatre matches sons victoire 
Nantes n'est guère qu'un leader par 


défaut, construisant son avance sur 
les déficiences des gros bras qui le - 
- poursuivent, «fes points son! 


importants. dit-il, mais notre prin- 
cipale motivation reste le jeu.» Et, 
contre Strasbourg, les Nantais ont 
commis une faute de goût. Pour la 
première fois de la saison. ils ont 
attenté au «jeu à la nantais», un 
mélange élégant d'éthique et d'es- 
thétique que leur entraîneur a 
épousé depuis près de trente-cinq 


ans. + 


Ce jeu, Jean-Claude Suaudeau l'a 
vu naître dans ses picds de footbal- 
leur du FC Nantes, pendant les 
annécs 60, sous l'inspiration de 
los ne : Dans {es années 70, il 
l'a inculqué, en tant que responsa- 
ble dc la formation, î des généra- 
tions de joueurs. Devenu 
catraîneur, à l'oréc des années 80, 
il l'a cofin appliqué sur le terrain, 
au scin d'une équipe qui n'a jamais 
quitté les premières places, jusqu'à 
ce que l'argent ruissclle sur Ie 
championnat. Ce jeu, fondé sur 
l'intelligence ct le mouvement, 
‘Jean-Claude Suaudeau tente de 
l'imprimer dans le patrimoine 
génétique .de tous les footballeurs 


. Qui passent par le club. 


Des années 
de purgatoire 

Il en a fait sa manière, confon- 
due avec les couleurs jaunc ct verte 
du club. A tel point que lorsque 
Nantes s'est fourvoyé dans ses chi- 
mères, que l'équipe a cru pouvoir 
rivaliser avec ics formations de 
oe en puisant FU ses 
cai personne n'a aire 
appel À entraîneur écarté du banc, 
en 1988, par le Yor ve Miros- 
lav Blazcvic. Jean-Claude Suau- 
deau s'en dit encorc mourir. « La 
déchirure avec la compétition a èté 
terrible, mais elle a fini par cicari- 
ser, explique-t-il En revanche, 
Jj'uvais déclaré que j'étais prêt à 
changer de club, et aucun ne s'est 
mani .. Comine si j'étais incapa- 
ble de conduire d'uutres footballeurs 
que cuux que j'avais formés!s 


Pendant ces années de purga- 
toire, Jean-Claude Suaudeau sc 
consacre néanmoins à ce travail 
d'éducateur .qui l'enchaîne à 
Nantes. IE se replie sur la vraie 


richesse du ctub : le centre de far-. 


mation. Même si un talent trop 
atypique comme celui de Xavier 
Gravelaine, passé à Cacn ct nouvel 
international, n'a pas supporté la 
disciplinc jaune, Suaudcau conti- 
nuc à s'oppôser à la tendance 
actuclie qui place ces centres de 
formation, raboteurs de tempéra- 
ments, au cœur des difficultés du 
football français, « Michel Platini 
les a'critiqués, mais il ne connaît 
pas bien le sujet, dit l'entraînour 
nantais. Avant de dire que les 
Jeunes sont enfermés dans un moule 


et manquent forcément d'esprit. 


créatif, il faut venir passer huit 
jours dans un vrai centre. Un for- 
mateur digne de ce nom se doit de 
prévenir un jeune qu'il va être 
amené à courir chaque jour, pen- 
dant plus de dix années de sa vie. 
Autant apprendre à bien le faire, 
pas seulement avec ses jambes, 
maïs aussi avec sa tête, sans bri 

sa personnalité, C'est cela un centre 
de Jormation : dix. bonshommnes qui 
apprennent à courir ensemble.» 


Pendant près de trois années, : 


Suaudcau apprendra donc à la 
génération des Christian Karem- 
Er cos DR ou Renale 

Fos, alors ix-scpt ans, 
à courir côte à côte. À la manière 
nantaise, qui, scion l'encadrement 
du club, aurait inspiré jusqu'au 
prestigieux Milan AC. Sur les ter- 
rains du centre d'entraînement de 
la Jonclière. qui descendent en 
pente douce vers l'Érdre, ils s'im- 
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prègnent de cette philosophie du 
football qui laisse leur place au 
plaisir et au spectacic. Hs écoutent 
les recœues simples du maître à 
jouer, scandent son maitre mot, 
l'anticipation, sans perdre de vue 
qu'un jour ils traverseront la 
rivière pour décliner teur savoir sur 
la. pelouse du stade de la Beaujoire, 
qui domine l'autre rive. 
Une moyenne d'âge 
de viagt ans 

Ce grand saut aura Jicu plus tôt 
que prévu. Redevenu entraineur de 
l'équipe première en 1994, après 
l'échec de la tentative Blazevic, 
Suandcau commence à acclimater 
cn douceur ses j à la rudesse 
du football professionnel. Jusqu'à 
ce que la direction nationale du 
contrôle de gestion (DNCG) fasse 
payer au club ses rêves de grandeur 
ct son trou de 60 millions de 


francs, en demandant sa rétrogra- 
dation en deuxième division 


‘Ue Monde du 8 août). La sanction 


est évitée de justesse par ke plan de 
redressement, du nouveau prési- 
dent, Guy r, qui renonce à 
recruter de nouveaux joueurs pen- 
dant qu'il vend les dernière perles 
- Marcel Desailly et Jean-Jacques 


Eydelie partent à Marseille, 


icrry Bonalair à. Auxerre - pour 


Jean-Claude Suaudeau repart 
donc au front d’une saison déci- 
sive, à la tête d'une troupe de 
jeunes saldats dont la moyenne 
d'âge excède à peine vingt ans. 
Mais la complicité de ces footbal- 
leurs, qui ont grandi ensemble, 
compense le manqué d'expérience. 
Le jeu des «canaris» a retrouvé sa 
superbe autarcie. Comme si, au 


bord du gouffre, il avait renoué - 


avec scs origines. Lls jouent vite, 
trop vite parfois. Hs se ruent vers 
le but adverse, cherchent à déver- 
rouiller les cadenas avec des com- 
binaisons simples, en oubliant de 
fermner les portes derrière eux. Ils 
réécrivent, en toute innocence, 
cette fable éternelle. du. footbail 
français, du petit qui vieat bauscu- 
ler les gros, Marseille, PSG ou 
Monaco. : 


©. Des résultats, de l'alchimie réus- 


sie, Jean-Claude Suaudeau ne 
cherche pas à tirer une gloire 
excessive. Le début de parcours de 
ses protégés lui a cnlevé ses 
craintes, en en substituant d'autres. 
Il aimerait croire qu'il pourra gar- 
der sos jeunes autour de lui, les 
emmener aux portes de l’équipe de 
France, profiter de leur maturité 
pour qu'ils s'imposent, un jour, 
autrement que par effraction, dans 


- Le championnat. 


Mais Suaudcau a déjà conau la 
frustration des cntraîneurs-éduca- 
teurs qui voient partir leurs meil- 
leurs disciples. Les performances 
actuciles recèlent leur propre 
traîtrise. Elles vont exciter les 
convoitises. Il sait que beaucoup 
de ses joueurs se laïsserant attirer 
par des clubs qui leur offriront 
bien plus que leurs 12 000 francs 
mensucls. [ls partiront aussi 
sürement que l’Erdre, après avoir 
Séparé la Jonclière ct la Beaujoire, 
ic iaboratoire et le théâtre. du jeu 


. nantais, se jette dans la Loire, 


JÉROME FENOGLIO 


” RESULTATS OFFICIELS 
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Loïck Peyron | Une brèche dans le protectionnisme nippon 
renonce à repartir 0 vess les Hippodromes. Elles suscitent 
pompe, il a relevé la tête, hargneux Le calme a succédé à la tempête mp 


mais jamais énervé, son Doing | dans la course autour du monde en de notre correspondent 
serré très fort. I a gagné l'échange | solitaire à la voile. Dimanche Re document du Congrès a dénoncé ce 
mémorable de la partie, écrasant | 29 novembre à la mi-journée, les La victoire, dimanche 29 novem- nouveau protectionnisme. A l'excep- 
une banne dizaine de smashes | deux bateaux de tête, qui progres. | bre. sur l'hippodrome de Fuchu, à tion du Grand Prix du Japon, les 
… avant de trouver une faille dans la | saient au près dans des vents de Tokyo, d'un cheval Japonais, Ti chevaux étrangers ne peuvent donc 
défense têtue du Suédois, qui, | 20 à 25 nœuds, se situaient À | Teio, dans le Grand Prix du Japon, a iciper à 

_ retranché cinq bons mètres derrière | moins de 500 milles de la bouée | rassuré les éleveurs nippons sur les sont élevés au total en 1990 à 
prendre -2 ä le table, lui renvoyaït inlassable- | des Canaries prrormances de leurs ji qui à 750 miions de dolls (le monta Je : 
- $a revanche. sur le Suédois. Il. ÿ Re ae Dans le ven ene | usée à que option un peu plus | Tojai Feio est le troisième cheval PS SP 0 RU cu Dr 

s'est conéolé en remportant le ‘cocktails opanins par ses spon- : un mur de confiance et de talent | (Groupe-LG) précédait Alain Gau- | ÊEe particulière ed as age cute où aux Etats-Unis. Les Japonais jus- 

double avec. Damien Eloi face : sors. « Ce fut un marathon usant - I y a belle Iurette que Jan-Ove | fier {Bagages-Superiar) d'une il de 
ai découvert le pouvoir de la ‘ wyaïdner, star dans son pays, a | soixantaine milles. Seul rendez-vous où les chevaux  dromes aux étrangers par 


tennis de table en battant Jean- 
Philippe Gatien {21-17,.14-21, 
21-16, 17-21, 21-16}. Vaincu 
en finale des Jeux otympiques, 
le Français n'a donc pu 






|. aux Alemänds J3rg Rosskofp et :. où ‘ 
Steffen Fetaner (21:15, 21-16). ‘ {élévision», expliquetil. Absent  £chappé au piège de la célébrité en.| Le le: ï “ sont autorisés à entrer en tardive dans le sport hippique et la 
Victorieuses des’. Albmandes des, salles d'entrainement, le ne se comment qu'au tennis de Rd É navisa- Été du monde, dépsant dlane res ni 


; = puaér deux mondial abandonne  tabje. Cet ange blond en possède | tion, à l'entretien de son bateau 
be Le Elke Schall…- La lumière pour l'ombre ct multi tous les secret, riche d'un service éparèné par la temp € à un peu cure longueur le Fresdere CUP être ouvertes aux étrangers. 
. Dies ; Wang-Drechou . plie: ra lécon nes Au Grand . considéré comme le meilleur du gyranastique sur le pont. de dollars (plus de 15 millions de En 1991, les Japonais ont dépensé 
: Xisoming st Emmanuelle Coubat Paris, trop les pour enivrer monde, parce qu'illisible par tous “activi à beanco francs ier prix d'un “hipcodromes de l'archipel 
ont parachevé le succès fran. ‘in public qui n'attend que li L .ses adversaires, d'un revers Lran- us yat ae te org francs) & er UT RE 000! doilers ess milliards de yens (soit 
2e 5 …. disparatt prématurément de’ la ‘Chant comme une lame de rasoir, | Eujour des pontons des Sables- | (L 350 000 pour la Brerders Cup) 147 milliards de francs) en d'autres 


. qais - compétition..." . “ Pan coup doit brise 
C0 CUÉVN -Aveg son nouvel entraîneur, Sue où CAS œufs qui ll pere doionne, OÙ de conetnens | Depuis qu'il a été institué en 1981, termes, 1 200 miliards de moins que 
— ee Se Mae que rennes me de dép Lt coupe pou | Ge andré anbr.  | Ode En U US DOME de mue so den à 
de notre envoyés spéciala  :son «gourou» Michel Gadal, -: mieux les renvoyer vers la victoire. | - : : Ps de 2; nombre GE Re PRE 
Pa ne phitone Gien 382 Aiippe Gatien s'est dônc. 1992 a 818 l'année Waldner, |. Repartis respectivement jeudi et bete années qu rang des COUT: :irélre. mulon Des. RBUMANCE AR 
La vie de Jean-Philippe Gatien à  hissé dimanche en finale, à où per-. constate Gatien. 1 faut attendre vendredi, Jean-Luc Van den Heede de «première crégorien par Br n'incluent évidemment pas les paris 
basculé un: 6-août. Battu en finale sonne ne l'atteudait vraiment. Ua ‘que l'orage » Tapi dans om | €t Philippe Poupon se situaient | tain ty of International Tho- parallèles organisés per la pègre, dont 
rencontré Waldner et & encore été- : Dre da Sois, Philon dimanche à 425 et 505 milles de | roughbred Auctioneers. Dimanche, le montant est pratiquement équiva- 


: ï s, in. mminent.”« Pendant Bertrand de Broc. fls ont été suivis | Tokai Teio, qui avait fini septième ent 4 celui des paris légaux. Les 
Din at e00 MACOUTS ER. re de Finee J'ai Crus cæ weck-end par Vittorio Malingri | dans k Coupe de l'Empereur le courses attirent de plus en plus de 
culaire, quand le Suédois l'avait maick après malch, cette rage de | tien Amand. : Lors PR aber Jeponais en famille mais aussi de 

maté en trois manches expéditives vaincre qui m'a habité pendant dix | Yves Parlier attendait son nou- | [8 GRpore CE PES OS jeunes, notemment des jeunes 

ä Barcelone. Car le gaucher a tout ans et qui m'a houdé pendant trois vean mât ec cepérit re ir mardi | Un des deux représentants français, se femmes (11,6% des 87 000 per- 

7 Sr pRne en “Mie Je me suis Ji plaldr at je dont du LOLE Fee | plaçait ea troisième position. | 

ï suis heureux d'avoir montré au FE ë 
-_ son coup droit tou servi publie qu'il poualt encore compier ron, dont les travaux sur la coque Les courses de chevaux, qui sont hippodromes sont devenus des lieux 

. son ent le. plus pervers ur Ve quil : x : bäbord délaminée étaient trop | devenues au Japon l'une des formes à la mode. 

Fe importants pour faire l'objet d'une | les plus populaires de en d'argent, 
drainen! le 


B. M. | réparation express. t de plus en plus 











‘Auch b. Chalorr-aur Saône... 
:, Chsssament: = 1. Stade touousain 


18 pts; 2. Auch, 17; 3. Toulon, 
_H, 4° 6hges Bardem, 18. note 



























+". 22:23. Besta, 20; 4, Istres 6t Cannes, 19. *2- 
"en GROUEB Be 16-16 |. 
: 1. Nîmes, 16 pts; 


avai. Roger se A1: 2, Agôn, Tarbes-ot lanitz, 15... 
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constaté avec! satisfac : 
e et és moissonneurs 
‘ont. bien: Bit leur trévail, : 
À ation de la 
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PHOTO 


Images nées sans lumière 


Deux expositions sur l'image numérique : 
recomposer la réalité, calculer de nouveaux mondes 


| CULTURE 





0 tt 
ne el 











Les scientifiques et les il ieurs 
ne sont plus seuls à utiliser des 
images «numériques », c'est-à-dire 

images qui proviennent non de 
Pimpression d'urie pellicule au tra 
vers d'une optique, mais du calcul, 
à partir de capteurs, de modèles, 
- ou de l’'assem d'im: exis- 
tantes. Nées sans lumière, affublées 
de couleurs arbitraires, elles sont 
enregistrées, manipulées et stockées 
sous forme de 0 et de !, comme 
toutes les données des ordinateurs. 
Elles peuvent donc ètre générées, 
composées, déformées, reproduites 
ou reconstruites sans altération de 
l'original — si cette notion conserve 
encore un sens au royaume des 
+ chiffres. 


Deux expositions sur ces images 
numériques complètent utilement, 
au Palais de Tokyo, la grande 
exposition sur l'image scientifique, 
«Images d’un autre monde » - qui 
aurait pu aussi bien s'appeler 
«autres images d'un monde», tant 
elle utilise elle-même ces nouveaux 
instruments que sont l'imagerie à 
résonance magnétique, les micro- 
scopes électroniques et autres cap- 
teurs de réalités longtemps «invisi- 
bles» au regard classique. En 
explorant les conséquences esthéti- 
ques de la genèse immatérielle des 
images numériques, ces deux expo- 
sitions forment un contrepoint 
artistique à ces techniques. 


La première, « L'épreuve numé- 
rique évoque la création et les 
ications de cette «filière 
Me ition à la «filière 
Bumiden à de l'image argentique. 
Trucages, assemblages, collages 
sans raccords perposi- 
tions, s, Lanmparenges j j Wa Où 
graphes ne l'out r uni- 
ps great jouent de ces nouvelles 
"électroniques pour réin- 
res Ste techniques de la peine 
ture. Seb Janiak plante Notre- 
Dame ou la tour Eiffel dans la 
jungle, quand Thierry Cohen les 


rassemble sur une plage Richard 
Croft fait dialoguer Mathilda 


Fa 


et son double; Francis Giacobetti 
+ décompose »' les métamorphoses 
d'un portrait de Bacon. Dans la 
mème veine morphologique (on 
appelle «morphing», al Cinéma, 
ces déformations de visages) les 
photographes de Gamma livrent 
des portraits de Rocard, Giscard, 
Chirac ou Fabius mâtinés du 
«look» Kennedy. 


Morceaux 
« recollés » 


Malléable, propice aux clins 
d'œil et aux retouches, la photo 
numérique a envahi la publicité 
Vanessa Paradis à La sauce 
oude), les couvertures de jour- 
naux ou de disques. Avec elle, la 
photo ne se contente plus d’être un 
art du cadre; elle réinvestit le 
détail, et renoue avec la composi- 
tion par morceaux « recoliés » 
a posteriori, comme le montre le 
travail de Frank Horvat regroupant 
ses visions de Dakar ou de Tos- 
sax, L celui d'Uve Ommer inté- 
uins noirs de stu- 
io ins les décors rococo de 
Miami Eolin, dernier volet 
de cette exposition due à l'Obser- 
vatoire de l’image, l'«épreuve 
numérique» peut voler au secours 
de l'épreuve chimique, en aidant à 
restaurer des clichés, à ressusciter 
des négatifs déchirés de Cartier- 
Bresson. 


ane l'ex tien Digital ds 
togra e n = 
que en Le Lr et Faitié 


aux travaux rh de quatre 
He ou groupes américains, des 
istes qui manient plus La 
l'ordinateur que le crayon 
où ca pinceau. S'ils ont laissé de 
côté ces outils graphiques, aucun 
n'a oublié la politique ou {a socio- 
logie. 

Les rapports are Amériques 
\apranent les séries diaphanes 
qui combat autant 

f hégémonie 


le la doctrine de 
Monroe que celle de la photo uni- 


voque. Avec les couches succes- 
sives de ses images composites, elle 
rend compte de la complexité d’un 
monde caraïbe encore traumatisé 
cinq cents ans après Colomb. Les 
recherches de Suzanne Bloom et 
Ed Hill, du groupe Manual, sont 
plus formelles, comme leurs com- 
positions, un peu hermétiques. 
Avec Carol Fiax, l'esthétique BD, 


l'incrustation et la répétition se: 


mettent au service d'une dénoncia- 
tion de la course aux armements, 
ou d'un questionnement des 
modèles familiaux. 


Enfin, Paul Berger mélange en 
deux séries les «fenêtres» de l'or- 
dinateur. ses icônes, et les rituels 
ou les archétypes de La télévision. 
Ainsi, World Info mixe les cartes 
météo de l'ère graphique avec les 
présentateurs de l'ère cathodique et 
les conventions de l'ère informati- 
que. De ce capharnaüm intelligent, 
très «clean», de ces confrontations 


jaillissent quelques idées fécondes, 


mais qui n'évitent pas toujours le 
procédé. 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


»> «L'Epreuve numérique » (pro- 
posé par l'Observatoire de 
l’image), « Digital Photography » 
(conçu par Art-El) : Centre natio- 
nai de la photographie, Palais de 
Tokyo, 13, avenue du Président- 
Wilson, 75016 Paris. Tél. : 
47-20-32-34. Jusqu'au 18 jan- 
vier 1993 (« Digital Photogra- 
phy, jusqu'au 4 janvier). Simul- 
an picto Bas. | 
ges nu », 8 
tille, 53 bis, rue de la Roquette, 
75011 Paris. Tél. 
47-00-28-28. Jusqu'au 4 jan- 
vier. Yao le Chat botté, de Frank 
Horvat et Véronique Aubry, 
images numériques, textes 
extraits des contes de Perrault, 
Faions Gautier-Languereau, 





REPRODUCTION INTERDITE 


THÉATRE : 
Couples d’enfer 
Des « Rustres » de Goldoni, Jérôme Sarary 4 üré 
un comique loufoque irrésistible 
LES RUSTRES 


av Théôtre national de Choifor 





Tout au fond, tout en bas, 


pôles. 
un rideau de scène. On 4 l'impres- 
sion de les voir au d'une 

Cest Venise et cæ n'est pas. Venise, 
c'est le décor, magnifique, d'Ezio 


Elles sont peintes sur | 


Toffol lement auteur des ‘ER 
nn GP Raiurer de OU 


go. dass la a scène de 
me Sav ysages sur 
toile, bleaux né 
lesquels un Arlequin et une Colom- 
bine marchent sur un GI, puis an 
chanteur poudré, coiffé 


Cabane Ars el Roger 

et 
sa file d'un premier mari 
Clastrier. Puis, Jacques Boudet et 
Héloïse Mignot, enfin Michel 
et Dominique Lavanant. Plus Daniel 


re en 
péché. Tout au | moins, Comme une 
source de tracas. 

Les épouses réclament moins de 
sévérité” ruse rusent, nn fin de 
cou ga lu Lu teraps, 

Re se soumettre. Sauf Domi- 


RS LUE DaUS ee 
lucide, Hokare, à tendre. re. Eee 
En de & fre see 
sont le pivot du +-du poctacie, Que 


ceux 
ont vu Christiane Minazzoli et 


ean-Pierre Darres oul oublient. Jérôme 





MUSIQUES 


ues devant: 


Les ps s'écartent sur Les * 


“pièce ne fait 


: Savary ne Bt pes jour e charme a 


la coquetterie, mais la loufoquerie, 


un comique de situation frôlant la 


ss 


El a tout à fait raison. D'abord, la 
répéter une seule 
Situation : T tement mari et 
femme sur un seul thème : «Je veux 
sortir — non, tu résteras à la mai- 


sou». Tout l'art du metteur en scène 


consiste donc à en décliner toutes les 
corabinaisons comiques possibles. 
Ensuite, aujourd'hui, les revendica- 

tions des épouses frustrées semblent 
ben idee, etes proférations des 
mes. Per- 


res_ purement 
sans x Pi das ar 
CL ne 


encore. Mieux vaut s'en amuser. , 


Et l'on s’amuse, ce n'est pas un 
Dans une maison qui, li 
lement et a rs Re fait 
eau de toute en 














de comédie, comme à T'opéra 
ete æ 
mains d'aisance dans cetle distorsion, 
Re ils ne doivent 
pas être simplement «justes», ni 
Caricaturaux, {ls doivent naviguer 
entre les deux - 


(du Barbier de Séville), ont la part 
belle. Les autres semblent parfois . 
avoir du mal à tenir la distance, 


nvier. 
Belichas exceptionnel es le 
PAL PDT MAS or 


usqu'au 10 


Le Monde 


| Violetta dans la guerre 


Le cinéaste Axel Corti signe avec succès 
une mise en scène audacieuse de «la Traviata » 





SÉLECTION 


Cal CAMES 
Er 
(saine 77 terre) et-Mame 


MARNE LA MALLÉR 


Part. su: : ne 83 mi, 
100 m ligne RER, 30° Opéra. 
Séjaur 25 m2, sol plancher, 


Paris, Préfère 6-, 
18e, 16°, 4, 


appartements 
ER 


Rech. URGENT joe 72 


or. 
Chez notare. 48.734807 


VOUS DÉSIREZ VENDRE 


Un appart avac OU 6ans cft, 
adressez-vous à 


IMMOBILIÈRE 





maisons 
individuelles 


LA CAMPAGNE 
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FRANCFORT 


de notre envoyée spéciale 


Francfort, hérissée de gi cils 
est, à cette saison, une vi 
r un vent glacial. Ici ct là, son 
Féton est éventré pour laisser place 
ux futurs sièges sociaux des grandes 
banques internationales, Le centre ? 1 
n'existe pas, ou si peu, quartier 
embryonnaire enroulé autour de la 
cathédrate. À une centaine de mètres, 
sur une place livrée aux courants 
d'air, l'Opéra de la ville, vaste 
bâtiment de fer et d'acier des années 
70, accucille une Traviata qui s'ac- 





corde parfaitement au climat hiver- 


nal, Sous la patte d'Axcl Corti, 
cinéaste autrichien, l'opéra de Verdi 
est devenu une œuvre de guerre 


La scène est plongée dans l'obs- 
curité. Les invités sont partis brus- 
quement, C'est lc couvre-feu. Violctta 
crache ses poumons en cEnpurs 
les de lumière de ki DCA 
qui zèbrent la nuit parisienne. En 
imaginant {2 ‘lravfata sous l'Occu, 
tion, Axci Corti montre à 
Îl reste F. qu pe par non 
h Qi Felcome in 
Enes, qui retrace l'exil des juif 
lautrichiens, en 1938, à Paris, is, puis à 
New-York. Des amours de Violetta 
et d'Alfrèdo, le cinéaste a retenu la 
dérive, les fuites de la «dévoyée» 
Plus que là parabole datée de l'in- 
compatibilité sociale entre une demi- 
mondainc ct un 


Jes stéréotypes 


d'œuvre, 
Vieana, 


La fuite, done. Toute l'intrigue s | 


tient dans des lioux de voyage, une 
gare ou un port. Avec son escalier 
cossu à volutes, l'hôtel particulier de 
Violctta ressemble au restaurûnt du 
Train bieu de la gare de Lyon; la 
retraite à la campagne est une mai- 
son du bord de mer barrée par la 
ligne de démarcation où l'héroïne. 


traveslie en homme, sc cache plus ! 
quel ne se réfugie : elle mourra | 


ms la satlé d'attente d une garc 
us gardée 
police française. 

Tout sicd, dans l'opéra de Verdi, à 
cette transposition audacieuse. En 
décapant {a ‘Fraviata de tous ses sté- 
réotypes. Axel Conti triomphe à où 
tant dé metteurs en scène se sont 
cassé les dents. Îl y a, dans sa vision, 


{te dépouillement des dramatu 
chekhov ne 


russes. T ou Gorki, et quel 
ques souvenirs de Brecht (dans la 


4 


point 


fée es 1987 au Festival de : 


par les nazis ct la. 





scène de la fête du deuxième acte, les 
gentils danseurs sont remplacés par 
des figures grotesques de Mariannes 
ct de soldats prussiens), 

Hélas, la faiblesse des interprètes 
tranche avec la sincérité et Fintelli- 
gence de la mise cn scène. L'orches- 
tre de l'Opéra de Francfort, d'abord. 
Tantôt timide, tantôt indisciplinée, 
h formation dirigée 


qui il manque l'expérience, le dégage- 
ment passionné nécessaires pour 
interpréter des airs mille fois ressas- 


sés. Cette liberté, justement, dont 


Axel Corti fait prouve. . 

Camoufléc dans un imperméable 
ou drapée dans un pantalon de soic 
crème, Margarct Marshall, plus Mata 
Hari que mondaine, jouc comme. une 
roime, mais chante comme unc 
femme étoul 


récitatifs de l'opéra. En ue de 


en 
Sa voix, “sfailante et 1 us parfois, 





Le rap biologique vi 
Un groupe d'Atlanta prend le risque 
de dépouiller le genre de sa mythologie 


ARRESTED DEVELOPMENT 
au Néw Moming 


Dimanche soir, le concert d’Arres- 
ted_ Development, groupe de rap 
sudiste, a par un incident 
qui 4 donné À songer pour le roue de 
la soirée, Après k deuxième chanson, 
le DAT (cassettes de tophone 
digital) des rappers d'Atlanta est 





tombé en panne, à la manière d'une 


vieille voiture, refusant de cracher 
plus de deux mesures d'affilée. 


fils, sauvent cette distribution, 


a fait grincer des dents. Le baron 
Doupho (Adalbert Waller), protecteur 
de Violctta ct officier SS, ou Ger- 
mont (David Pittman-Jennigs), le 
père d'Alfredo veau .mettre bon 
ordre à la relation honteusc de son 














comme Carlos Krause, vieux routier 
ee Ce TR 


Que conserver de: ce spectacle? 
Des images fortes et violentes d'une 
Traviata bâtie comme un film en 
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ROREUR 


- BÉNÉDICTE maria 


+ Prochaines représentations les 
6, 13 et 28 djcombre à 13 h 30 
Tél. : ‘19-49-69-23-60-6 


enjeu s'était glissé, un doute quant à 
l'issue de la soirée, dont avaient 
triomphé Géorgiens (d'Atlanta). 


“anquel 1 finiront ni bien par se laisser 
 TROMAS. SOTINEL 
; 
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ou Jeu de Faune : en plexigias ct métal, avec zigzag C’est aussi bien celni des années 70 
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Il se pourrait que cette cette exposition fée, évidée, réduite à un film appelé Le Grand Départ & 
soit de grande importance. Pour la Fr qu'il ‘suggè de voir là-plus qu'un 
























première fois, le Jeu de paume rend .et, pour. finir, . ne de bole, Raysse dit re 
SE co de français . d'andantie ds: De «Jde an pére cv ion, ai M l re Hi e Il 
tout le bâtiment. Or cet. : pores un lase des en î fs 
se eg Rl ns Poe Ampoules FA à move, Paie. ue Je de den pour ces grands LA 
peut fm bananenr ne ci a à “et zigeag de‘ néons fps dite Et da lé DRUCKER 
encore suggère ce que it être ln.‘ Le titre et des allusions au grand’ gmbie FR er a a LS ia s 
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Bent Le mo ex cho à ds Pme comm jf Fait ces vel Le cms aisé « Rayse on on Be rs ins Pa Fa 
‘i sin pour son anachronieme et sa. Pre da es hori able, d'anas leurs vices, plus rarement leurs ver- 
est, Ï | Et void l'aurore, qui trai je ls rmenete Cabernet 
É L 
four d'une 
de = collection de ‘figures d'une semelle de corde. Dans le Jode-Fran pou ce Dordogne € 
orne et de none Eure second, un.néon rose bonbon éclaire la vision». Prodant une quinzaine 
une frise de ‘huit mètres de long. Une campagne à la Douamier Rous- d'années, nul ne parle de ini, puis- 
Telles encore sa-cohérence et Ponité- sex Raysse ne croit ni au sublime qu'il a rompu avec la mode et le 
de son: inspiration, car, d'un style à ni à. la naïveté. Des mythologies monde. En 1974, l'exposition Coco 
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pee en Mbnlie.  ; | œous Laphqus d'u laine le sue TD ne Pardi En 
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baudelairienn enr sur eux an momeat de leur révéla- 
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Une constellation de tirailleurs 


i Le Festival d'automne } propose une rétrospective des cinémas baltes 


Rein Ram: “Puipa, Lè-bas les rives. î 
Las one in nt et Pritt Pare) et de 1 sa les rives sont aussi 
pars aik dailens an éormentair, L 4 
SE à Jar uris Podaiels, qui rappela cette jeu, dem ue ani ï JOSEF ! NADJ 











Arai toi Ed 
LES ECHELLES D'ORPHEE 
créahon pour 10 danseurs 
et 7 musiciens 
du 8 au 12 dec. à 26h30 


COMEDIA TEMPIO 
*_ pour 10 danseurs 
et5 musiciens 


SL LEE Grappell | démentié. ER de l'eau 2PL DU CHATELET 42 7422 77 | 
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MUSIQUE 


CONCERTS 


AMPHITHÉATRE DE LA SORONNE. 
Chœur de femmes de Sofia : 20 








AMPHITHÉATRE RICHELIEU. Frédéric 
Lagarde : 20 h 30 jeu. Piano. Bestho- 
ë Racimens 


AUDITORIUM _ CHARLES-MUNCH 
{40-09-79-71). Thierry Barbe, Margaret 
Fazolins : 20 h 30 mer, Contrebasse, 
piano. Proto, Rabbath, Roizenblat, Schu- 


bert, Villa-Lobos. 
AUDITORIUM COLBERT (BIBLOTHE- 
Que NATIONALE]. Jesn-Effiam Bavou- 


: 17h dim. Plano. Haydn, Dussek, 
Clement. Dans le cadre de Piano au 
Palais-floyal Laurent Cabasso : 19 h ven. 
Plano. C. Schumann, Schumann, 


Brahms. Dans le cadre de Piano au. 
Palals-Royal. 


AUDITORIUM DES  HALLES 
140-28-28-40). Quatuor Vogier : 19 h 
jeu., mar. Brahms, Schumann 

Agnallo : 20 h 30 sam, Percussion, 
bande . Passage. Ensemble 
InterContemparein : 19 h lun. Roland 
Hermann (baryton), Mauricio Kagel 


AUDITORIUM OÙ  LOUVRE 
f0-20-52-22). Andrea Griminelli, Ernile 
Naournoît : 20 h 30 mer. : 12 h 30 jeu. 
Flûte, piano. Donizetti, Schubert, Proko- 
fev, Beethoven. 

LE CERCLE (43-22-50-46). Vienne 
Express Trio, Alexandre Merkeas : jus- 
qu'au 13 décembre. 13 h dim. Anne 
Thomas 


{piano}, Michel Ripoche [iolan). 
Eric Fonteny {vialoncalle}. Brahms, 
J. Strauss, Kreislar. 

CHAPELLE SAINT-VINCENT-DE- 
PAUL. Quatuor vocal Ad Libidum, 
Joanna Szczepaniek : 20 h 30 sam. Pia- 
noforte. Janequin, Haydn, Brahms, 
Rameau. 


CHATELET. THÉATRE MUSICAL DE 
PARIS (40-28-2840). Laurent Naouri, 
Stéphane Petitjean : 


20 n° 30 lun. Tatiana Nikolaisva pa 
Natalis Dessay, ni *arman 


{sapranas], Béatrice -Monzon, 


Vin- 
cent à argent Ensemble vocal 
Audite Nova de Paris, Anmin Jordan 


{direction}. Beethoven, wagne er, Schu- 
mann Mathieu Papacamands 12h45 
in. P Piano. Mozart, Schumenn. 
CONSERVATOIRE NATIONAL D'ART 
DRAMATIQUE (46-34-62-80). Michèle 
Es : 20 h 30 un. Piano. Brahms, 


EGLISE amÉsicaInE DE PARIS. 
Chœurs de f' américaine de Paris : 


17H20 h 30 sm. ; 18 h dim. Hoendel, 
Haydn, Veughen Wiliems, Rutter, Gra- 
mann. 
EGLISE DE LA MADELEINE, Bemard 
Soustrot, François-Henri Houbart : 
20 h 30 jeu. Trompette, orgue. Bach, 
Baismortier, Dandtieu, Baïbastre, Daquin 
Sinfonietta de Paris : 20h30 mar. 
Musici Paciti direction]. 


Mozart 


EGLISE DE LA TRINITÉ. Musikgemein 
nt de Mari : 20 h 30 sam. Barbara 

Rissa (saprano}, Barbara Schüth {alto}, 
Peter Schmitz (t , Jean-Louis Serre 
ns Helga 


uerte-Maubouet 
EGLISE DES BILLETTES 
{42-46-06-37). rer Do Doubroff : 18 h 
jeu. Orgue. Buxtehude, Bach. 
EGUSE ÉVANGÉLIQUE ALLEMANDE. 
Quatuor vocal de Dresde : 17 h 30 dim. 
Pierre-Jean Desnoux torgus). Chants tra- 
ditlonnels allemands de Noël. 
EGLISE NOTRE-DAME-DES-BLANCS- 
MANTEAUX. Maïise de Radio-France : 
20 h 30 mir. Bemard Coudurier, Emme 
nuel un {orgue}, Anne-Marie Lasia 
anbe). Grigny, Lorenzeni, 

, Clérambaut. 


EGLISE SAINT-EPHREM-LE-SYRIA- 
QUE, Pascal Baylac, lakovos Pappss : 
a Cp Phi pro 18530 
fini. in 

au. Bssse de Vs Machy, Schenck, 


EGLISE SAINT-EUSTACHE. Miche! 
Deneuve, Dominique Paris : jusqu'au 
15 décambre. 20 h 30 mer., jeu., ven, 
sam mar. Cristal Bsschet, contrebasse, 

Maris-Ange Petit, Marc-Amoine Milon 
tpercussions). Daneuve at poèmes da 
filke Orchestre Bemard Thomas : 
20 h 30 mar. BanoN Fromanger {fiüte}, 
Bemard Thomas {direction}. Corelii, 
Bach, Barber, Mozart, Vivaldi Ensemble 
instrumental Parenthèse : 21h leu. 
Hélène Obadia pre Delphine Hai- 
dan (mezzo-soprano), Éric Trémoères 
(ténor. Vincent Paves {basse|, Chorala 
Marc-Antoine Charpentier, Laurent Brack 
{direction}. Mozart. 


Fe Re Es 
19 décembre, 21h sem, Haondel, 
Vivaldi, Bach, Telamann Huguette Gre- 
my-Chaulisc : 15 h 30 dim. Ciavecin. 
Leroux, Duphiy, Jacquet de la Guerra, 


EGLISE SAINT-LOUIS-DES-INVA- 
UDES. et orchestre de chambre 
da er 20 h 20 jeu. Catherine 
Hennequin {saprañno), ne Dentey 
Gitol. John Elwes (ténor), Josef Baert 
(basse), Bemard Wahi (direction). Bach. 
ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE. 
Ensemble instrumental Paranthèse : 
20 h 45 sam. Hélène Obedia {soprano}, 
Haïdan {me: an}, Eñc 
Trémollères {ténor}, Vincent Paves 
, Chorale Marc-Antoine Charpan- 


Uer, Laurent &rack {direction}. Mazart 

SUR Re mt 
ar. 

Nicole Rossier (mezzo-soprano}, Bruno 

Botert {ténor}, Jean-Louis Serre Îbary- 

Henri Laval 


toni, Anne Renauit {piano}, 







s Caïlat {direc- 
es um. téphane ef 


EGLISE SAINT-SÉVERIN. Ensemble 
vocal Michel Piquemal : 20 h 30 lun. 
Michel Bouriar (or , Piquemal 
tdirectian}. Qurufié, Jolivet, Florentz. 

EGLISE SAINT-THOMAS-D'AQUIN. 
Robert Bsrto : 20 h 30 sam. Luth. Bach, 


GALERIE CLARA  SCREMINI 
(44-59-89-09). Cathy Mülliken, Caro! 
Robinson : 20 h ven. Hauibois, Didje- 
ridu, clarinene. Scelsi, Rzewski, Wok. 

LE MADIGAN ({42-27-31-51). Jean-M- 
chei Sereni, Evan Rothstein, Olvier 
Bent : 22 h 30 mer., sam. Baryton, vio- 

Beethoven, Shelus. 



































RUEIL-MALMAISON. THÉATRE 
ANORÉ-MALRAUX {47-32-24-42;, 71h 
Art Orchestra : 20 h 45 ven. Musiques 
de films Jean-Louis Charbonnier : 
20 h 45 lun. Autour da Tous les matins 
du monde, à 

THIAIS. THÉATRE RENË-PANHARD 
(48-53-12-14j. Yoko Kanada : 20 h 30 
ven. Piano. Mozart, Debussy, 
VERSAILLES. CHAPELLE ROYALE DU 
CURE Maftrise du Centre de musi- 


lon, piano. a baroque : 17h30 jeu. Olivier 
MAIRIE DU (XE ARRONDISSEMENT. | Schneebell, Marie-Laure: Toissedre 
trection]. Buxtehude. 


Huguette Agederlan-Heintzelmann : 
Piano. Brahms Brahms, Schubert, 





20 h 30 ven. à 
Chopin, OPÉRAS 
MAISON DE L'EUROPE 
(6272-88-00. Den Ciccarlie : 20 h 30 | BOUFFES DU NORD (46-07-34-60). 
ps Scartetti, Beethoven, Chopin, de Peñéss : jusqu'ou 23 jan- 
Inck. or 20 h 30 mer., jeu., ven. 


3 15 h 20 h 30 sam, D'après Pai 
tése ex Mélsande de Debussy. Avec 
Jean-François Lapointe, Gérard Theruel 


MAISON DE RADIO-FRANCE 
142-30-15-18). Ensembie les Plélades : 
17 h 30 sam. Chœur da Radlo-France, 
Sylvio Guslda (direction). Xenakis 
Orchestre national de De: 3:17 h dim. 
Lvine Arditi (violon!, Meîtrise de Radio- 
pars, Zokan Pesko (direction). Xenakis 

rchestra philharmaniqus de Aadio- 
France : 20 h sem. Maîtrise de Radio- 
France, Arturo Tamayo (direction). 
Xenakis. 


OPÉRA-BASTILLE j#473-13-007. 
Ensemble Erwartung : 20 h lun. Bernard 


Desgraupes (directian]. Mina, Weil, 
Satie, Stravinsky Quatuor Rosamonde : 
20h mer. Berg, Dutilleux, Reverdi, 
Schosenberg. 


PALAIS DE LENESCO: EnesnEls 
cree Ars Fidelis : 

Julien Ridoret (planof, nat ds 
l'Unesco, Christian Gouinguène (direc- 
SALLE CHUR ET 
{FORUM DES 
Jose Luis 


PEU Van Den Bosch, Laure Virazeis {dan- 
seurs), Alain Germain {mise en scène, 

NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
(43-31-11-99). Lischen et Fritzchen 
a les Se Fons à : jusqu'au 

3 janvier mer., jeu., ven., 
eds put h 30 Fe Ce rs 

onquet {soprano}, Alain 

fbaryton!, Ensemble instrumental de 
Fontainebleau, Pierre Merle-Portales 
{direction}, Robert Fortune {mise en 


scène). 

OPÉRA- BASTILLE (44-73-13-001. 
Faust : jusqu'au 21 décembre. 19 h 30 
mer., ven. Opéra de Gounod. Güsta Vin- 


SALLE CORTOT (47-63-80-161, Frédé- 
LR SE 20 h 30 mer. Plano. Liszt, Cho- 


François-Michel fignol : 
50 h30j . Piano. Beethoven, Essyad, 
Ravel Ensemble vocal Harmony : 
20 h 45 sam. Adène Thiel {soprano}, 
Mariells Rousseau (piano), François 
Bataïle {direction}. 


SALLE GAVEAU (49-53-05-07). Pavet 
et Lazar Berman : 20 h 30 mer. Violon, 
piano. Debussy, Franck, Beethoven Of- 
vier D ee Kuwagats : 11h 


dim. Claveci ndel, Couperin, Bach bar fténor}, Psata Burchuladze (basse), 
ne Dev por : nn 30 ae Kellen Esperian, Colette Alot-Lugaz 
. Bernadette Antoine (mezro- 
20 h 20 n 80 soprano}, et chœur de l'Opéra 

Le qu Vi, pin “Smetane, 


La 
Sat. Ravel Masako 
Mn 26 50 ju. Pisno. Scariatti, 
Schumarn, 


SAUE ere pre gear or 


Debussy Orchestre national d'lle-de- 
France : 20 h 30 sam. Quatuor Artis, 
Janos  Fürst {diracrion). Hsendai, 
hestre Pasde- 


las {violon}, Valentin Ro Traction. 
symphonique ançais + 20 À 30 Un, 
Michel Béroff (plano), Laurent 
(sracton). Kouzan, Beethoven, Schu- 
mann Trio des Auines : 18 h 30 mar. 
Salle Debussy Orchestre Colonne : 
20 h 30 mar, Jean-Claude Pennetier 
{planol, Anton ni (directiont. 


MAISONS-ALFORT, THÉATRE 

CLAUDE-DEBUSSY T7 en 

L'italñenne à Alger : 20 h 45 sam. Béa- 
Jesn-Jac- 


nov, Ti 
THÉATRE DE LA VILLE 2: 74-22-77). , Orchestre 
Capriccio Stravagante : Gukte- | toire de Boulogne, Didier Lucchesi (direc- 
mere Laurens qnazeo-nopranci. Mark | üonl. Olier Desbordes (mise on scène). 


Tucker iténor), Skip Sempe (direction). 
Monteverdi. 
THÉATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 


48-52- Ê dim. Opéra de Bernard Cavanns. 

| psp Sol. Eugen Indie Ra e0 beth Laurence, Christine Schwaitzer 

Éhisten Zacharies : 11h dim. Piano. | (Mez20-sopranos), Jsan Segani (bary- 

Schubert Stanislav Bunin : 20 h 30 lun. | 10n). lan Honeyman , Jean-Marc 

Piano. Bach, Schumann, Chopin. Er sep ra ant à 
1 Mulhousa, 

THÉATRE DU JARDIN (40-67-97-86). , Luca Pfaff {direction}, 


Denis Darour Thierry Huchin, Diana 


ss Dour Per Daniel Mein {mise en scène), Caroëins 
Se Vérin Potesaro (lanol. Ravel. | EL DORADO 142-49-60-27. Ross de 
THÉATRE GRÉVIN (43-58-75-101. Noël : jequ'au 51 décembre. 14 h 30 
De en Tea | PE D 
Lurpir Visse idiracton, heute-con- ï ô 
Ensemble Musi- | Veron, Phiippe Béranger, Jean-Paul 


Fes sie: 20 h 30 lun. Scott, Hol- 
brooke, Fouids. 
THÉATRE  SILVIA-MONFORT 
ST Ra nr 
8 : au ICem- 
7 30 En, Ar en, 


Loguen (ao) {aho}, Frédéric Loisal {violon- 


. Les mille et une nuïts : 
Périphérie Kesqu'au 3 janvier 1998. 14 h mer., Jeu, 
AUBERVILLIERS. EGLISE NOTRE- gold, gr. ne Le ce pc Dee 
DAME-DES-VERTUS nb ro Annie Galais, Jean-Paul Queret, Nadine 
Ensemble vocal (es Jaunes Soliates Capri, Jean-Pierre Duclos, Carherine 
20 h 30 feu. Je, Peer copine Couais Lopez et Richard Finell {miss en scènal. 
LE Tlentenes do le de la Renalseance. 


JAZZ, POP, ROCK 
L'ARBUCI JAZZ CLUB (44-41-14-143. 


COURBEVOIE. CENTRE CULTUREL 
143-33-63-52). Duo Alecisn-Soyer : 
20 h 45 mar. Piano à quatre mains. 
Mozart, Schubert, Aleclan. 

ETAMPES. THÉATRE MUNICIPAL 
{84-94-32-11). Trio Miière, Dominique 
Videï : 21 h sam. Clarinstte. Besthaven, 


GARCHES. CENTRE CULTUREL SID- 
NEY+ er 147-41-39-32). Ensemble 


chinsky : 22h30 dim., 
Session : jusqu'au 28 
22 h 30 mar. 


: Jam 

BAISER SALÉ {42-33-37-71). Jam Ses- 
: jusqu'au 2 décembre. 22 h 30 
mer. ; José Palmer Quartet : 22 h 30 


NEUILLY-SUR-SEINE. LES FEUILLES 
genes (46-24-41-41). Lorenza 
Cipriani : 21h mar. Clavecin. Picchi, 
gpen. Cmarcsz, Télemenn, Bach, Scar- 
PCISSY. MAIRIE (39-79-03-03). 

national ique de fus 


Orchestre pres 
sie : 20 h 30 ven. Valery Gergiav fdirec- 


ion). 3 , Tchaïkovski, 
jen _ Glinka, porns Li : 20h Qu. 


t & * 





eæ 


la semaine, dont use 
Deere Lrsp- méme cote spa}, 


neue PEER Rene nc F 
sélection 


Feod. 








EUgSET EI 

FER Uree 
: aa 

1È fé 
18 SE 
is 1 
LEE 





fé 


5 
4 
È 


22h 30 mer.. jeu. 
., 68m. ; Artango :. jusqu’au 
19 décembre. 20 h 30 Mer; jeu, ven. 


CENTRE GÉORGES-POMPIDOU - Sem. mia. 


77-12. Haydée : 20 h 30 
TE RS Us de ana do 


Caraïbes : 22 h lun., mar. 

ELYSÉE-MONTMARTRE.  I2zy 

Stradän : 19 h 30 mer. ; Black Crowes : 

19h 30 ven. : Alvin Lee & Band : 

19 h 30 sam. 

ESPACE ORNANO {42-55-57-57). 
Accusad, Cyclons : 


au 16 décembre. 22 h 30 


(40-68-3042). * Copeland 

52h 30 mars Le ; Guitare, 
Reno yle ts. 
Sary Harrison (era) ; Boto et Novos | jé 
Tempos : jusqu'au « Jenvier . 1993. 
22 h 30 dim. : Réaves-Philips : 
Jusqu'au 19 décembre. 22 h 30 fun., 
mar. Marishka Philips , Hérschell 
Ductingpem Patte Ed saane Qu 
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PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
143-26-28-59). kaki : 21 h mer. : Marc 
Lefferrière et son orchestre : 21 h jeu. ; 
Southern Stompers : 21H ven. ; Cisrinet 
Connection : 21 h sam. : Afgator Jazz 
Band : 21 h lun, ; Cisude Luer Quintet : 
2Zthrmæ, - 
PETIT OPPORTUN Le pa 


THÉATRE DE 





UTOPIA JAZZ CLUB (43-22-79-66). 

“Widow Marat : 22 nf: Baby 
: 22 h ven. ; Blues Guy : 22h 
RMS : 22 h mer, ; Woffpack : 1h 


RTE mu 

: 22H 30 mer., 3 
} a 

basse), Peter Gritz {batterie) : 

, Simon n, _…. 
Torchneky : Zn re ; SEM. es 
sr le basse, François Laizesu {bat- 

: Clark Terry : 22 h 30 lin.. mar. 
ZENITH (42-08-60-00). Faith no More, 
L7 : 18 h mer. ; Keith Richards : 20 h 30 
fun. : The 8-52's : 20 h 30 dim. 


‘ Périphérie 


ARGENTEUIL. CAVE DIMIÈRE 
{39-61-25-29), Open Air : 21 h ven. 
Dans le cadre du Festival Jazz Valley. 

ARGENTEUIL. SALLE MAURICE-SO- 


Syesre, Pot À Pa Ferret ce Guitare Dans le 


cadre du Festival 

AUBERVILLIERS. EAroMuA 
{48-33-87-80). Claude Barthélemy Trio : 
21h sam. 

BAGNEUX. 


CHAPITEAU 
30 


HS Paris Slim : 20h 
B. 8. Coleman, . 


Jerry MoCain : 22 h sam. Guitare, 
sam. 

harmonica, Kip Anderson {ctaviers)}, 

Lebron Soott (basse), Brian Cole (batre- 


rie). 

COURBEVOIE. ESPACE an 
Disc! : 20 h 45 ven. : 

ELANCOURT. LE BiLBO-CLUB 

ps 58-82}. Gong.-Tar--Phong : 


ISSV-LES M RS FAHREN. 

HEIT (40-93-4448). Nine Pound Ham- 
mer, Buming- Heads : 20 h 30 ven. 
MONTREUIL. INSTANTS CHAVIRÉS 
Jos: 09 Eoi Ques PDT va 

rtet : Hi i 

Siracusa Quartet : 21 h sam. 
AOISSY-EN-BRIE. CLUB DE L'AYAU 
(022-6056). Jazz'n Fun Quartet : 


SAINT-DENIS. MIC- 142-43-44-33). 
999 & PKRK : 20 h sam. : 
SAINT-GERMAIN-| EN- LAYE. LA 

CLEF-L'ÉCLIPSE (39-73-38-13}. Clau- 
dine François, Healing Force : 21h 
ven. ; Trash Corporation : 21 h sam. 
SANNOIS. CENTRE CYRANO-DE- 
BERGERAC (39-81-81-66). Archie 
Shepp Quartet : 21 h ven. Dens le cadre 
du Festival Jazz Valley. 
SOISY-SOUS-MONTMORENCY. LOI- 
SIRS ET CULTURE (39-89-37-92). 
Michel Edelin : 21 h sem. Dans le cadre 
du Festival Jazz Valley. 


CHANSON 
AKTÉON-THÉATRÉ (43-38-74-62), 


‘Hélène Engel : jusqu'au. 19 décembre. . 


20 h 30 mer. jeu., ven., sam., mar. 
Errances. : Valérie Tartier : 20 h 36 
dim. ; Sim, : Xaviér Renard : 16 h 30 dim. ; 
Bertrand Martin : 20 h 30 lun. 
BATEAU-THÉATRE 140-51-84-53). 
Lacouture : 20 h 30 fun. : Bree 2280 
gini : jusqu'au 19 décembre. 22 h 30 
sito ( . L'Homme au frac. 
BOBINO 143-27- aus. Clovis : 15h 
mer. Les Enfants d'abord. 
CAVEAU DES 
{43-54-94 97). chere de la chanson 
française : 21 h mer., jeu., ven., sem, 
lun., mar. “Chansons à Là Cent tous les 
soirs. 
COMÉDIE GAUMARTIN 
An Les Poubelles Boys : 


DÉJAZET {42-74-20-60), Les Crétins 
verts : jusqu'au 31 décembre. 20h 30 
mer. jeu., ven., sam., mar, : 15 h dim. 
Le spectacle de fin d': ‘année. 

PLATEAU 26 (48-87-10-75). Christian 
ts jusqu'eu 28 décembre, 22h 
SENTIER DES HALLES 2362727 

Nag'airs : Jusqu'au 6 décem- 

bre. h mer., jeu., van., eam., mar. 
Nous on s'fait du cinéma : Cina de 

us Eusqu'au 2 janvier 1993. 20 h 


DIX-REURES 
{48-06-10-17]. Josiane Pinson : jus 
qu'au 2 janvier 1995. 22 h mer., jeu., 
ven., Sam, mer. rene-t4 de l'sbat- 


THÉATRE DE LA :MAINATE 
(2: use 


08-23-33). Les Fun 3 
jeu.. ven., sam. ; 15 h dim. : ai à 
qui 1achent : jusqu'au 7 d re. 
20 h 30 jeu., ven. sam, km. : 18 h 30 


THÉATRE DE LA RENAIS: 
{42-08-18-50). La Jova dus mérohes + 
21h mer. Bus ven., Mar. ; 18h 
21h 30 sam. De ‘Roger Louret. 
THÉATRE DE NESLE (46-34-61-04), 
Franck Travail, Nathabe Välard : jusqu'au 
31 décembre. 22h mer. jeu. ven.. 
Sam. lun. Mar. 

THÉÂTRE DE PARIS, Pau et Virginie : 


, 
; 
< 





"OUBLIETTES 





Ne - u 
me a ER emarg 


jusqu'au 23 décembre. 20 h 30 mar. 
: 15 h-20 h 30 sam. ; 


THÉATRE NATIONAL DE L'ODÉON 
Ha 70 SA Elise. Caron, Jean-Luc 
Debattice, Bruno Sermone : 18 h 30 
(syrétour, Sin se “haies 
{s! s. Istian l'or 
fre, ). L'Or da Zanäbar, 
tetes de Blanu. Borer, een Vel- 
ter. 


TOURTOUR 148-87-82-49). Les Pinces 
à linge : jusqu'au 15 janvier 1993. 


22 h 15 mer. jeu., ven., sam., mar. ; 
Pierre Gerbarini : 17h dm. : 20h 30 
nome 


Mo , 
CLAMART. CENTRE - CULTUREL 





ENGHIEN-LES-BAINS. THÉATRE OU 
CASINO (34-12-84-94}. Le .Grand 
Orchestre du Splendid : 20 h 30 sam. 


ERMONT. THÉATRE PIERRE-FRES- 


- NAY (34-15-09-48]. Claude Nougaro : 


21 h sem. Dans le Cadre du Festival Jazz 
Valley: 

1SSY-LES MOULINEAUX. PARC DE 
L'ILE-SAINT-GERMAIN 
{40-08-05-03). Une nuit de Noël russe : 
jusqu'au 20 décembre. 21 h mer., jeu, 
ven. sam. lun, mar, :. 14 30 
47 h 30 mer., sam, dim. è 
LE KBEMLIN-BICÈTRE. ESPACE 
CULTUREL  ANDRÉ-MALRAUX 
{49-60-82-16). Anna Prucnai : 21h 
sem. 


MASSY. CENTRE PAUL-BAILLIART 
(69-20-57-04]. Münica Passos : 21 h 
sam. 

SAINT-CYR-L'ECOLE. CENTRE 
CULTUREL ELSA-TRIOLET 
{80-45-11-10). Nadine Remy, Gérard 
Leichet : 21 h sam. ; 16 h dim. Chant, 
accordéon. Toi que k n'aime. 


.SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. THÉA- 


TRE. ALEXANDRE-DUMAS 
130-67-07-07. Génération : 20 h 45 


SURESNES. THÉÂTRE JEAN-VILAR 
48-97-8810). Claude Nougaro : 21 h 
mar. 


BALLETS 


ESPACE CARDIN (42-65-27-35), La 
Folie de Chaïlot : jusqu'au 23 décembre. 





i Prissetskate, ThéBtre choré- 
graphique de Rennes, Gigi Caciuleanu 
{chorégraphie}, Dan Mastacan {mise en 


: jusqu'au 11 
20 h 30 ; 18 h 80 dm. be ka 
sam..; 
Flers. i 


THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22.77. 

Josef Nadj : 20 h 30 mer., jeu., ven.. 
sam, Les Echelles d' , Josef Nadj 

Lt) Jose Na: 20 h 30 mar, Corne- 
dia Tempio, Josef Nadj {chor.]. s 


Périphérie 


BONNEUN. SALLE GÉRARD-PHILIPE 
(49-80-37-48}. Sandra Martinez, Paca 
Decina, Richard Mouradian : 20 h 45 





radlan {chor.) ; Une suite adamantine, 

Mourad Beleksir (chor. {chor.]. Dans le cadre 

Ce Biennale de danse du Vai-de- 
CA 


CHAMPIGNY. SALLE JEAN-VILAR 
AO: Nathalie Collantes, 

loémi Lepzeson : 20 h 45 ven. Faizal 
Zegouthe Jackie Taffanei. Chant d'en- 
cre, Nsthalis Cofentes {chôr.) : Un ims- 


tent, hommage à Martha Graham, Noémi 


Lepzeson (chor.) ; Triome, Faizal 
Zeghoudi (chor.) ; Quel moment, Jackie 
Teffenel {(chor.}. Dans le cadre de fa 
Biennale de danse du Val-de-Marne. 


-MONTREUIL. STUDIO BERTHELOT 
10-64-63). He 


(48-7! rvé Dias- 
nes : jusqu'au 19 décembre. 21 h j jeu., 

ven. sam. Mort d’un papilion, Hervé 
Dissnas fchor.}. 

NOISIEL, LA Las DU BUISSON 
(64-62-77-77). Daniel Larrieux, Jean-Mi- 


-chël Othonjel : 27 h jeu., van., sam. 


Rideaux ou les Trois-Jours de décembre. 
Daniel Larrieux, Jean- Michel Gthoniet 


- {chor.j. 


NOISY-LE GRAND, ESPACE MICHEL. 
SIMON {49-31-02-02). Ballet théâtre 
espagnol Rafasl Aguilar : 21h sam. : 
15 h dim. Carmen, Rafael Aguëar (chor J. 
SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, THÉA- 
TRE ALEXANDRE-DUMAS 
130-87-07-07). Gisele : 16 h dim. Baker 
d'Adam. Avec Amaya Iglesias, Isabelle 
Horowite, Eric Camäla, la Ballet cational 


de Nancy, Plerrs Lacatte {chor.}. 

LE VÉSINET. CAL (39-76-32.75). Chi. 

ago Dance Thestre : 21 h sam. Randy 

Duncan (chor.}. 

VILLEJUIF. THÉATRE ROMAIN-ROL- 

LAND (47-28-20-02). Cie Propos, Cia 

LornRe some. Cie Berbessous : 
jeu. Propos, Pour voir, Denis 

unes {chor.} : Candy 

rine Barbessou 


CENTRE MANDAPA (45-89-01 
_. cu. Khan, lan Sermer 

Saranghi, table. Musique 
classique 


MAISON DES CULTURES 
MONDE (45-44-72-30}, pie 
Rasa, polyphonies des femmes de Sewu: 
20 R 30 mers ee. ven., Sam. ; 17h 
rune Lettonis at d'Estonie. 
THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22. 
Mohammed Musavi : 18 h sam, Ney. Le 
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ÉCONOMIE 


La hausse des prix de détail 
atteint 2,4% en un an 





BILLET 





É. ‘Un entretien avec le président 
… de la Compagnie de Suez 


ce pa te ap 1 ps em mp ve UP, 


L'Allema gne 
fait Éoe 


M. Hi Ron a da 
dimanche 29 novembre, qu'il. 
était possible qu'une taxe de 
solidarité sur le revenu soit 
rétablie en 1995, comparable 































































































juillet 1991 et juilet 1992. 


plus qu'il souhaite faire voter 
au début de l'année prochaine 


en 1995 pour financer 
ta réunification allemande. 


brusquer les choses. Rlen na 


plus cher qu'on ; 

ne l'a dit jusqu'à présent. Le | 
atteint l'équivalent de . 

580 milliards de francs, n'est . 


financé que pour. un quart par 
l'impôt, le reste par l'emprunt. . 


qu'on sache comment ls : 


le moment des grandes 
ponctions fiscales. Mais l'idée 
en avait déjà été lancée à : 
Dosseldorf fin octobre par. . 


maintenant à quoi s'en-ténir. - 


les finances publiques. Ainsi, 


train de vivre. Les attentars 
racistes. l'affiux des réfugiés, * 
montrent bien que l'Allemagne 
n'est pas séulement ébranlée - 


ITALIE 


















































































à celle qui avait été créée entre 


Le chancelier allemand ne cache 


de nouveaux impôts applicables 


déficit. publié qui en résulte, qui . 


financer. rs 


N. Koh lors du-congrès du Parti 
chrétien-démocrate. Chacun sait 


‘ nia}, il 


ciale : + 178 milliards, de . 


ii: n'ai jrialé proféoé à l'UAP 
que des solutions que, comme 
président de l'UAP, j'aurais accep- 
 téess, M Gérard Worms, 
président de la Compagnie de 
Suez, dans un entretien au 
« Monde », après la rupture des 


société d'assurances 


cisit avec l'UAP une redistribu- 
tion des cartes autour du 


nistration de Suez, réuni à titre 


: l'UAP était trop grand pour que 
Soit justifiée la poursuite de négo- 
ciations. Le conseil, unanime, a 
décidé d'y mettre fin. J'en ai 
informé le président. de l'UAP ven- 
:dredi. 

M. Jean Payrelevade, prési. : 
dent de l'UAP,- vous avait é 


.— Permetrés-moi de rappeler 
“quelques faits. Le 6 avril, Jean 
Péyrelevade et moi étions parvenus 











d'administration f'avait refusé, 
le 24-avril. Un PDG désavoué 
Par'son'conseil, n'est-ce pas 


exteptionnel dans 
‘français ? 

1, — Contraireicat d.ce que vous : 
‘dites, je n'ai pas été désavoué par 


le caphalsme : 


levé deux questions. [l a souhaité 
‘tout d'abord que soit assuré un 


‘j'avais moi-même évoqué, I a en 


cord auquel j'étais parvenu. avec 
Jean Peyrelcvade, H n'y à dans 
tout cela rien d'exceptionnel, Ce 
-scrait. "je. crois, une vision bien 
étrange-des conseils que de leur 


‘avait des problèmes. 
# "évaluation. L'apport de l'UAP 
étant inférieur à-cclui sic Suez, il 


fallait s'entendre sur le montant 


| négociations entre les deux - 
- groupes pôur la partage de la 
Victoire-Colo- 


nous déclaré M. Gérard Woms : 


doic être la tête du groupe. Celui-ci 
doit être géré comme un groupe 
industriel. En particulier, et c'est La 
leçon du passé, il importe que Les 
grandes décisions ne soient pas 
- prises uniquement par les profes 
Sionncls concernés. Ceux-ci 
oublient souvent les cycles. 


» Dans l'avenir, nous ferons de 
moins en moins de métiers Nous 
allons poursuivre notre politique 


» Cela étant. depuis deux ans, 
‘j'ai proposé plus de schémas que 
quiconque, Dès le départ, j'étais 
convaincu qu'il fallait mettre en 
œuvre des coopérations entre nos 
sociétés d'assurances, Je reconnais 
.que cela n’a pas été mené avec 

ésie au cours de La première 
année, avant mon accession à la 
présidence de Suez. En même 
emps, il fallait explorer Îes voies 
d'un changement d'actionnariat 


. j'aurais bonne partie au cours du premier 


. Peyrelevade soit ä 
la PE de #'UAP, _ mars 


+ Ce que vous dites cst'profon- 
dément injuste ct infondé. Je ne 
peux être suspecté de ne pas avoir 
: recherché un compromis. J'ai 
constamment pris des risques pere 

particu- 


serait plus facile dans six mois, 
dans ün 92. 


<'L'UAP'a mis T4 milliards 
.dans Victoire. N'y avait-il pas 


tion , de la 
culation immobilière et de la 
saturation du parc HLM. Elle 





_ £st- n éch, 
payrolevide? "77 °°" | (PLA) eù plus, 3 000 prêts acces- 


prêts locatifs sociaux (PLS) portant 
le total pour la région à 32 000. 
Mais ces :ces programmes se heurtent 
souvent à des difficultés de mise 
en œuvre, Elles sont de deux 


=" Prendre le contrôle d'un 
groupe allemand, et de ce fait s'in- 
: troduire sur un marché essentiel en 
Europe, :ccla a un certain prix. Je 
crois qu'il eût été préférable pour 
TUAP. de ‘sortir d'une situation 


ser ses relations avec Suez». 
Ne craignez-vous pas un. désen- 
gagement de l'UAP de es 


La Pologne 


— jean Peyrelévade est un ami. 
J'ai beaucoup d'estime. pour lui. 
L'amitié a Facilité le dialogue. 
Nous ne nous sommes jamais 


taure en outre des taxes spéciales 
particulièrement élevées sur cer- 
tains produits, els que les automo- 


raconté d'histoires. Mais dans ce biles, les carburants, les cigarvttes 









assurance. Comment défini- 
riez-vous votre groupa ? ; 

- La crise d'abord. C'est:vrai 

que Suez a crû trop vite. La Com- 


après-demain 


Fondé par la Ligue 






un mois est de 0,3 % après 0,1 % en août at septembre. Depuis le 


de l'Est. La vérité est que la | - Ne i x pas le montre > , . +. 
réunification coûte infiniment : "| Exesptionnel 9 constaté que LÉ D der VOUS pas que Pour répondre aux besoins des familles à bas revenus 


M" Lienemann présente 
«plan logement» pour l'Ile-de-France 


ADbVERHION nouvelle d'insertion 
urbaine qui s’ajoutera à celle déjà 
existante et compensera le 


mier «plan immobilier d'entre- 


prise» sera si 
libérer 


CHALLENGES Economiques qui vient de paraître. 


Une enquête qui montre que les industriels de l’agro- 
alimentaire sont rarement à court d'idées et que ls secteur 
d'activité du “pet food” a encore de beaux jours devant lui. 


les terrains à Paris 
intra-muros et ea petite couronne 
(tout n'est pas bouclé pour une 
Question de prix d'achat). = lopér 

Une autre mesure concerne les eïñe 





. La situation de l'autre côté du. | ni dans le . Je n'ai jamais pro- de rocentrage ct désinvestir encore Rs ——— 
Rhin est grave à ce point que “ «Depuis doux ans, Suez négo- UAP que des solutions pour l'équivalent de 5 milliards sur L'indice des prix de détail s'est Inscrit à 196 en octobre 1992 
M. Kohl se décide enfin à ns. ins Président de l'UAP,  ics dix-huit prochains mois, une | contre 195,5 en septembre sur la base 100 en 1980. La hausse en 





permet en effet d'espérer avant (| d'assurai Victoire- ,. » Je me scatais dans l'obligation Semestre de 1993. Le groupe sera re . : 

longtemps un rétablissement ‘ Aujourd'hut, c'es la rapture. d'essayer, je n'avais pas celle de de plus en plus fédérateur.» début de l'année, lon prix de détail ont augmenté de 2 %. Sur un an 

des finances publiques Les négociations sont-elles défi. * réussir. J'ai certes des regrets. Mais. octobre 1992 comparé à octobre 1991), l'augmentation, qui est 

allemandes complètement : étivement cioses ? "je cas qu'il n* ar cu échec Propôs recueifs par 2 _. i mue faible observée depuis février 1988. Les prix 
Ce, ÿ ù tration ERIK IZRAELEWICZ le détail en Allemagne augmentent nettement plus rapidement 

déséquilibrées par les transterts = Sur ce sujet, oui. Jeudi soir US jeune anis nee 

effectués au profit des Lander {26 novembre}. le conseil d’admi- Food aujourd'hui, et ÉRIC LESER | {+ 3,7 % sur un an). 


il y a huit jours, une nouvalle | sonnels dans ce dossier, en L ï 
L'Ile-de-France est sans doute rareté du foncier). C'est à celles-ci aux enchères publiques par les 
mon De . pod hr pere D de ler cn avril en signant co projet | j, région dans laquelle Ja crise du° M” Lienemann s'attaque. domaines. Leur nombre est mal 
Gouvememen pour Veriren aidé ‘pence on uen de .Suer. D je Rd me de PE du logement est {a plus aigüe, ob pornos pre Son région pi 
aux nouveaux.Lander, sans: re 2 sous l'effet combiné de l'évolu- ux, le ministre à annoncé une une fois Téhabilités, ‘ils feraient 


SOCIAUX). 


paraisse, l'Allemagne ne pourra - ". À 
pas estisfaire aux critères de éme de Une pre Le gerer à du Per pénalise particulièrement les: epéraions M urbain fuit, Me, Lienemann 
Messtricht. ait, en Dane, 30 % 5 celui du true EUe DU DER ménages à bas revenus : On dement..). Ceñe subvention sera da ol ns Hglaeves 
groupe alleria: onia, me nombre basée non 
Lee décreaie de. Koh M8 L'éntrait ainsi sui le marché alle- maontalre dans SA alle. mal-logés à Paris et à plus de Ton mas a 30 80 % GR Pre prix réel js marhande de De Super 
; da | mand de l'assurance ct devenait le mand? . ue Ea outre, les subventions pour les 

contribuables atlemands. Elles cnairé prinéipal. de Culonis. 200 000 pour l’ensemble de la PA d'insertion (destinées aux per- la transparence, qui garantiront 
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l'objet de PLS (prêts locatifs 


Au chapitre du parc social 


de la région 1le-de- France) en 
début de semaine p: . Le 
FARIF — qui sera mis aussi à 
contribution pour le reste du pro- 
gamme du ministre - subvention- 
ismes sachant mener 

opération. Enfin, comme 
‘avait promis, M= Lienemann 



















La balance ‘|  d'uné sôulte. C'est sur le chifft e 
a Re aenre- | de’cette soulte que la RE. pagnie evo en At SP y : des droits de l'homme Et aussi : 
gistré en ocsabee um excé |. Far toeiee DORE TELE) re LES ENTREPRENEURS MILLIARDAIRES, 
dent de 178 millecds. : une : COMMENT PAYER MOINS D'IMPOTS 


fa jours k die mi dé “na l ‘Cependant, si æ qui cst arrivé est 
ous fixions minimum a. ee nest pas dramarique. Les 
[. 25 re, Fe Pers que nous subissans dans 
LL Fimmobilier vont sans doute cffa- 
ue ans d8 tent ue cor les résultats liés à l'améliora- 


1697 millions de francs), con- 

tre un déficit de 1 402 mil- 
liards . der.lirés en: octobre. 
1991; selon les chiffres pro- 
visoires publiés samedi 28 


LE MAÇON QUI À BAT UN EMPIRE, LES MICRO KIDS, 
LA CARTE À PUCES. LES MARCHÉS DE L'EUROPE DE L'EST. 
LE DESTIN NATIONAL DU SIGNORE BENETTON. 






L'ENTREPRISE 













‘navembré par’ l Institut gen 





pas un échec personnel pour. 
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H fut savoir Parier: :Dans 
toutes les sociétés conécdinécs par: 
-cné affaire, on à certes continué à - 
travailler, et à bien travaïllor. Mais 
tout- lc. monde souhaitait que la 
‘situation se ciarifie. Avce Jeur.Pey- 
“rlevade, nous nous étions fixé une 


tion de la gestion dans le groupe. 


» Pour le définir, je diraïs que 
Suez cest un groupe. de. services 
“financiers qui a, à titre complé- 
+ méntaire, une tradition d'investis- | 
seur dans l'industrie et les services. 
Dans celte optique, notre présenct 
dans l'assurance, ancienne, cs! 
aussi naturelle. La Compagnie, qui 


-IET L'APPRENTISSAGE 


Envoyer 60 F fmbres à 2,50 F ou chèques} 
3 APRÉS-OEMAN, 27, run Jeen-Dolant, 
J6014 Paris, en spécifient le dossier 
demendé ou 150 F pour l'abonnement 
arui (60 % d'économéa), qui donne droit 




















18 F chez votre marchand de journaux avec en supplément 
grotuit un dicñonnaire européen des affaires en 6 langues 


Conomiques 








échéance, le 30 novembre, n'est mi une sicav, ni une banque, 
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COMMUNICATION 


Havas renonce 
à reprendre RMC 


C'est par un communiqué laco- 
nique vendredi 27 novembre 
qu'Havas à vw décidé de ne pas pour. 
suivre des réflexions et diseuxsrons 
4 cour avve la Sofirud, action- 
aaire majoritaire de RMC» (à 









AGRICULTURE 


Les paysans confort 
la position de la France 


aussi que le travail de la terre a de 
dures exigences qui méritent bien 
part de la nation un peu de . 


“Suite de A prentière page 
La dernière en date qui remonte 
au 6 avril avait rassemblé quelque 





de la 
bienveillance. 


ent 


ÉCONOMIE __ 


‘de participer.des délégatiois japo- 
muisc, suissc, autrichienne, sué- 
dois, canadienne, M. Pierre Béré- 


l'opposition la semaine dernière au 
Parlement, a toutefois jugé bon de 
mettre les points sur les « i » : x Ve 


aux agriculteurs. « Les images de 


govoy. encore sous le coup de Ia * 
après la «défections de 


© Jouez pas avec le feux, at-il lancé . 


SOCIAL 






Salaires impayés, indemni- 







Avant les élections du 9 décembre 


| Une journée ordinaire 
au conseil de prud'hommes de Paris 





nn 


\ 
l 





suite d'examiner le fond de leur 
affaire. Un consultant à ainsi 


: violence font tort à nos produits et à é j 
83%). Quelques jours auparavant, | 25 000 paysans, dont 8 000 ailc- p ab L -| tés contestées, licenciements D 
te ministre des finances avait reçu | mands. Ét les cibles de l «curopay- : À droïte comme à gauche, les ee d Due que ifions Et TE | sans cause, contrats de tra- tenté d'obtenir en référé le paie- 








l'avis - confidentiel - du Conseil 
de fs convurrente sur fe rapproche- 
ment envisagé entre Îe principal 
groupe publicitaire Français el 
station monégasque en difficulté. 
Havas étant régisseur de RTL. 
RMC contrôlant aussi le réseau 
Nostalgie, une fusion éventuclie 
des règies avait soulevé des protes- 





qu'aujourd'hui : 





tions du GATT, 
On se souvient 


FNSEA, alors 


anmerie» étaient déjà les mêmes 
la politique agri- 
coke commune (à l'époque en cours’ 
dé modification), et [vs négocia- 


empurtée du président de La 
M. Raymond 
Lacombe : « L'inacceptahle, ce sont 


preuve à leur 


de la diatribe 


gouvernements eux-mêmes font 
rd d'une «com- 
préhension» qui frise trop souvent : 
le laxisme coupable lorsque des 
perceptions ou des préfectures sont 
li cible des échauffourées. Mais : 
nombre de responsables syndicaux, 
aveuglés par l'exaspération d'être , L! 
incompris et marginalisés, sont 
vonvaincus à lort que leur violence 


son ministre de l'industrie, à 


est allé pius de on une 
porte : « L'objeetÿ ashington 
: est de Fer mp dé 

construit en matière agricole. 
‘kypathèse d'une réouverture de la 
négociation agricole avec les Etat- 
Unis ne me paraît pas du tout 


«L'heure de Vérité» sur France 2,.: 


ce que l'Europe à 





vail douteux voire carrément 
inexistants. La mosaïque 
. d'affaires inscrites, ce mer- 
credi, au rôle du conseil de 
prud'hommes de Paris, 
dévide le fil - hélas! — banal 
des conflits individuels du tra- 
Mail. La proximité des élec- 


















mentaires, tout en contestent 
sue tout, sur le fond, sa misa 

retraite per son employeur. 
Le jury ne s'y est d'ailleurs pas 
trompé, renvoyant l'affaire au 
fond at se refusant à prendre en 
compte l'urgence de sa 
demande. 


Chargés de rendre la justice, 


tations, notamment chez les LES pnüricains qui, avec la compi.  à.eux est légitime jusqu'à l'impu- impossibles, a dit M. Dominique “tions prud'homales, mercredi conseil rhomaux 

concurrents de ces stations (le | Lie de l'administration du GATT er Nité. ! Strauss-Kahn, , 9 décembre, n'a rien enlevé à Mon ns pour autant ds Do 
Monde des LE juillet et 2 octobre). | courte échelle de quelques euro. © Là sont en cffer les questions la sérénité traditionnelle des foscionnels du droit, Les vo. 
Ce sont peut-être des cunditions lerues clés, exigent la maimnise «Ne jouez pas essentielles que sc posent tous les débats : mi rispée des cats en présence ne se privent 
posées à cette Fusion des régies. | ‘orale de leur empire sur Le marché agriculteurs : le compromis de sons; mme pee 0e d’ailleurs pas de le feur faire 
rendant moins attractif l'achat de |'mondial des produits agricoles. » avec le fen» Washington, c'est-à-dire l'accord plaignants, effets de manche insidieusement remarquer. 








RMC, qui ont stoppé l'opération. 
qu'Havas dit avoir pris après 
acuuxidération de l'ensemhle des 
éléments du dossivr 
RMC /Nostulgie ». Filiale de Li Sof- 
cad publique. RMC connaît depuis 
plusieurs années des déficits 





catiment de symp: 


Neuf mois après, les mêmes causes 
‘ntraïnent les mêmes efèts. 


© Les opinions publiques euro- 
péennes affichent. en général, un 


Condescendance à 


athic voire de 
l'égard de 


Il est rarissime que des manifes- 
tations d'agriculteurs soient inter- 
dites par le pouvoir. Joscph Fou- 
ché déjà donnait l'instruction 
suivante à ses préfets, r Faites les 

. manifester », car il vaut toujours 


? sur le voict agricole du GATT, 
est-il à prendre ou à laisser? Sa 
rédaction, passablement abstruse 
dans la version officielle qui a été 
diffusée, permet-elle des modalités 


meubles? Ou bien faut-il s'en tenir 


d'application de nature à sauver les | 





. des avocats, gravité de ces 
vatrons.et syndicalistes trans- 
” formés pour quelques heu 
en juges... ' 
C'est une journée ordinaire, 


par la pluis qui dégou- 













« Vous m'excuserez, monsieur . 


fe Président, mais le flou dans 
lequel a été rédigée cette 
ordonnance de référé permet à 
mon Confrère de lui en faire dire 
plus que ca qu'elle n'en ren- 


ferme réellementis chicane 


importants, et a déjà supprimé des | teurs» agriculteurs, Surlout dans ‘ micux, pensait-il, que les colères . d tent Eine le long des façades vitrées ‘si ln avocat autre 
emplois sans revenir à l'équilibre. Es arm L prime où re ‘ du peuple s expriment. . mot du à ce possible sur les CE du bâtiment inauguré en 1990. regretter en Lans que . 
pour que la ministre de la police de Napoléon, FN ion générale du «L'audience est reprise, vous meilleure présentation des argu- 


Le Monde | 


















autres étant déciärées ecadu- heureux stagiaire producteurs, 
ques» du fait de l'absence des  apprenti-assureur, parti une : 
deux perties, ou erenvoyéss» à journée avant la fin de san pré- LE 
une date uitérieure en raison avis, elle ne pourra pas nier 
d'une procédure défectueuse l'évidence : le demier bulletin de 
{assignation par huissier décla-  paya ramis au salarié démis- 
rée, par exemple, irrecevable),  sionnaire a «oublié» de prendre 
Le renvoi de l'affaire peut être en compte son salaire brut 
demandé à tout one y mensuel. . ; 
compris par télécopieur la veille Si la langue de bois est 
au soir de l'audience, comme ce exclue du Pétolre, certains 
fut le cas dans un dossier qui litiges divisent enfin Je collège 
devait être plaidé en séence de  brud'homal, chacun se raccro- 
déportagel : Chant alors à sa casquette d'ori- 

« Messieurs les juges de f'évi- gine : employeur ou salarié. 
dence.….s Ainsi commence la C’est l'exemple d’un cadre de 
plaidoirie de l'avocat dont l'af- ape tombé 7 rue 
faire est, cet après-midi-{à, ins- dépression nerveuse à la 
truite en référé. Les deux du hoïd-up de son agence et 
conseillers qui statuent selon que l'employeur licancie, au 
cene procédure’ d'urgence se motif qu'il aurait refusé de partir 
prononcent, an effet, au vu des en province. Cette proposition 
éléments indiscutables du dos- de mutation était-elle dictée par 
sier pour, le plus souvent, Une csérisuse nécessité de ser- 
accorder au plai une provk rie sun 

[frs = Sion sur créances. Tel était, artificea destin pousser / 
Nouvelle tranche Qualité ETUIS ple. l'objet de la PR faute Co Race da en £ 


de 2,5 mitliards 
LIRE TO 


ferroviaire en souscrivant à la 
dernière tranche de son em- 
prunt 8,60% échéance 2004. 
Conformément à la politique 





population urbaine commence à 
dépasser celle des campagnes. On 
sait bien que la culture ou l'élevage 
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8,60 % - 2004 


de la signature 
YVETTE) 





un bon traitement sur le mar- 
ché secondaire. 

Pour obtenir toute informa- 
tion complémentaire ou pour 


qui s'y connaissait en répression, 
avait été opportunément rappelé, 
en juin 1961, par le ministre de 
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qui lui ont accordé leur 
confiance et qui l’ont accom- 
pagnée sur les marchés tout 
au long de l'année 1992. 










chercher à grignoter ici ou là des 




























































Pouvez vous rasseoir.» Le 
décorum judiciaire 





ire est respecté. 
La justice est rendue sous le 














riés plaignants venus, sans 
l'aide d'un avocat, demander 
réparation et une conduite 
moins théâtrale des débats par 
le président de séanca — tour à 
tour employeur au salarié — 
soulignent le caractère excep- 
tionnei de cette juridiction. Ne 
consacre-t-alle pas le droit de 


nées ce jour-là concernent des 
faits qui se sont déroulés dans. 
ne de se 1991, les 
plaintes ayant déposées au 
- Cours … el trimestre. Cha- 
que fois, la pas. en bureau 
de coneltiation, qui vise à 
conclure un hypothétique 
accord amiable, ne fut vécu que 
camme une formalité rallon- 
geant d'autant la procédure. 
Reste que, dans nombre de cas, 
les parties sont elles-mêmes à 
l'origine du renvoi da leur affaire 
à une date ultérieure. Sur une 
quarantaine d'affaires inscrites, 
par exemple, au rôle des réfé- 
rés, seule une quinzaine ont pu, 
mercredi, être «entendues», les 





d'un vendeur vietnamien que ls 
- patron avait omis de rémunérer 
Pendant... dix mois d'affiée. 





ments ds son adversaire Ii ait 
permis d’emporter la décision, 


coûtent cher aux contribuables : l'intérieur de l'époque, Roger Frey. aides supplémentaires ? buste de Marianne. parties se re en _. 
nationaux et communautaires en à l'occasion d'une manifestation + Quoi qu'if en soit, l'agriculture ee de part et ul d'une 10e 
: subventions. exonérations, prix icole en Bretagne, qui est restée restera un objct de marchandage, à barre s ent séparés A) 
PUBLICITÉ garantis : quelque 150 milliaras de. ee te CS: Ir Prise côté des transports ou des services | en deux” Et à duour de roba les Zizanie 
FINANCIÈRE Hp Le mn Se ra par des agriculteurs finistériens, L re cool re er cai renal A dans la pizea 
Renseignements : que. chaque été, des centaines de rss Fos dcader charismati- | Dremnier ei le plus respectable de | bou d'u ruben Dieu vera . Certaines affaires sont indis- 
familles paysannes accueillent dans Que, Alexis Gourveance. tous les arts est l'agriculture». retenue ae Detbat: : Giribloment complexes, à l'ins- 
46-62-72-67 leurs fermes des gosses débuussolés À la veille de la manifestation de . rameau Foie Ponte fe tar de cette plainte déposés par 
des banlicues chaudes. Et l'on sait Strasbourg. à laquelle ont décidé . FRANÇOIS GROSRICHA explications Médlimes deu al ur ancien LS d'Én ent ee 


è 
motivé mains de sept saisines — 
au fond et an référé - du 
conseil des prud'hommes. Y 
a-tl eu ou non accord amiable 
sur les conditions de départ de 
ce salarié, employé jusque-là 
sans contrat de travail, et 


l'absence de preuve écrite 
concernant cet évantual accord, 
ere de poste invoqué par 
le nouvel employeur pour justi- 
fier le licenciement de son sala- 
rié constitue-t-il un motif réel 
et sérieux», seul susceptible de 
tui épargner la versement d'in- 
demnités ? 


A l'inverse, dans d'autres 
cas, là simple constatation des 
faits ne souffre aucune qe 
Ainsi l'avocate aura au u 
plaider «l'irracevabilité » de la 
plainte, poser une « demande 
réconventionnelle» en dénon- 
çant —- non sans une Certaine 
morgue — l'attitude de <ce mal- 


brant? Nulls majorité ne s'étant 
dessinée au sem du collège pru- 
d'homal, le soin de départager 
les conseillers reviendra finaie- 


Sins ta : : - Certains tentent toutefois de ï 
La SNCF, pour la cinquième annoncée, le volume de cet souscrire, contactez votre éta- sd ment à un magistrat profession 
fois cette année, propose aux emprunt, créé en février 92, blissement financier habituel, Lens ae Condamnation avec nel, Jugement rendu dans une 
souscripteurs de participer au est porté à près de 16 milliards La SNCF remercie tous ceux, visionnelle», façon d'influencer 27e... 
développement du transport de francs, ce qui lui assurera particuliers et institutionnels, les conseillers chargés par la VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 
pp: 


NS 









SNCF : réouverture de l'emprun ET ne Ste | | 
: An à La plupart des affaires exemi fon de défenderesse ? Et en 





17 RUE DE LONDRES 75009 PARIS 


SNCF, le progrès ne vaut que s’il est partagé par tous. 


ED 
Guide des formations supérieures 


à débouchés grofessionnels 


LICE À ï a 


Frédéric Gaus: 


DIRECTION FINANCIÈRE : 










Une note d'opération {visa COB n° 92-430 en date du 24 novembre 1992) est tenue 
à La disposition du public, sans frais, sur demande. BALO du 30 novembre 1992. 
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| Notre PC était 
NP AN PEER, 


DISe OùN A YH 





_ Depuis, nous avons pris 














































! Giéd PalraPAD. Marériel : système d'exploirarion MS DOS 5.0 en ROM + Uniné de stockage: carre SUNDISK 
. à €2:5 Mo, 5 Mo. 10 Mo, 20 Mo) » Saisie: stylo à haute résoltrtion » Anronomie: 8 heures * Poids : 13 kg batterie 
% compris Plage des rempéranurs 0 - 50°C.» Affichage: 25 lignes x 80 colonnes (réoluxion 640 x 400 pie) 
.orsque les astronäures de la NASA onr voulu rer eux-mémesle mme de 
: ilorage de la‘naverte Columbia, ls ont eu recours à un ordinareur i C1 Je veux en savoir plus sur le Grid PalmPAD. ; 
GRID:- En 1983; le Shuttle Portable Onboard Computer (SPOC) a été { [] Je veux en savoir plus sur les produits Tandy Grid. 1 
‘mis aù poinr.en.collabôüration avec la NASA. C'érait Le premier PC 1 a : | [I ï 
5 di L Re da : . _ Contactez-moi. * 
F cA s'agissait d'un ordinateur portable, résistant à l'apesanteur, aux : : . ‘ 
chocs et au froid. .Consommant peu, il pouvait être utilisé sans grandes 1 Nom _— l 
connaissances en informärique. Plus important, ses fonctionnalités ont | Focus ; 
- pl être 'éréndues à des produits plus terre-à-verre comme le Grid 1 . “1 
PalmPAD. FRNG Mine À de .. p Sociéé l 
__" Malgré unspoids de‘ 1,3 lilo, le PalmPAD est un ordinateur sans : Se L 
. davier particulièrement:souple et commode, Lorsqu'il s'agit de collecter 1 
.des données sur le terrain; il n'a pas son pareil. | l | ; I 
1° Mieux encore ge pee bijou de rchnologie n'es plus réservéaux TANDY GRID | 
asrronaurés.. Pour en' savoir plus sur le Grid PalmPAD er sur les autres f EEE 4 
° l Renvoyez ce coupon à Tandy Grid, Riedstrasse 14, 8953 Dietikon. I 





gammes d'ordinateurs disponibles en‘ Europe, complétez le coupon 
“cdessous et renvoyer-le à Tandy Grid 
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VIE DES ENTREPRISES 


Création d'une filiale Nordica France 


Benetton sur les terres de Rossignol et de Salomon 


Connu pour ses pulls et ses 
publicités agressives, Benctton 
décidait, en 1989, de diversifier ses 
activités dans le sport, Doté d'un 
“ash-low important, le groupe ita- 
lien - 1 500 milliards de lires de 
chilfres d'alfaires (14 milliards de 
francs) cette année - s'est taillé un 
empre. à coups de rachats succes 
sfs : le leader mondial des chaus- 
sures de ski Nordica, les raquettes 
de tennis Prince. les skis autri- 
chiens Kastie (présents également 
dans te VTT), les patins en ligne 
Rollerblade. les lunettes Killer 
Loop et. plus récemment, les sacié- 
tés Nitro, Langert et Graffaloy 
pour l'équipement des golfeurs… 
Réunies depuis septembre au sein 
de Benctton Sport System, filiale à 
100 So du holding familial Edi- 
sont, la branche sport du groupe 
emploic désormais 2 500 personnes 
ut représente 850 milliards de lines 
(3.3 milliards de francs) de chiffre 
d'atlaires. réalisé grasse modo pour 
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ACCORD 


a La CEE autorise le rachat de 
“YAT European Airlines par British 
Airways, - La Commission euro- 
pécnnc à autorisé, vendredi 
27 novembre, la prise de contrôle 
de la compagnie française TAT 
European Airlines par British Air- 
ways, sous réserve de concession 
{ucssion de créneaux horaires sur 
les lignes Gatwick-Paris et Gat- 
wick-Lyon à toute nouvelle compa- 
gnic désireuse de s'implanter sur 
vs fignes). Le président d'Air 
France, M, ‘Bernard Attali, a 
estimé qu'une fois de plus, après 
l'opération Dan Air, la direction de 
di concurrence de la Commission 
cirropécnne refuse de sotmettre Bri- 
tish lirwavs à des règles équiva. 
lentes à celles qui ont prévalu duns 
d'aurres cas et notamment pour Air 
France», et que nee traitement dis- 
criminatbire devient choquant v. 


CAPITAL 


Q Rhône-Poulenc : échec possible 
de la privatisation partielle, - Selon 
le quotidien Age du vendredi 
27 novembre. M, Jean-René Faur- 
tou, président de Rhône-Poulenc, a 
indiqué à des analystes financiers 
qu'il y à «une chance sur deux 
pour que la privatisation partielle 
de sm groue he se fasse pas. Nun 
par manque d'acheteurs, mais parce 
que l'Etat ne pent juridiquement 
rendre en dessous d'un certain seuil 
fix pur la conmunixsion de privalisa- 
tion. 4 bles Jeux, nous ÿ somunes, 
et il faudrait une remontée symbol. 
que du certificar d'investissement. 


CONCESSION 


1 Contrat «historique» pour la 
Lyonnaise des eaux et Thyssen à 
Roslock. — le groupe Lyonnaise 
des vaux-Dumez ct l'allemand 
Thyssen viennent de remporter la 
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40% cn Amérique du Nord, 35 % 
en Europe ct 25 % en Asic. 


«Notre vbjectif est de porter 
notre chiffre d'affaires dans le sport 
à 1 milliard de dollars en 1995 », a 
déclaré, vendredi 27 novembre, 
M. Gilberto Benetton. Venu à 
Seyssins, près de Grenoble, inaugu- 
rer sa nouvelle filiale française, le 
président d'Édizione Holding et de 
Benetton Sport System a précisé 
que la croissance de la branche 
sport devrait sc faire, désormais, 
«sais croissance externe». Malgré 
des possibilités financières qu'if 
qualifie d'u infinies», M. Benctton 
a confirmé qu'il n'était intéressé ni 
par Adidas (e Nous avons reçu une 
Proposition, mais nous ayonx 
répondu non»), ni par la société 
italienne d'articles de sports 
Superga, dont Pirelli, très endetté 
depuis son OPA ratée sur le fabri- 
gant allemand de pneumatiques 
Continental, cherche à se défaire 
depuis des mois. 


ES 


concession pour vingt-cinq ans du 
service d'assainissement ct de dis- 
tribution d'eau de Rostock, en ex- 
RDA. La concession a été attribuée 
par le conseil municipal de la ville 
de Rostock (320 habitants) à 
la société Eurawasser, filiale com- 
mune du groupe Lyonnaise des 
vaux-Dumez (49 %) et de l'alle- 
mand Thyssen (51 %), scion un 
communiqué diffusé vendredi 
27 novembre par le groupe fran- 
çais. Le chiffre d'affaires espéré n'a 
pas été rendu public. Pour la Lyon- 
naise des caux, CC contrat cst « hix- 
torique ». Rostock cst la première 
commune allemande à déléguer à 
une société privéc ses services de 
l'eau ct de l'assainissement, jus- 
qu'alors traditionneliement gèrés 
par les Sradiwerke, les sociétés 
publiques de gestion, aussi bien 
dans l'ancienne Allemagne de l'Est 
qu'à l'ouest. 


a Chômage partiel chez 
Michelin. — Quelque 700 salariés 
des établissements Michelin de 
Clermont-Ferrand séroné touchés, 
lors des trois dernières semaines de 
décembre. par des mesures de 
chômage partiel allant de deux à 
douze jours. Cette décision, annon- 
cée jeudi 26 novembre au person- 
nel lors d'une réunion de comité 
d'établissement, est liée « aux fluc- 
tüations du marché de l'automobile 
et à leurs répercussions chez les 
équipementiers et les pneumati- 
ciens». À la Bourse, ie titre perdait 
le_ lendemain 4,26 % à 
177,60 francs, 


n Digital va supprimer jasqu'à 
6 000 emplois d'ici à 1993. — Le 
Te informatique Digital 

uipment va supprimer jusqu” 
6 406 emplois d'ici à 1993, a indi- 
qué vendredi 27 novembre un 
porte-parole de la compagnie amé- 
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Calme 


Séance calme: lundi 30 novembre à 
la Bourse de Paris avec un volume 
écrans très réduit. En baisse de . 
0.36 % à l'ouverture, l'indics CAC 40 
sfficheit en début d'après-midi une 
petite hausse de 0,43% à 
1 757.20 points. ; : 





Pour se développer, Benetton 
Sport System parie désormais sur 
fa rationalisation de ses coûts ainsi 
que sur les synergies industrielles 
et commerciales entre ses diffé. 
rentes marques. Bien implanté 
dans la chaussure de ski, les skis et 
les raquettes de tennis, le groupe 
compte ainsi sur l'essor de sa nou- 
velle filiale textile, N and Co. pour 
assurer s2 croissance. Créée le 
Le novembre, cette société dévelop- 
ptra ainsi des lignts de vètements 
pour chacune des marques du 
groupe : Nordica, Prince, Killer 
Loop... En Europe, enfin, Benetton 
Sport System compte sur l'essor de 
nouvelles modes sportives, comme 
le patin en ligne {le «roller») venu 
des Etats-Unis. Ua pari inévitable 
quand les marchés traditionnels du 
ski — malgré un rebond ces deux 
dernières Années — et du tennis, 
tone avoir atteint leur matu- 
fi : 





Cinquième séance consécutive de 
progression mais, 
‘expression des 
ché «bricolas. E ne 34 réelise en 














depuis que 
tions d à e 
values pour l'année ou des: 
ferts de vers les PEA 
{plan d'épargne en actions}, expli- . 
duent les professionnals, Compte 
incartai se Europa 2 MANS Dee 
in en , COS JE 
fessionnels se refusent d’ellaurs. à 
grondre la moindre initiative. La 
.& de Pers a de plus besoin de 
s’accorder une pause. après un net 
redressement. 

































‘experts 
at aussi selon l'estimation du gouver- 
nement, et cela, on peut ls décrire 
avec le terne récesslons, a-1-il 
déciaré. Par ailleurs, an. France, le 
nombre des chômeurs ns cesse . 
d'augmenter et le de l'argent 
our le jour resté au niveau da: 

344 % matin, 
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et 
Eurotunnel. Le titre est an baisse de : 
Sa Diet où de 2 dde BCD 
ricaine à Boston (Massachusetts). | Hausse on revanche de 8 % dB 
Le New York Times, citant des | Dynaction et de 3,2 % de Suez. MATIF 














sources à l’intérieur de la société, 
estime que le nombre de suppres- 
sions d'emplois sera, en fait, cora- 
pris entre 7000 c1 8800. Ces 


Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 27 novembre 1992 
Nombre de contrats estimés : 92 947 


LES INDICES HEPDOMADAÏRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 












réductions d'efectifs interviennent | DUT ANTOMAL BE LA STATISTIQUE URS 
dans le cadre du plan de restructu- RTUES Éruges ÉCOROMRQUEN ss CUDEZ TT Ms | nn | 
ration annoncé en juin et pré Aodices phobeanx de base 300 : 0 

voyant, dans Les prochaines années, Sos 191 Pen] ie | Hs | Hé | 


la suppression de 25000 emplois 
sur les 108 500 du groupe dans le 
monde entier. 


"RÉSULTATS 


n Nestlé : bénéfices en hausse en 
1992 et 1993. — Le groupe alimen- 
taire suisse Nestlé s'attend à une 
hausse de ses bénéfices pour cette 
année, tout comme pour l’année 
prochaine, a annoncé sa direction 
mardi 24 novembre à Vevey. En 
1992, la croissance des résultats 
s'est tassée au second semestre. La, | 
progression de 16,5 % du résultat” 

net obtenu au premier semestre ne 
pourra pas étre maintenue sur 
tôutc l'année, à indiqué M. Helut 
Maucher, le président administra- 
teur délégué du groupe. Le chiffre 
d'affaires consolidé devrait être de 
55 milliards de francs suisses 
(206 milliards de francs), ce qui 
représentera une progression de 
8,9% par rapport à 1991. Le 
groupe prévoit aussi une augmenta- 
tion de ses ventes en 1993. « Afaf- 


ae 271102 
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BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 31-12-91} 

26 nov. 27207. 
Yakurs ises. 100,30 
Vlarémge. #0 JU 
{SBF, base 100 : 31-12-8i) 


Indice général CAC 459,57 46310 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 


CHANGES 
Dollar: 5,4340F À 

Le dollar s'échangeait en 

hausse jundi 30 novembre au 


cours entre ban- 
ques à Paris à 5,434Q francs 





















































gré la morosité conjoncturelle » qui CouPheuE Des AAnerà DE chaneE contre 54295 francs vendredi B 
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son de gr ne ie pes ‘ -. =. RENE NORE pe D 
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à reconnu que son groupe avait &é | Pneniiee 3 a FRANCEORT Jan ne | Ce 31220 
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26 nav. 27 aav. 
Dax 152318 15295 


y A 30 nov, 
Nikkcel 17 47061 17 683,65 
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Paris (30 nov.) 9 11169 13/16 % 
Rows-Yoëk (27 no). 3% 
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Des achats épars ont pormis à la : 
Bourse da Tokyo de débuter la 
semsine sur une note positiva et 

laubher l'acoroc de "vendredi, où l'in 
dica Nikkel avait baissé après six 
hausses uves. Au tefme des 
échanges, la Nikkei a progressé de 
213.04 points, soit 1,22 % à 
633,65 points. En huit ségncss, le 
principal indicateur de la place aura 
progressé de 1 690 points pour affi- 
Cher son plus haut niveau depuis le 
29 septembre. Le volume das tran- 
sactions s'est sensiblement 
contracté, portant sur 230 milkons de 
êtres contre 260 millions vendredi. 

Selon des boursiers, les investis- 
seurs s'inquiètent néanmoins de Fab- 
sence de facteurs fondamentaux sus- 
ceptibles da favoriser da nouveaux 
gams, mais Île crak t plus encore 
dé n'avoir laissé pasaer l'occasion 
d'acheter aux cours jes bas. fn 
revanche, l'adoption imminente du 

additionnel nippon et l'étude 
trimestrielle de la Banque du Japon 
sen des facteurs positifs, estiment- 
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AUTBES PAYS 
Voie normale 


























































































tres : os abonnés sont invités à Ces cours indicatifs, pratia} e re des davises, nous sont 


marché interbancaire 
communiqués en fin de matinée par ln Sale des marchés de la BNP. 











= —-—— > A Eurotunnel est autorisé à déblo- ‘son différend financier avec les 
ques ses prêts jusqu'à mai 1994. — : constructours du Eunncl sous la 
Le concessionnaire du tunnet sous ‘ 






Manche. 
la Manche à obtenu l'autorisation È 
de la part du syndicat bancaire de 
rer sur ses prèts jusqu'en mai 
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“la Fusion dans [a bière saisse. — La 
brasserie suisse Haldengut de Win- 




















plus dé 50 %. 


1 3 mois 0 6 mois [l lac RE pre er Le terthur a repris la brasserie 
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mois seulement, compte tenu de 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 30 NOVEMBRE A 0 HEURE TUC 


Mardi : un pau de pluie à l’est, 
éclaircies ailleurs. — Sur les régions 
de | EL gepuis le jp; Lorraine didier ‘aux 
Alpes du Nord, ainsi que sur lé M 
rénées et le Masai cr le rs 

et accompi l'un peu de 

les Alpes, il nai au-dessus de 
2 000 mètres. L'après-midi, te temps 
s'améñorera .(entement par l'ouest, 


Sur les régions méditerranéennes, la 
ciel sera simplement mageux, 
Sur ta moitié nord du pays, ainsi qua 
sur l'Aquitaine, la sera assez 
. agréable, avec un ciel partagé antre les 
nuages et le soleil. Toutefois, près des 
côtes de le Manche, le temps se dégra- 
dera en fin da jouée. 


Les températures resteront douces 


pour la saison : {es.minimales seront 
comprises entra B degrés et 7 degrés 
sur là moitié nord, ainsi que dans les 
régions alpi 
10 degrés ailleur: 

males, elles s’étageront entre 
10 degrés et 13 degrés sur la moitié 
nord, éntra 18 doper 16:degrés sur 
le moitié sud: 


Le vent de, aud-ouesi sa mettra à 
souffler fort bur‘“és -côtes da la 
Manche, jusqu'à 80 km/h an rafale le 
soir, et assez fort dans l'intérieur, au 
nord de la Loire, jusqu'à 70 km/h dans 
la nuit de mardi à mercredi. Ailleurs, la 
vent sera modéré, ou même, sur la 
moitié sud, très Faible. 








PRÉVISIONS POUR LE 2 DÉCEMBRE 1992 A 0 HEURE TUC 

















IMAGES 


mesure qu'ils se rappro- 
. chent du pouvoir; comme 
les écologistes devien- 
nent conformes, prévisibles ! On 
les avait connus herborisant à 
l'écart des folies bétonneuses, 
manifestant en :cirés jaunes 


devant les bulidozers pour proté- 


ger le Iynx et le cormoran, terri- 
blement séduisants, en un mot. 
ll devaient bien tenir congrès 
comme tout le monde, mais les 
caméras ne s'y intéressaient 
guère. Voilà l'oubli réparé. Hélas 1 
c'est injuste, mais quoi de moins 
télégénique qu'un congrès? 
Bataïles pour le micro, guerres de 
mandats, luttes d'appareil, choc 
des motions, umes plus ou moins 
bourrées, bagarres de tendances, 


_RADIO- TÉLÉVISION _ 


Héros modernes 


| négociations de couloir, manœÿ- 
vres, magouilles : 
IVe République en concei 


vres Vertsi À ca compte-à, com- 


bien de temps faudra-t-il pour que’ 


2e chapide leur ps précieux précieux bien, 
leur différence ? 


Comme on ne saurait pôurtant 
les soupçonner de sous-estimer le 
rôle des médias, ils ont adjoint 


Dominique Voynet à Antoine . 


Waechter. Dominique Voynet - 
elle en fit la démonstration au 
«19-20» de France 3 - sait parler 
de tout : du droit d'asilé, de 
Pétain, et même de sa maman qui 
ne manque jamais « Questions 
pour un champion »: Incidemment, 
avec une délicieuse suavité, ‘elle 
parla aussi de politique. Là 


toute la. 
ntré, Pau- * 


encaré, les oreilles d’ Antoine 
Waechter durent siffler : elle se 
verrait bien candidate à le prési- 
dentelle. Oh pas par ambition 
personnelle, on ne connaît pas 
cela chez les Verts. Pour quelle 
raison, alors? «Parce que j'aime- 


Fais bien que ce soit une femmes, 


confessa-t-elle avec un sourire 
délicieux de modestie. Reconnais- 


sons que ça tombe bien! - 


A propos de «Questions pour 
un champion, c'était la finale des 
finales. On n'entrevit pas la 
mamah de Dominique Voynet, 
mais on vit défiler, toujours sur 
France 3, un brillant échantiion de 
cette France anonyme incollable 
en lacs africains, en faune océana 
ou en mythologie grecque. Ano- 
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nyme, oui, C'est d'ailleurs bien 


étrange. Alors que le. premier roi 
de ta pub où du balsi-brosse venu 
RARE en ne 
vertures des magazines, 

Female les lauréers de Questions 
pour un champion» ou leurs 
frères en érudition? Pourquoi ne 
leur'demande-t-on jamais leur avis 
sur-le GATT, la bioéthique ou la 


Somalie? Pourquoi ne sont-ils | 


lemais'invités à « 7 sur 7 »? Parve- 
nir à se- caser la moitié d'une 
encyclopédie dans la tête fascine 
moins que gagner des courses à 
fa voile, racheter des entreprises 


- en failite ou poser en body. Sans 


porter de jugement, sans doute 
est-ce significatif de quelque 


Les programmes complets 





TFi 
20.46 Variétés : Stars 90. 
Emission 


22.35 Côté enfants 
22.40 Magazine: Durand la nuit. 
Présenté par Guillaume Durand, en direct. 
Peut-on être fidèle aujourd’hui ? 


0.00 Magazine : Minuit sport. 


FRANCE 2 


0.50 LE La Peur. 
A EE 
22.20 Savoir plus. $ ‘ 
ostic. (Présenté ar Martina 
Allain-R Closets. 


Tout : ques six ne. Invités : pe 
" docteur. Julen Cohan-Solai 








23.40 Journal, Météo et Visages d'Europe, : ir 


0.00 Mageioe le Ce Serie der. 2. 


FRANCE 3 = 


20.45 Cinéma : Fantasia 
chez les ploucs. ma 





TF1 


15.20 Série : Hawaï, police d'Etat. 

16.10 Club Dorothée. 

17.25 Jeu : Une famille en or. 

17.55 Série : Hélène et les garçons. 

18.25 Feuilleton : Santa Barbara. 

18.55 Magazine : Coucou, c’est nous ! 
19.50 Divertissement : Le Bébête Show. 
20.00 Journal, Tiercé et pr 

20,48 ge Te LS Tin A 
Tieny Lhermitte, bb Kane 


22.10 Côté enfants 
22.15 Les Films dans les salles. 


A1 1 22.25 Cinéma : L'Hôtel de la-plag 
À im français de 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 


Valeurs extrêmes relevées entre 
le 29-11-1892 & 6 heures UC et le 30-11-1892 à 6 heures TUC 


SrvunsmeusSimnus 
SnxoSauanooooanovAagaoouy 


mobs 


TOULOUSE. 15 


ÉTRANGER 


le 30-11-92 


LUXEMBO! 


Eœa 
k È 
mnsSSrs 

1 


1 
SAIS cours 


DORDEZAOSDITUITUX.OMUUue 


1 
lus 
SracsimovasAazouwnas 
ZE I mi nù 
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TUC = temps universel coordonné, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été : heure légele moins 1 heure en hiver. 


(Ducument établi avec Le support technique spécial de la Mitéorulagie nattonule.) 


” 


de Michel Far. ae 
, Hélène Bart Barou Valérie Bois- 


gel 
0.20 Magazine : Le Club de l'enjeu. 


FRANCE 2 


15.25 Variétés : La Chance aux chansons. 
16.15 Jeu : Des chiffres et des lettres, 
16.40 Feuilleton : Beaumanoir (et à 5.30). 
17.05 ms ape: Giga. 

18.30 Le 

19.20 Jeu : re le meilleur gagne plus. 
20.00 sournal. Météo et Journal des 


20.50 Cinêe : Tremblement de terre 
américain de Mark Robson | 11974. 
Euac Charfton Heston, Avs Gardner, 
Kennedy. 


22.55 Magazine : Bas les masques. 
re .per Mreile Dumas. Les enfants de 
: Ofivier et Marruel 


.55 Journal, Météo et Visages d'Europe. | 
.15 Magazine : Le Cercte cie de minuit. 
rent par Michel Field. Spécial a arts de 


sb 


FRANCE 3 


15.35 Série : La croisière s'amuse. 

16.25 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 

17.55 Magazine : Une pêche d'enfer. 

18.25 Jeu : Questions pour un champion. 

18.55 Un livre, un jour. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

20-05 Jeu : Hugodélire {et à 20.40). 

20.15 Divertissement : La Classe. 

20.45 Feuïlston : Emilie, la passion d'une vie. 

> De Jean Besudin, d'après le roman d'Aretté 
Come, avec Marina Orsini, Roy Dupuis. 


« le Monde radio-télévision » : 





lets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundï. ification des symboles : 
L 3 m On peut voir ; su Ne pas manquer ; CRE nee dns, 


© Film à éviter 





Lundi 30 novembre 
Film français de Gérard Picès 1970. Avec 
22.20 jh purprv i Pr 


22.45 Magazine : / A la une sur la 3. 
23.20 


-CANAL PLUS 


20.35 déléfim : La Femme à l'ombre. 
De Then x Crete avec Marlène Jobert, 


22.10 Flash d'imlonmetions, 

22.15 Le Journal du cinéma. 

22.20 Cinéma : Dans la soirée. m 
Film franço-tallen de Francesca Archlbugi 
(1990. Avec Marcelo Mastroianni, San- 
drine Bonnaire, Zoe Incrocci. : 

0.00 Cinéma: Tr Troll. = 
in de John Carl Buechier 
Hotte Avec Noah Hathaway, Michael 
, Shi Hack 


1 20 Cinéma : Le nr de forges. ” 
Film halo- d'Anton 
fl 95: es es Vilar, Vima hi, 








Télé SRI Jamaï 
ap rgen ee 
Rachat Brairen 8 mi) 


M6 
20.45 Cinéma : Boire et déboires. mm 


Mardi 1" décembre 


(2140 Magazine : Faut rêver. 
1 Tara ne Cros du, de Frédé- 





Alain Basnier et Phifppe pHonce: 
Suisse : l8 désalpe, de Frédéric Chignac et 
Stéphane Poulle : comédiens du 


France 
rol, de Patricia Micallef et Didier Portal. 
-22.35 Journal et Météo. 
-23.05 Opéra : Montezuma. 
De Viva, par le Grand Eu al Chem 
Mano dir. Jean-Ctaude 


mezzo-soprano ; | 


Es isabele' 

Danièle” "Barst, 1 Poulenard, sopra- 
: nos: Luis Masson, basas : Nicolas Rivenq, 

baryton: Dominique Visse, Sarre ténor à 

mise en scène : Ariel Garcia Veldes. 


CANAL PLUS 


16.05 Cinéma : La Liste noire. = 
Film américain d'Irwin Winkler ges 
Avec Robert De Niro, Annette Bening, 
George Wendt. . 
17.45 Magazine : Dis Jérôme? ; 
18.06 Canaille peluche. 
Eh clair jusqu'à 20,35 
18.30 Ça cartoon. 
18.50 Le Top. 
19.20 Magazine : Nulla part aïlleurs, 
20.30 Le Joural du cinéma. 
20.35 Cinéma : A rue 








22.40 Flash d'informations. 
22.50 Cinéma : Paris s’ prelere 


Film d'Oli ER 
Fim français. d'Olia vier us qe 


famique de M de pee Anderson 


HMS Avec Trevor Howard, 


Franco Nero {v.0.). 
ARTE ‘ 
Sur le câble jusqu'à 











à 19.00 
17.00 M ue 
Guitar-Legends {radiff.}. 
19. 00 Documentaire : Roml re de déchiré. 
tanisiav Dniestr, 
Feuva t funeste de la Moldavie 


‘1 19.55 Série : Fawity Towers. 


20.30 8 1/2 Journal. 
20.40 Soirée thématique : 
eus qui veut le, ie. 
présentée par Romane Bohhngu. gen . 
.20: 41 Extrait du défilé 
de Jean-Paul Gaultier. 
20.50 ste ; Andre’ . Mother. 
el rai ais: 
pans. avec Sylvia Stdnéy, 


vs | 1 


“ fe - 








Fin américain de Blake Ediwarde SE 
Avec Kim Basinger, Bruce Willis, John Lai 


22.35 Teen k 
« Im : rt. ur la EE 
Passeport poi peur 


Fou Anton, avec Lee 


0.15 Megane : Culture pub. 
0.45 Six minutes.première heure. ‘ 
0.50 Magazine : Jazz 6. 


FRANCE-CULTURE 


:20.30 L'alexandrin fait de la résistance. 


Avec Philippe Beaussant, Jean-Pierra 
sant Guy Scarpetta, Jean-Marie Vile- 


21.30 Draratique. Basse survelllance, d'Alain 
- Didier-Weñt. ‘ . 
22.40 La Radio dans les yeux. Poésie. 


‘ 0.05 Du jour au lendemain. 


0.50 Musique : Coda. | 
-__… FRANCE-MUSIQUE 


‘19.33 Les Rendez-vous du soir. 
Magæzine inemational 


, par Michel Gdard. 


- | 20.26 Un fauteuil pour l'orchestre. 






0.30 Concert: e direct d'Oslo) : Ich habe 
NV 92. de Bach Poarni ° 


basse-baryton. 
Ainsi la nuït. Par Anne-Marie Réby. 


23.09 
0.33 L'Heure bleue. L'actualité internationale 
Hervi Renaud. 


‘du jazz, par 





21.40 intérvention de Mikaël Merson. 
Directeur de l'OMS. 
21.45 Prin: Bailey House: 


2240 EE SE ce rép 
service Logique pi 


du Kremil 
2315 Gala a Ballade de l'amour . es 
D D Re Rue us 
Es metdee dd eus 
0.00 Intervention de Diane Johnson. - 
La scénariste prépare actuellement avec 
Francis Ford Coppola Cure, un film eur les 
problèmes du sida. 
0.05 Danse: 


Never 
Ballet du groupe D 
M 6 


14.15 Magaine : Destination musique: 
17.10 Série: L'Heure du crime. 

18.05 Série : Equalizer. : 
19.00 Série : Les Routes du paradis. 
19.54 Six minutes d'informations, Météo. 
20.00 Série : Cosby Show. 

20.30 Jeu : Le saviez-vous ? 

20.35 Le Mardi c'est permis, . ‘ - 


20.45 déléfim : Polly. 
e Debbie Allen, avec Keshis Krig-Pu- 


shod. 
22.35 SR 
* 0.20: Informations : 
 : Six minutes première Heure. 
‘0-25 Musique : Flashback. 


FRANCE-CULTURE cs 
20.30 Archipel science, tak 
2 D ea de nee à 


tradiff 
22.40 Lou Nuits 
En 


0.06 Du jour au landemaln. 
: : 0.507 Musique : Coda. 


FRANCE MUSIQUE 


20.26 Un fauteuil pour l'orchestre. * ” 


8 125 min). 











Gusqu'au 4 décem- 


20:30 Concert (donné ls 30’ mai 1990 à Buda- 


pest) : Sérénade nm 9 en ré majeur K 320 
“tar de Mona sen ou 
que de la 
‘ Rd Horoien de Lpopolt Mages 
22.00 Les Voix de la nuit. Par Her Goraieb. 
Jean Sorthayre, baryton. 
23.05 Ainsi la nuit, Quimette. pour clarinette et 
portes en sl mineur © PIE, de Brahms : 
re pour piano, da lavel, 
. 0.33 L'Heune bleue. Actusité" des clubs de 
concerts et festivals, par Philippe 








Russie a 
+ lundi eq 

-Sdent Boris Eltsine avait Te 
“droit en mettant un terme, suite 
def'échec du putsch d'août 1991, à 
Factivité. des organes centraux" du 
‘Pari communiste. Mais il a aussi 
dobnotré que ‘que le us russe n'au-. 
. rait pas dû interdire oreanisations 
‘de base chi parti, ct qu'en plus il 
avait péché sur la forme, en: affir- 
. Mant que son sent nie ‘en 

-vigicur au moment Signature, 
alors que, d'après ki Constitution, Les 
décrets joues ant är. «druits” de 
“ablement. De e, si M. Eltsine a 
conformément à ka Constitution 
ên-nationalisant les- biens fournis au - 
PCUS pér les ressources de l'Etat, il. 
a cu tort d'entever au parti les avoirs 
constitués, à l'origine par ses milt- 
tants, une distinction qui pourrait 
théoriquement fournir un prétexte à 
de ‘nouvelles et iaterminables argu- 
es, cette fois devant la pie ordi 
naire, Parallèlement, f Tribunal . 
rer mesqura) ma HR terme | à 
ure inten! les partisans . 

de. M. Elisine ct qu tenait à prou- 
ver ‘que lc-.parti était éme 
", winconstitutionnel» ct, donc, que scs - 
js ne pouvaient contester, 
au‘nom. de la Constitution, Îes 
décrets portant sa dissolution et la 
confiscation de ses biens. Le tribunal | 
considère en substance que ce débat”: 
.cst désormais. sans objét, puisque le 





















:Pai communiste n'existe plus. - |-de’la 


:Cette constatâtion aurait sans 
Pa pu être faite plus tôt, ce qui 
uit permis de faire l'économie 
un procès qui.a toujours paru 
entre la fiction ct la réalité, le 
droit. (soviétique) d’hicr et la poñit- \ 
-  -que de. Ja Russic d'aujourd'hui, et 

; pe n'a vraiment suseilé d'intérêt que 
lorsque M. Mikhaïl Gorbatchey ‘a 
prit à témoigner, Le verdict mi” 

? mi-chou, 2 Rendu par un TFribü- 

. maloù les «vltsiniens» détiennent - 
- une mince majorité, peut apparaître 
comme un peu: frustrant Se 


“Sident russe. 





Un entretien avec Claude Hagège.. 2 
£ HA | 
Allemagne :. les agressions 
racistes et les man! di 
sofderité avec les Turcs … 
M. Ehsine envisage 
-d'un parti présidentiel . 
La visite du roi Baudouin 


Venezuela : une «normalisation » Ï 
toute relative ….......... . 5 








à plus Jere» 








onde _ 


Mr | | La réunion du email politique du CDS 
: “Les dirigeants centristes s'inquiètent 
du «mauvais climat» au sein de l'opposition 


” Au cours de la réunion de leur 
conseil. politique, samedi 
28 novembre à Paris, les diri- 
Qeants: du Centre dés démo- 
crates. sociaux {CDS} ont multi- 


|_plié les mises en. garde à . 


'adresse des autres responsa- 
«bles de l'opposition. L'alternance 


..se prépare. mere 


‘Les centristes sont crispés. L'om- 
incc qui règne au scin de l'oppo- 
sition à l'approche des élections 
législatives ne teur paraît pas de 
bon augure. M.'Bernard Stasi a 


l résumé le mieux le sentiment géné- 


-tal quand, sans.manière ct sous les 


‘’applaudissements, il a exprimé ses 


préoccupations : du moment cn 
disant, samedi, à l'occasion de la 


. téunion ‘du conseil politique du 


CDS : «Alors que la quasi-certitude 
de. gagner. devrait: procurer un cer 
tain sang-froid. où a l'i ‘impression 
parfois que, duns certains secteurs 
de l'opposition, on est animé d'une 
- certaine hargue qui nous a fait faire 
récemment deux bourdes politiques. 
avec d'abond l'inculpation de Lau- 
*FeRl Fabius Tout le monde sait que 





} ‘ai des amis chez les socialistes. 
* Laurent Fabius n'en:fait pus partie. 


“Mais, en.la-virconstance, l'oppag- 


tion ne's'est pas grandie. Outre 
“c'est une injustice, le cas Fab 


rique de le discrédit sur Fo 
pin A , "a eu ensuite le re 
confiance sur le GATT. 
iculteurs nous demandaient de 
fre l'union nationale, Nous avons 
devant ceux. ai ont crié 


. Tout au D conseil jitis 


.| que, les remords ccntristes allaient 


ainsi aficurer. Concernant le «cas 
Fabius», M. François Bayrou füt le 
premier à 
Les ere en er de ancien 

Mi inistre: On he peui sou 
Lenir, at-il déclaré, que la nn. 


.bilité de M. Fabius-est ‘égale à 
et de " 


celles de. M. Hervé 
der Drfoix. » Lé. socrétaire général 


RE 


FOR - 


Ans : is de Ans als ie 
retour da Martial Raysse …:….… 15 


ÉCONOMIE … 


.La hausse des prix de détall atteint 
-2,4 % en un an 


Qu enren mc N Pret de 


og i (Me Lienemann présente un’ pin 


Au terme de son Voyage en Jorde- Es: 


nie, M. Mtierrand'a réaffinmé que les 
; Srgeants de TOLP «sont des inero |. 


La convention nationale du pen f 


. |Es réunion du conseil national des. 
re dns ssec es ones . B 





“dénonce «le viple s 


Î. ina réger de VE ee 
] SOCIÉTÉ > 


Le juge d'instruction s intéresse à 
la dimension ‘4 médiati du 
Botton 


lg men de mad de : 





kinson.……. 
Après l'accord emre M. Dumas êt 


son homologué M. M. Kozyrev, js f 


anciens des services spéciaux s'in- 
terrogent. sur les archives fran- 
çaises aux mains des re M 


Footbal : aies on dite du cher | É 


pionnat de France 
Tennis de table : Gatien revient 
eur terre aux Internationaux æ x 










Demain daris 
« Sciences-Médecine » : 





ans, l'équipe d 


Nagasaki. Dan: | 

8 cé 
sur ke boson Z ; les 
ns nr 





les apprentis sorciers de Chicago” 


ie atomique. Préf uration es réacteurs de nos centrales 
modemes, elle a d' abord 


ce Sent: Deere de a Le 


+ Cé nuinéro comporte-ur céhier 
: Me ete meué 

- foboté 25 à 36 
a ET mm 
« le Monde »- 


Enrico Parmi réañsair 1 première 


la fabrication da la bombe de 
De l'influence de ls Lune 


désormeis sa méfier des marées. 


prévenir qu'il ne votcrait . « 







de l'UDF a préconisé des actes de 
-Mise en cause séparés. M. Pierre 
‘Méhaignerie, au nom du CDS, s'est 
dit d'accord avec ceîte proposition. 
À propos du débat sur ie GATT, le 
président du CDS a également 
- admis que l'opposition aurait pu 
avoir un autre comportement « La 
féneilleure des solutions, a-1-i 
‘ajouté, c'était de ne pas géner le 
“gouvernement, de le laisser agir et 
de le juger dans quatre semaines. » 
Ce comportement de l'opposition 
“ui fait peur. aussi parce qu'il tra- 
iduit,- selon lui, le réveil dans ses 
‘rangs d'e un mouvement anii-euro- 
:péen inquiétant ». 


et Noël 


"Ce n'est pes ‘tout. En présentant 
leurs propositions pour La plarc- 
forme politique de l'opposition, les 
dirigcants centristes ont manifesté 
encore d'autres soucis. L'opposi- 
tion saura-t-clle, en ces de victoire, 
faire accepter au pays un véritable 
«pacte suciuf»? Ils en doutent. «4 
faudra avoir du courage et ne pas 
se contenter de passer entre les 


+ gouttes, » a averti M. Méhaigncric. 
. M. Jacques Barrot craint eur bé 
* ralisme mou», M. Bernard Bosson 


-«une gestion populiste. » Maître 
“d'œuvre du programme centriste, 
.M. Edmond Aiphandéry constate 
-que «les considérations ‘idéologi- 
ques» nc sont pas absentes du pro- 
gramme. des privatisations, Favors- 
ble 4 un «'approfondissement» de 
la ee M. Méhaigncrie 
dénonce «le jacobinisme du RPR». 
Et c'est-encorc M. Bayrou qui vou- 
drait, lui, être assuré que l'opposi- 

tion rémpra demain «avec pee la 
chasse aux sorcières ». 


‘Enfin, les centristes ne se sont 
“pas montrés plus tranquilles quant 


‘aux négociations engagécs avec:| 
le RPR pour les élections législa-.|.. 


[tives, pee le mouvement 


Mis en ue 
par un magistrat milanais 
… Giorgio Strehler 
ONE 
. « démissionne 
l LA 
de Féalie » 
Le metteur en scène italien 
Giorgio Strehler a annoncé, 
- dans une lettre publiée samedi 
par la quotidien {sa Repubblica, 
qu'il « démissionnait de l'Ita- 
lies. Cette déclaration fait 
suite à sa mise en cause par la 
juge milanais, M. Fabio De 
Pasquale, qui accuse Strehler 
de ne pouvoir justifier de 
718 millions de lires de sub- 
ventions accordées par la CEE 


au Piccolo Teatro, la trouve du 
+ metteur en sf... 4Lw pays 


‘| indigne, si profondément cor- 


- | rompu (...). a réussi à attein- 
- dre l'une des quelques voix 
courageuses qui parlaient, 


: [''écrivaient et créaient encore. 


La miennes, écrit Stretiler. 

Î Entre 1988 et 1990, la CEE 
avait ‘accordé 2 milliards 
200 millions de lires au Pic- 
colo Teatro au:titre de la for- 
mation des acteurs et des 

| techniciens, Sur catte somme, 
ia. magistrature italienne 
demande à S 

| Nina Vinchi, secrétaire géné- 

‘| rale du Piccolo Teatro et 

‘| veuve de Paolo Grassi, ancien 

.| directeur de la Scals de Milan, 
et à deux assistantes, de justi- 
fier l'emploi de 718 millions 
de fires {environ 3 millions de 
francs). 


. Selon les magistrats, ces 
subventions, accordées par 
-l'intermédiaire de la région 
Lombardie, PT: Nue 
‘| en présentant « 
de dépenses délibérément 
/ exagérées » “et justifiées par 
des prestations een partie ou 
totalement  inexistantes ». 
À Cette mise en cause s'inscrit 
dans le cadre de l'enquête du 
juge De Pasquale ,sur l'emploi 
-ÿ subventions européennes 
destinées à la formation, 
enquête qui a déjà entraîné 
l'arrestation d'un conseiller 
régional socialiste, M. Michele 
Colucci. 





Chicaquien de vouloir multiplier 
d'une façon plus ou moins déguisée 
Iles candidatures contre les siens, 
M. Méhaignerie a prévenu que 
ales ceniristes n'agresseront pas, 
mais répondront s'ils sont atia- 
qués ». 

1  Sauront-ils vraiment passer de La 
qparole aux actes? Car le plus sur- 
; Prenant est que, malgré toulcs ces 
‘craintes et préventions, les diri- 
‘geanis centristes ne tiennent guère 
à eotrer dans le débat sur la coha- 
‘bitation. «Nous avons donné 
en 1986», a trouvé pour toute 
excuse M. Méhaigneric. Comme les 
autres, les centristes sont en effet 
lancés dans la course aux maro- 
quins, ce qui a fait dire avec 
impertinence à M. François Fro- 
ment-Meurice : «# Les dindes se feli- 


:citent de la proximité de Noël. » 


Dès lors, toutes ces mises en garde 
Peuvent-clles apparaître comme 
autre chose que des tranquillisants 
pour bonnes consciences ? 


DANIEL CARTON 


es 
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Déraillement de l'Intercity ten Fesingue 
An moins sept morts et trende-rois blessés 
dans une catastrophe ferroviaire aux Pays-Bas 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Une catastrophe ferroviaire 
s'est produite, à l'heure de pointe, 
lundi 30 novembre, à 10 kilomè- 
tres au sud-ouest d'Amsterdam : 
l'Intercity Amsrcrdam-Flessinguc 
a déraillé, à 7 h_ 15, à la sortie de 
la gare de Hoofddorp. Après un 
premier bilan, communiqué en 
milicu de matinée ar les che- 
mias de fer nécrlan {NS} fai- 
sant état de trois morts ct de 
“vingt-cinq blessés, dont quatre 
très gravement, on indiquait, de 
source médicale, que ce bilan 
s'élevair au moins à scpt morts ct 
trentc-trois blessés. 


Les circonstances de cet acci- 
dent étaient toujours, à ce 
moment-là, mystéricuses. Un pas- 
sager du convoi accidenté à rap- 
porté à La radio que le train rou- 
lait à une vitesse selon lui élevée 
et inhabituelle. Les NS se refu- 
saicnt à confirmer ce fait où à 
évoquer aucune autre hypothèse. 
Deux des sept éléments qui com- 
posaient l'intercity ont été proje- 
és sur le ballast, l'un s'étant 


Ancien directeur du cabinet du général de Caulle - 


René Brouillet est mort 


René Brouillet, ancien direc- 
teur du cabinet du général 
de Gaulle, ancien ambassadeur 
de France, ancien membre du 


Conseil constitutionnel, est: 


décédé à Paris, semedi 


‘âge de quatre- 


de De René Brouillet, qui 
est entré au d'Orsay, occupe 
divers postes diplomatiques - à 
r Mais it on mine 
affaires étrangères, où il 
devient directeur de son cabinet 
dans les gouvernements René 
Mayer et Joseph Laniel Lorsque le 
éral revient au 
958, c'est en gaie le même 
équipe ipe qu'à la Libération gui cl 
Rae Georges Pompidot . vient 
u devient 
directeur de cabinet à l'hôtel 
Matignon et. René pros est 


dence du conseil pour les affaires 
algériennes. Ce poste est particuliè- 
de Gaulle déclare qu'il est 
lui-même «le ministre de l' M. 
Un catholique 
fervent 


L'affaire de l'Algérie occupant, 
avec la réforme dés institutions, 


es de l'activité du pouvoir, j 


René Brouillet, en a janvier 1959, 
à jer direc- 
ter à ab de En 


ns 


dm. 
ment Pret Îi ne s'agit 


uvoir, en. 


. politiques. 


d'une sorte d'hu- 
milite *. type re Ces 
Foués lui inspireront, envers 
l'exté ne un comportement tn 


lement ve EE ar 


nombreux autres de l il 
d’ailleurs publi pour l'Histoire, 
us tone 7 ? 


Deux ans plus tard, René Brouil- 
let est nommé ambassadeur en 
Autriche, puis EP du Saint- 
Siège. Ce catholique fervent, pétri 
de la pensée démocrate-chrétienne 
et, au besoin, militant y sera Sur- 
our le En tant personnel de 

É du pape et jouera 


le ue Georges 
i 
ques ee rttaires délicates 


notamment 
sion de la grâce de Touvier. Il 
demeurera pendant onze ans au 
.Vatican et sera L gp 


PE Faure, alors président de 
l'Assemblée nationale, qui avait 
reçu de Georges Pompidou une 
chaleureuse recommandation à cet 


phis0é Brouillet, demeuré au 


de LP? cn 1987 juquen 1983, a été 


l'Iostitut, membre 
Académie des sciences morales 


ANDRÉ PASSERON 


retourné à plusieurs mètres de La 
voic. 
H faut remonter à juin 1988 
ur trouver tracc d’un accident 
rroviaire comparable aux Pays- 
Bas : la collision entre un omni- 
bus et un convoi d'entretien du 
réseau avait alors fait deux morts. 
Mais le 3t octobre, deux trains de 
passa s'étaient télécospés à 
l'entrée de la gare d'Eindhoven et 
vingt-huit personnes avaient été 
blessées. 


Les NS profitent clairement des 
campagnes de promotion des 
transports publics menées par le 
gouvernement au nom de la lutte 
contre la pollution : ils transpor- 
tent désormais plus de 
800 000 nes par jour ct la 
barre des 14 milliards de passa- 
gers-kilomètres devrait être Fran- 
chic cette année. Mais le rythme 
des investissements d'infrastruc- 
ture et de matéricis a du mal à 
suivre cette ion du trafic 
qui conduit simultanément à une 
augmentation des cadences et à 
unc dégradation du service. 


CHRISTIAN CHARFIER 
Décès | 
du mathématicien 
Jean Dieudonné 


Le mathématicien Jean Dicu- 
donné est mort 4 Paris. le 
29 novembre, à l’âge de quatre- 
vingt-six ans. Jean Dieudonné était 
connu surtout pour avoir fondé, en 
1935, lc fameux groupe Bourbaki, 
avec d'autres grands mathémati- 
cicns de sa génération rencontrés à 
l'École normale supérieure, comme 
Henri Carton, André Weil, Charles 
Ehresmann, Claude Chevalley ou 
Jean Delsartc, Une œuvre poursui- 
vie, depuis, par des générations de 
mathématiciens, qui se rclaicnt 

ur écrire, sous le nom de Nicolas 

urbaki, les Eléments de mathé- 
matiques, traité de référence dans 
k monde entier. 


(Né le 1« juitler 1906 à Lille ile (Nord, 
fils d'une institusrice ct d'un autodidacte 
devenu PDG d'une firme textile, Jean 
Dicudonné entre à l'Ecok normale supé- 
ricure dans La même promotion que 
Jean-Paul Sartre, Raymond Aron ct Panl 
Nizan. Agrégé de mathématiques çn 
1927. it poursuit ses études à l'université 
de Princeton (Etats-Unis), puis à Berlin 
ct Zurich, où il obtient son doctorat ès 
scieuces en 1931. [l est ensuite profes- 
seur aux universités de Rennes, Nancy, 
Nice. et à l'Institut des hautes études 
scicntiCiques. 1] aussi dans plu- 
sieurs universités au Brésil ct aux ne 

‘Unis. Membre fondateur du prune 
Bourbaki, Jean Dicudonné a publié de 
nombreux travaux personnels, dont les 
Eléments di , en neuf volumes, 
parus entre 1969 et 1982. IL était mem- 
bre de l'Académie des sciences depuis 
1968 et membre de l'American Mathe- 
matical Socicty.} 


Je souhaiterais recevoir ke livre de Charles Pasqua et Philippe Séguin 
LA PRIORITÉ SOCIALE 
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Ci-joine mon rglemenc de 75 F à l'ordre de 
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MODE D'EMPLOI 
Finances : options. de gains. 
Humeur, par Josée Doyère. La cote 
des mots. Bloc-notes. Lois et 


Banque de France et SME 























Un en après La France 3 accu- Que ie SME sur- 














l'adoption d’ ne fl mulé les erreurs ï 
à : vive ou non à la décrets. 

Quvrant dans la négacia- ise présente, le à 
teur des Hydrocer- tion commerciale, Broche gouver- ACTUALITÉ 27 à 29 


Le chèque-vacances : dix ans et le 
succès. La montagne convalescente. 
Portrait : «JR» en mer du Nord. 


Pure ni aux investis- 


Gusqu Guequrà 49 5 Pau 


écrit Hervé de 
, vice-pré- 
sident de |” UDF, 


nement sera bien 
inspiré de danner 
à la Benque de 

















sapla l'Algérie | qui propose des France une com- PERSPECTIVES 
8 è signer, |: solutions. L'éco- plète indépen- 
à ici à la fin de nomiste Jean-Ma- dance permettant OPINIONS 











l’année, ses pre- - 
miers contrats 
d'exploration. : 


une baisse des 


érèr, écrit 


rie Siroën déplore 
Re taux d'int 


fin du mulilaté- 
ralisme. 















: En démissionnant 
-le directeur général :.. 


Site. les affres ne 
‘delta « hs » 


sion, spectacalaire, rendue publique lundi - 
:noenbre le Alone da 17 novembre), 
:ika-ens doute vonlu montrer qu'un 
ë ‘doit aussi savoir gérer sa sortie. 
"A la tête d'une.«entreprisé» de * 
colis directemént. 


24 000: 
s . “ou indirectement de 1 600 milliards 
[dé francs = régale ou. presque du- 
: : , at “dela Caisse 


_me28 





pese S2 















viticulteurs, dans toutes les régions, sont aiourd hu 
contraints de réduire leurs tarifs pour écouler leurs 
stocks et séduire les consommateurs, découragés par 


k Re la fi 
ær ee / 


à roprém Bonne! nouvelle pour le consommateur : les prix des 
“rade d'a pus de terme, 


vins, de tous les vins, y compris les meilleurs, bais- 










































ME A PE TS | ‘sent, comme ceux de l'immobilier, du marché de l'art 
4 RAR et des actions. Victimes de leurs excès passés, les 


| Erik Hraolewicz 
à Le eue page 28 | 












dé, . passe. entré le Cépitole et la 
Maïson-Biauche En “cert sans 
intérêt. Mais pour “ Cp res- 


sorts profonds" de F'économe américaine, 


comme les incidences ibles du. virage 
démocrate, rien ñe ant 
. raïn. Une semainé dé. contacts avec les 


exploration du ter- 
ides entre - 


péeos. L'attitude le des Américains 
y est évidemment pour es chose : on 
analyse, on diagnostique dans la sérénité. 
ee 1 l'on scrute les indicateurs à 

la loupe, secteur par secteur, on on abontit à une 


vision nettement P plus roborative que celle . 


qu'on'en'donne sur les bords de la Seine. 


: INVESTISSEMENT e Ainsi, les Français expli- 
. quent fréquemment que les Etats-Unis n 'in- 


vestissent pas assez. C'est sans doute vrai si 


l'on veut pârler du niveau moyen d'investisse. 


Lau * ment au cours des dix dernières années ; l'ef- 





te ne surprise : en né dec ges pré 

ne sont pour six mois 

; = ge Pour Le ets de la décen- 

nie, le tonus des entreprises résiste:bien. Rien. 

à voir aveë le cimat de doute qui affecte 
actuellem: 


eut les milieux économiques euro 





cs fort moyen des Américains a été moins 
‘intense que celui des Euro 


s. Mais dans la 


récente, depuis le début de 1991, le pro- 


 phasè récent 
s Ë h dela deminés Séauinement a tté nette- 


ment ascendant. Le «chief economist» de 
cn firme ps dans le frêt, bran- 
dissant la courbe des commandes de camions, 
fait état d’un quasi-doublement entre l'au- 
tome 1991 et l'automme 1992. Adrian T. Dil- 
lon, vice-président « planning» d’Eaton Cor- 


-poration, grand producteur de biens 


Li a explique comment les analyses 
0 


miques sous-estiment la reprise de 
Pinvestissement. On a l'habitude de considé- 


‘ rer l'ensemble des investissements, y compris 


les dépenses de construction, dont on sait 
qu'elles ont fortement baissé en 1991 et 1992. 


l'envolée des prix des années précédentes. 


Lire pages 30 et 31 les articles de François Renard 


LT éclaircie américaine 


Li conjoncture donnant des signes de raffermissement, les industriels américains 
F4 * :prient pour que Bill Clinton n'en fasse pas trop, explique Albert Merlin 
directeur des études économiques de Saint-Gobain, de retour d'un séjour aux Etats-Unis 


Mais le matériel d'équipement, lui, (« non-de- 
fre capital goods ») est en progrès : plus de 

7 % cette année, et les indicateurs suggèrent 
10 % l’an prochain, compte tenu de l'accéléra- 
tion récente des commandes en matière d’in- 
formatique et d'appareils de communication. 
Caterpillar confirme, surtout lorsque viennent 
sur le tapis les perspectives de développement 
des atrastractares prévues dans fe pro- 
gramme Clinton. 

V. Bussmenn, économiste de Chrysler, 
souligne que l'industrie automobile améri- 
caine a retrouvé en octobre son niveau de pro- 
duction de la fin 1990, et que la courbe est 
ascendante, ce qui permet d'espérer, selon les 
chiffres recueillis auprès des trois construc- 

teurs américains, une croissance de 4 % cette 
année et de pus de 6 k l'an prochain. La ren- 


tabilité, elle, n'est pas encore au rendez-vous |: 
- mais les Progrès 


de productivité ne sont pas à 
dédaigner : chez Chrysler le ratio 
effectifs/véhicules produits par jour est 

de 4,9 en 1988 à 3,8 en 1992, ce qui repré- 
sente un gain de productivité dé plus de 6,5 % 
par an. 

Aïbert Merlin 


Dennis 
de Jean Lemperièra page 2. 
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& Filière d'admission : 3° CYCLE : 
Diplômés de l'ensel 


Programme américain de 12 mois 


à San Francisco, unique dans son concept - une pédagogie 
interactive liée à l'expérience du Dole eos - 
conduisant au MBA en Management International. 


Informations et sélections pour l'Euro, 
17-25, rue de Chaïllot, 75] 16 Paris Fe 


Tél: (1) 40 70 11 71 


Communiqué per incernational Unérerui of Ame Son Fronches - CA 
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INTERNATIONAL UNIVERSITY OF AMERICA 
CALIFORNIA STATE APPROVED UNIVERSITY - A.C.B.SP. 


220 Montgomery Street M San Francisco CA 94104 
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MODE 


FINANCES 


Options. de gains 


Le marché des options offre aux particuliers un moyen assez commode 
de garantir leur portefeuille. À une condition cependant : 


ANS ces périodes boursières pour le 

moins tourmentées, il y a plusieurs 

Ag de se prémunir contre la baisse. 
Le MONEP (Marché des options négociables 
de Paris) peut éventuellement offrir cette 
possibilité à l'investisseur éclairé, A condi- 
tion d'être prudent : les plus grandes 
fortunes se sont faites ou se sont per- 
dues sur les marchés d'options. 

Créé peu de temps après le krach 
de 1987 et une quinzaine d'années 
après le marché des options de de Chi- 
cago, le marché des options de Paris 
est avant tout utilisé par des profes- 
sionnels avertis. Rares sont en effet 
les particuliers qui y ont recours, au 
grand dam de son organisme de 
tutelle, la Société de compensation 
des marchés conditionnels (SCMC) : 
selon cette autorité, les teneurs de 
marchés et les investisseurs institu- 
tionnels représentent 85 % de La 
clientèle, les particuliers 15 % seule- 
ment. 

Pourtant, pour protéger son por- 
tefeuille, recourir à l’option peut être 
fort se en offrant un « matelas » 
contre la baisse (on peut aussi utiliser 
les options en pure spéculation pour 
profiter d’un effet de levier considé- 
rable à la hausse comme à la baisse, 
mais gare. 
Rappelons le mécanisme. L'acheteur 
d’une option acquiert le droit de vendre ou 
d'acheter un actif (baptisé pente) ä un 
prix déterminé et sans aucune obligation. Le 
contrat donnant le droit d'acheter une action 
est appelé option d'achat ou TE celui qui 
donne le droit de vendre un actif est baptisé 
option de vente ou pui. Dans les deux cas, on 
paie en contrepartie au vendeur une commis- 
Sion, dite um ou prime : celle-ci com- 

pense l'obligation de vendre à la date prévue 
Fi l'acheteur exerce son droit. La prime, cotée 
ce les jours, représente la valeur de l'op- 
ion. 

Pour f'acheteur d'option, la perte maxi- 
male est limitée à La prime, mais les gains 
EL être théoriquement illimités. En 

vendeur, l'exercice est Je 
En effet, ses gains sont limités 
prime acquise au départ, et les pertes peu- 


LA COTE DES MOTS 


Cash 


Avant que de parler de cash tout 
court, us ferons un petit ajout sur 
cash and carry (shore ou market) — dont 
nous condamnions le remplacement par 
l'insolite payer-prendre, - pour signaler 
le bon équivalent préconisé par l’asso- 
sue Actions pour promouvoir le 

des affaires (APFA) (1) : maga- 

gros en libre-service. 
Popularisé par le cinéma américain, 
notamment les «films noirs», le mot a 
d’abord figuré dans la locution verbale 
franglaise payer cash, que l'on relève 
dans Afaria Chapdelaine (1916), de 
Louis Hémon :,« ls ont de l'argent en 
masse, et ils päieront cash pour toutes 
les peaux de première qualité. » S'agis- 
sant F d'un un texte dont l” intrigue se situe 
au Canada, l'interf les deux 
ah ge n'est guère un. Payer 
c'est «payer (au) comptant ». 
de là, a été employé seul, comme . 
AT ne ou adverbe, au sens 
de «comptant » («payer 500 000 francs 
cash»), voire Comme synonyme du 
familier, sinon |argotique, recta (« Pour 
avoir La paix, j'ai tout casqué recta!»), 
avec la nuance d’ «immédiatement ». 

De récents films publicitaires, en 
particulier diffusés à la télévision — et 
comportant, quoique destinés en prin- 
cipe à un public francophone, un dialo- 
gue en anglo-américain (1), - ont plu- 
sieurs fois recours à casA (prononcé 
«kèch», avec un fort accent digne de 
James Cagney), censé être «exotique », 
«couleur locale», peut-on supposer. 
Cette fois, on a affaire à un nom masçu- 
Ko, équivalant à «argent», «espèce ». 

Si critiquer et rejeter totalement 
l'emploi populaire de l'adverbe cash 
nous semble relever d'un rigorisme 
digne d'un AasrReque d’un hyper-pu- 
risme qui confine à la sclérose Huguisti- 
que, en revanche, onde l'utilisa- 
tion du mot comme substantif est une 
démarche plus saine, fondée, justifiée. 

Liquidités, capital espèces, argent, 
disponibilités, fonds, etc. : cachez donc 
ce cash inutile qu’on ne devrait trop 
voir! 


sn 


Jean-Pierre Colignon 


{1} APFA, 700 moës d'aujourd'hui pour les 
affaires, liant publiée aux Editions 
Foucher (1992). 








que celui-ci soit déjà bien garni 


vent être, comme les gains de l'acheteur, 
sinon illimitées, du moins conséquentes. 

L'acheteur d’un cal a le droit d acquérir un 
titre jusqu'à la période d” "expiration de son 
contrat au prix d'exercice. fl table donc sur 
une hausse du titre. Par exemple, quelqu'un 


JE LA JOUE À LA 
HAUSSE ,OUÙ À LA 
Paiese 7 

Le MAS AU FAÏT 


c'esr quoi CET | 
Société ! 7 





qui achète le 26 novembre ua call Carrefour 
à échéance de décembre à un prix d'exercice 
de 2 600 francs, le cours de l’action étant de 
2 398 francs, Pi paye, en fonction du marché, 
une prime de 10 francs. Si fin décembre le 


prime, soit 90 francs. 11 a donc multiplié par 
neuf sa mise initiale alors que l'action n’a 
gagné que 11 %1 Si le titre baisse, il n'aura 
aucun intérêt à exercer son option, mais il 
n'aura perdu que les 10 francs de sa mise, 
Le schéma est identique pour l' Sr 
de put, à ceci près qu'il joue la baisse du 
- marché. fl possède les mêmes droits que 
l'acheteur de call, c'est-à-dire qu’il peut ven- 
.dre son titre au prix d'exercice jusqu’à 
l'échéance prévue, mais il ne gagnera que si 
la baisse de la in dépasse le montant de 
la prime. Pour reprendre le même exemple, 


RON 


D'une semaine... 


UNE AUTO JAPONAISE A ÉTÉ ÉLUE « VOI- 
TURE DE L'ANNÉE», pour la première 
fois, le 23 novembre, par un jury de 
journalistes eur La Nissan Micra 
” nas en Angleterre {le Monde du 

12 MILLIARDS DE MARKS POUR L'EX- 
RDA. Le pré- 


dits supplémentaires s'ajoutant aux 
91 vus pour Îles cinq nou- 
veaux Lander (le Monde du 26 novem- 


bre). 

LE FRANC A NOUVEAU ATTAQUÉ. De nou- 
velles tensions monétaires, avivées par 
la mise en flottement de la couronne 


suédoise le 19 novembre, se sont réper- . 


cutées sur le franc français lundi et 
mardi. Mais celui-ci a bien résisté et le 
deutschemark a retrouvé dès mercredi 
25 un cours inférieur à 3,39 francs (le 
Monde des 24, 25 et 26 re). 
EXCÉDENT DU COMMERCE E. EUR EN 
OCTOBRS. Avec un solde positif de 3,2 
milliards de francs, en données brutes, 
et de 1,06 milliard après correction des 
variations saisonnières, l'excédent 
au depuis le début de l'année 


os jards. 

rue UE séR GOVOY DEMANDE LA 

ONFIANCE DES DÉPUTÉS. Le pre- 
ur er ministre, jugeant inacceptable l'ac- 
cord conclu entre les négociateurs de la 
CEE et des Etats-Unis sur le volet agri- 
cole du GATT, a demandé mercredi 
25 novembre la confiance de FAssem- 
blée. Il a obtenu 301 voix contre 251, 
l'opposition ayant voté contre. Une 
manifestation d'agriculteurs à Paris, le 
même jour, a dégénéré, faisant des bles- 
sés parmi les forces de l'ordre. La Com- 
mission européenne estime que les 
conséquences de l'accord sont corpati- 
bles avec la réforme de la politique 
cole (Je Afonde des 26 et 27 novem! 

BLANC QUITTE LA RATP. L' 
cien préfet artisan des accords de Nou- 
velle-Calédonie a remis son mandat de 
us Se l pere jeudi 26 novembre. 

du métro, il s'est senti 
Slavont par le gouvernement sur la 
on du service minimum ({e Monde 

du 27 novembre). 

TROIS MILLIONS DE CHSMEURS OCTO- 
BRE. Pour la première fais, le nombre 
des demandeurs d'emploi en données 
‘brutes a franchi le cap des trois millions, 
Hontau en octobre 3 009 111 (e 
Monde daté 29-30 novembre), 


de de Pise CAG 40 Ve Ve 





le put (option de vente} Carrefour, écfiéance . 
décembre à 2400 


francs, lui coûtera une 
prime de 87 fou. Si au mois de décembre 
le cours de l’action “Carrefour est à 


2600 francs, il abandonnere son option et ne .|. 
: pou que 1e SITES d5 ARR A a 


En revanche, si, le titre baisse à 
2200 francs, il exercera son option et 
empachera 113 francs (la différence 
entre 2400 francs et 2200 francs 
plus le montant de la prime). 


STRATÉGIE e Si les deux précédentes 
opérations ne présentent pas de ris- 
ques majeurs pour l'acheteur, il en va 
tout autrement pour le vendeur : 
dans les deux cas, il ne peut vraiment 

espérer gagner que la prime, car si 
l'acheteur a ja liberté de confirmer 


deur, lui, est tenu de s'exécuter si 
l'acheteur confirme son option. La 
seule façon de se garantir est d’avoir 
"en portefeuille le titre qui lui permet- 
tra de s'acquitter de sa dette. Vendre 
à découvert, c’est-à-dire sans possé- 
der les titres, implique d'être vrai- 
ment sûr de l'évolution du marché. 
Reste maintenant pour l'épar- 
gaant à choisir la bonne stratégie. La 
meilleure solution paraît être l'achat 


de s’assurer une protection de son por-- 
tefeuille en cas de baisse de l’action : si le 
titre monte, le gain réalisé sur la valeur des 
actions compensera la perte de la prime ver- 
sée. Mais il n'existe pas encore d'options sur 
vingt-six valeurs ; on ne peut donc totalement 
protéger son portefeuille. IL y a tout de Enr 
_ autre possibilité, à cs de 

80 % les Aus 
de prendre des 


us sur un minimum de 100 titres 
ce aps nr avec 


: js de à lacs de S RAe au ra 
optiohs.”" 


des 
. François ‘Bostnavaron 





… à autre 


MARDI 1« DÉCEMBRE. Strasbourg. Grande 
manifestation pe des agricul- 
teurs contre l'accord du GATT. 

Dakar, Forum industriel entre la CEE et 
Fast de l'Ouest (jusqu'au 4 décemn- 


Pas. Coiloque sor l'Asie centrale, orga- 
nié parle Cents d'a ur 
rité du Luxembourg). 
Buenos-Aires (Argentine). Rencontre 
annuelle du groupe de Rio, qui rassem- 
ble les présidents de 14 pays d'Amérique 
latine et des Caraïbes (jusqu'au 
2 décembre). 
Paris. Débat public sur le thème : 
« Villes et banlieues», organisé par 
Société civile des auteurs multimédia ‘ 


idéothèque de Paris). 
MERCREDI 2 Bruxelles, Colloque 


gsut_le thème : «Santé, re ae : 


hygiène pour les tra: 
organisé par la Fédération "européenne 
diats de travailleurs agricoles . 

(EPA (Comité (Comité cos et social). 
Réunion de la Commis- 
sion D ER Examen de proposi- 
tions pour une «initistive européenne 
de croissance». 

France, Visite officielle du président 
gabonaïs, Omar Bongo (jusqu'an 


4 Ke) . 
nn BRE. Bonn. Sommet franco-al- 


niou des chefs d'Etat membres de la 


CEI. 

SAMEDI 5 DÉCEMBRE. Rome. Conférence 
internationale sur la nutrition organisée 
par l'Organisation des Nations unies 
pour ÉRenENor et l'agriculture 
(FAO) et l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS Gusqu' ‘au 11 décembre). 

BIMANCHE 6 D E. Suisse. Référen- 
dum populaire La la ratification du 

"espace économique 

LUNDI 7 1 7 DÉCEMBRE, RE. Rome. Visite officielle 

du, premier ministre israélien, ltzhak 


En. 
Bruxelles. Conseil des ministres euro- 
péens des affaires qui se pro- 
noncent sur l'accord du GATT (usqu'au 
8 décembre). 
Bruel. ( Conseil «affaires générales » 


Fute Conseil «transports» de la 
CEE. 


EMPLOI]! 


ou d'abandonner son droit, le ven- : 


d'options de vente (pus), qui permet : 


- ‘Le fonctionnement système est simi- | 
joire. Avec une üifférence : les contrats ne 


HUMEUR e ‘par Josée Doyère 


Flux tendus 


NTENDÜ. au “bistrot, - le 
semaine dernière, rue de 

P , tout journal, 
logue de .MM. Tout- 
1e-Monde, 
savoureux et 


Je ne résiste pas à l'envie 


‘de vous le livrer, «brut de 
décoffrage» : 

eY'en a merre- de leurs 
grèves, à la RATPI J'ai mis 
deux heures à rentrer à la mal. 
son dens des bus bondés.…. - . 

— Je croyais qu'twu v'nais 
toujours en bagnole... Me dis 
pas L tu l'as laissée à la mai- 
son, juste parce qu'y avait pas 
de métro... C'est d'la provoc”. 


— Pas du tout, Mais ells est 
au garage, ma tre. Depuis huit 
jours. Je tanne le cuir du gara- 

deux fois par jour, méis à 
me dit quil n'y peut rien. {! 

la pièce. Alors en atten- 
dant, je prends la métro. Enfin. 


yen a. 
_ Buals. Je sais. Moi, ça 
m'a fait pareil. au retour de. 
vacances. Dix jours, il l'a gar- 
dée, ma: bousina. 1! attendait la 
pièce, lui aussi. 
— Oui, mais toi, ça se com- 
prend. Tu as toujours des 
nolas ées au , 
russes, des 
coréennes, des trucs venus des 
RE ee Een 
pans ar irment à 


que les encore. 
Mol, j'ai une D AR Et Renautt, 
c'est toujours français, même 

s'ils sont js avec Volvo, 
maintenam. Et leurs usines, 
elles sont en rc pas à 


— Tu dérailes. J'ai une Peu- 
geot, meintenant, Et ça aussi, 
c'est dos ce d'ailleurs 
pie qui ei achetée. Vu 

crise, le chômage, tout ça, 
j'ai trouvé normal d'acheter 





que j'ai: trouvé ” 
et inattendu. 


plus da pièces É 

de la bonne gestion, 1 paraît. 
«Zéro stock», qu'ils appellent 
ça. Ou encore (emphatique) la 


.tpolitique das flux tendus ». 


Mme dans les usines, pour la 
fabrication, ils n'ont pas de 
pièces d'avance. Ks sont 

tous les jours, par une pois de 
camions, qui ont juste le temps 
d'arriver pour que les robots 
montent les pièces sur les 
chaînes, Môme qu'en juñlet der- 
nier, avec les barrages des 
transporteurs. çaa été la pani- 
qu; les pièces n'arrivaient pas. 

ai lu ça dans \e k 


— Flux tendus, flux ten- 
dus... Ja veux bien, si ça leur 
fait gagner des sous, Mais moi, 
ma bagnole, j'en ai besoin. Pas 
dans trois semaines, Tout de 
suite. 


._ — Ahi le mot est l&ché : 
tout de suite. Mais tu rêves, 
coco. Tu penses que livrer ton 
garagiste, ça les perturbe. Et 
puis, c'est pas Renault directe- 
ment qui le ivre, ton garagiste. 
Yaedes ça, qui 
se fournissent auprès des 
constructeurs. Et eux aussi, ils 
limitent leurs stocks. Les sto- 


pièce, mon pe tu vas 
voir as : me la me 
rer. Au prix de l'argent mas: 
us tu vois, moi, leur «poi- 
tique de flux ‘renduss, où j'ai 
envie de leur dire de se Je 
mettre... 

La suite est toût simple- pe 
ment impossible à imprimer e 
dans un journal aussi sérieux 
que le nôtre. Mais pour être 
grossier, c'était grossier. = 


LOIS ET DÉCRETS 


- Conseil supérieur 
_ d'hygiène publique. 


#“ Depuis plus de cent cinquante 
ans, Le Conseil supécieur d'hygiène 
ren mé moe 

l'administration sur les problèmes. 
de santé liés aux milieux de vie de 
l’homme, An cours du temps, ses 
missions se sont élargies et diversi- 
fiées. Le Conseil supérieur d'h 
Cr 

tatif, cependant ses avis sont suivis 
dans la quasi-totalité des cas et il 
Joue un le fondamental dans Ja 
prise de décision sanitaire. Un 
décret modifie La composition et le 
fonctionnement du Conseil supé- 
RCE os cs 

Désormais ce Conseil comporie 


section de la 
: phrase de méiann 


les 
consommation, l'évacuation des 
eaux usées et le classement des sta- 
tions thermales: 
- une section de l'évaluation 
do risques de l'environnement sur 
chargé notamment des 

bièmes du bruit et du risque Ent 
que, de l'étiquetage des sub substances 
et préparations dangereuses, Ar 
es des ra RS 

des questions relatives yBène dé 
Phabitat; 

— « une section de l'alimenta- 
tion et de la nutrition. 

Décret ne 92-1187 et arrêté du 
5 novembre 1992, Journal officiel da 
un bre 1997, pp. 15353 et 


Prix des terres 


= Uu arrèté tre la valeur: 
enregisi 
Pouc - 


en francs par hectare 
en 1991 sont les suivants : 


Éés spas TT & et ce 

des prairies baissé 139 % par rap- 
port à l'année von Par contre les 
prix des vignes à AOC et des autres 


a Pa 
“ 


vignes ont progressé respectivement 
de 8,6 % et de 12,6 % pour la même 


Arrêté du 16 octobre 1992, 
- Jourual officiel du 14 uorembre 
1992, pp. 15631 à 15659. 


Modernisation 
des moÿens 
de paiement 


# Un rapport sur La modernisation 
des moyens de paiement, présenté 
par Jacques Vandier au Conseil éco- 
vomique, vient d'être publié. La 
première partie de ce document 
traite de l'évolution des moyens de 
paiement scripturaux (avis de prélè- 
vement, cartes, chèques, effets de 
Le et virements) et des cir- 

l'échange au cours de ces dix 
dernières années, 


Sur Den ans, On constate une 


opéra- 
tions et de plus de 15% pour les 
capitaux. Si le chèque est toujours le 
premier moyen de paiement, pour 
l'année 1991 il na représenté que 
52 % des échanges en nombre con- 
tre 78 % au début des années 30. La 


paiement, a vu 

RCE EE TS 
ments et les retraits par carte ban- 
câire présentant respectivement ‘ 


se 7% 
seconde partie de ce 
traite des par l'évo- 


Ceux-ci 


- D Précision: Le fonds com- 
mun de placement, Nouvelle straté- 
gie 50, évoqué dans l’article 
«Quand gagne la finance» 4 
du 24 novembre 1992, est Fe É 
la société Mecnchaet. Ro 
tion de dance di le 
société de Bourse Meeschaert- 
Rousselle. 









































































































L'ECONOMIE 
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ACTUALITÉ 


Quatre millions d ‘utilisateurs, 1 milliard de francs de chiffre d'affaires 
une vingtaine de millions de bénéfice. : en dix ans le chèque-vacances a fait son trou. 


Mais beaucoup d'entreprises et de Salariés en restent encore exclus 


" £ chêque-vacances- est entré 
dans les mœurs. Dix ans 
après son fancement, if as 
séduire aussi bien les ent: 
qui le distribuent que [es iés 
qui l'utilisent, ou les prestataires 
re a nd ET 
ü paiement on.a 
dénombré un million de 


4 3 600 en 1983), soit, estime-t-on, 
quatre miltions de personnes avec 
‘affaires est 


peus de 4,6 cilions de Pants à 


} milliard. Enfin cette «aïde à la 


peut servir à payer. un billet .de 


train, un péage d'autoroute, ou. 


encore une place de théâtre. 


“Auparavant, il avait fallu dix. 


ans de lobbying: pour que le-chè- 


que-vacances, y Yoie le jour. Le . Le 
isa - .deüx.àns, le chèqué-vacances ne 


25 mai 1971, les organisa: 
tions syndicales et les associations. 


de tourisme social, les yeux tour- 
nés vers la Suisse où: le titre. de 
les salariés qui ne paient pas plus 


paiement existe depuis 1939. 
créent la société coopérative Le 


Res (1), pour défendre 
pouvoirs publics et: des 


ends) ce jee produit qui doit 
-bouleverser le tourisme social, 
L'idée est simple, Elle reposè. 


épargne du. : méfiance à 
: : produit, des réticences des com 


sur Le prinüipe d’une 
Sep 
ou le co ‘entreprise: 
ble forme dé chèques 


des prestataires agréés «Tons les - 





bénéfi- . 
[ues-vacañces (contre - 


‘hôtel, elle * 


politiques étaient ihéori tement 
Pour, se souvient Jean Faucher, 
ancien président de Tourisme et 


. travail et-aujourd'hui à le tête de 
chèques- 


fAgence nationale des va 
cances, Mais en dix ans aucun gou- 


. vernementn'à pris les mesures 


pri nécessaires à sa créa- 
: on rai, surioul de Durs 
in ‘des nes 
En 


rames EIBRE. a inscrite parmi 


ss gt 110 propositions du: candidat 


Mittecräod; la création de 
l'Agence nationale -pour les chè- 
ques-vacances (ANCV) sera menée 
à bien en 1982 par André Henry, 
ex-sccrétaire général de la Fédéra- 
tion de l'éducation . nationale, 
devenu ministre du temps libre: le 
‘décrèt est publié le.16 août 1982. 
démarrage est irès lent. Pendant 


décolle pas, bridé par des 
conbrairites très restrictives. Au 
départ, seuls peuvent en bénéficier 


de 1 000 francs d'impôts et les ver- 
semeuts de l'employeur ne sont pas 
exonérés de “charges sociales 
contrairement À ceux des comités 
d'entreprise. S'y ajoutent des lour- 
deurs administratives, une 
l'égard de ce ue 


d'entreprise et des-rnutuelles qui 
possèdent leurs centres ou 
bons de vacances. Pour sa pre- 





La montagne . 
convalescente—— é 
Après plusieurs. années catastrophiques. 


les professionnels:reprennënt espoir.” 
 Meis la: concurrence intemationële est sévère 





que tirent les professionnels 


P EUT : mieux faire. Le bilan 
de ls montagne de leurs: 


-Catastrophiques, : 
neige, à [a fin de la décennie 80, 
suivies d’une année io- 
cre eu 1990-1991, la dernière sai- 
son d'hiver. a êté célle dela . 
Il était temps: - :: 

En, 1991-1992, ‘les stations - 
françaises, ont ce 
° 650 ue de passages a 
nee L' sé RUE 

mieux que ce L 
et 50 millions de journées-skieurs 
fa 7 % A er on à 1990-1991). 


des remontées 


sens (3,7 milliards .de - 


“fraacs)at ceite embellie en: 
progressant de: s en francs 
constants. Les Alpes: du: Nord : 
continuent de se tailler La‘« part du 
lion» avec 74,6 % de ce marché. 


‘encore, la nouvelle sai- 
son: s'annonce. plutôt bonne. Les : 


chutes de neïge précoces et l'xeffet | 
Re Mes ds avale 





ralentir-lé rythme de: la construcr 
. tionimmobilière; commence seu. 
‘leinent à produire.ses premiers. : 
effets. 11 s’est accom, de A 
mobilisation -des fessionnels, . 

- qui, échaüdés par la déconfiture * 

de: leur activité, ant ‘cherché à 

.- mieux cernèr les attentes’de la. 
clientèle. 11 est apparu que, ‘pour : 

‘70 % des clients. le ski n'est plus la - 

* seule raison de-fréquenter la mon--- 

: Hague A hiver,-mais que la 

È les promenades ou d'au- 
"… lès activités motivent également - 
le On a ménie i 


déplacement. 
- À.côté-des 20 % de passionnés de 
la-glisse la Eu 
ë . kcontémplatrés » qui ne chaussent 
pe des : 


Jeux olympiques» devraient atti- . 






: d'accueil, -rénover une 





nt 





“donc ë s'adapter à ces change- 
ments avec l'aide des pouvoirs 
publics. La politique des projets 


de stations, qui vise à réorienter et 


‘lables sont en énéficleront d'une 
stations: qui bénéficieront d'une 
pin” sera. effectué e: en jen- 
vier 
7. L'enjeu principal. est toutefois 
-silleurs.: ‘pour survivre durable- 
ment, la France doit “chercher à 
- attirer plus d'étrangers sur son 
domine ‘skiable, le plus grand 
re estiment les profession. 
sels. Durant la saison 1991-1992, 
a ù de’ dix millions de skieurs 
‘allemands, italiens, néerlandais, 


“britanniques, et espagno 
ont fréquenté des massifs étran- 
mais seulement 1,37 million 
(4; 2%) ont choisi la Érance. Les 
Allemands boudént particulière- 
- ment Dr préférant l'Au- 








triche. à la” Suisse. Alors que 
6,2 millions d’entre eux ont skié 
hors de leur pays, 300 000 seule- 
ment Qnt-choisi la France, 

- «L'Autriche attire à elle seule 
‘eñÿiron' 3,5-millions de skieurs 
‘étrangers, mote. os Cupil- 
‘lard, maire de L’ Huez, pré- 
-sidèñt de Ski France (1). Nous 
* n'avons jas $u faire connaître su) 

: fisamment notre domaine 

A1 Jaut améliorer notre pee 


“parfois obsolète et équilibrer: les 


" stations:emre les hôtels, les rési- 
dences 


et des résidences 


de tourisme». 


ME 


PAssoGiation-des maires des stalions 


{}. Clés de promotion de” 


mière année en 1983, FANCV 
n'atteint pas la moitié du chiffre 
Éd prévu (10 millions de 


«Au début, l'agence vendait du 
vent, rappelle Jean Faucher. Notre 
réseau de prestataires se limitait à 
quelques dizaines de membres et 
dans le mème 1emps nous avions à 
Jaire face à des charges administra- 
lives importantes.» Par relances 
successives, la formule finira par se 
faire une place au soleil. Le pla- 
fond d'imposition des bénéficiaires 
est porté à 5 000 francs en 1983, 
9 000 francs en 1987, pour attein- 
dre 10 450 francs en 1993, ce qui 
élargit d'autant ia clientèle. Enfin, 
le chèque est étendu aux fonction- 
naires de l'Etat, qui représentent 
aujourd'hui environ la moitié du 
chiffre d'affaires des chèques-va- 
cances. 

Durant la cohabitation, cepen- 
dant, l'ANCYV évitera de justesse ee la 
privatisation. L'entreprise est défi- 
citaire. Le gouvernement i incrimine 
sa gestion et estime que seul un 
passage au privé pourra y mettre 

peu d'ordre. Fin 1987, un pro- 
je el loi est déposé au Parlement 


mais il ne survivra Pas au reLour 
de la gauche au pouvoir, Ce pro- 
jet revenait à renoncer à l'une des 
missions essentielles du chèque : 

redisrribuer les bénéfices à des fins 
sociales. note, aujourd'hui, Gilles 
Crespy. directeur de l'ANCVY. 
Même Sur le plan financier, c'elt 


ai mesure 


fondamentalement 
sociale ne bénéficie 


pas à plus de la moitié 
des salariés 
du secteur privé.? 


Re ET EE Sr 


En effet, la formule ne tarde 

pas à faire la preuve de sa viabilité. 
En 1989, l'ANCV, enregistre son 
premier bénéfice : 5,8 millions de 
francs. 1 grimpera à 16 millions en 
1990, 20,4 millions en 1991 et 
devrait atteindre.23 millions cette 
année : l'agence touche 1 % du 





Le chèque-vacances : dix ans et le succès 


montant des chèques à l'achat et 
autant au moment du rembourse- 
ment, mais tire aussi une grande 
part de ses recettes du placement 
de son en-Cours. 

Aujourd'hui, cependant, la 
formule a besoin d'un nouveau 
coup de. pouce. Le chèque-va- 
cances reste encore à l'étroit dans 
la réglementation actuelle : les 
entreprises de moins de cinquante 
salariés, dépourvues de comité 
d'entreprise, n'en disposent quasi- 
ment pas. Les petits patrons, en 

ne voient pas l'intérêt d'insti- 
Luer ce système : contrairement 
aux comités d'entreprise, ils ne 
bénéficient pas d'exonération des 
charges sociales. « On aboutit à un 
véritable paradoxe une mesure 
Jondamentalement sociaie ne pro- 
Jite pas à plus de la moitié dés sala- 
riés du secteur privé de ce pays», 
déplore le président de l'ANCV. 

Les comités d'entreprise eux- 
mêmes éprouvent des difficultés à 
mettre en place des systèmes 
d'épargne et beaucoup se conten- 
tent de distribuer les chèques avec 
du sans participation du salarié, Si 
{es fonctionnaires de l'Etat bénéfi- 


89F LES 250 G. 


LES MAITRES 


LRU ESA 


LES PRIX ALLÉGES. 


ENVELOPPE TED 250 FRANCE. 
POUR L'ENVOI EXPRESS DE VOS DOCUMENTS DANS TOUTE LA FRANCE. 


Gent d'un système d'épurgue elfi- 
cace, complété pour 26 “à par le 
comité interministérici des services 
sociaux (CISS). la situation des 
agents des collectivités locales resté 
à la discrétion des départements. 
régions ou communes. Les travail. 
leurs immigrés, de leur côté. e& 
sont largement exclus, ne pouvant 
utiliser les chèques-vacances pour 
payer un billet pour des vacances 
dans leur pays, puisqu'ils ne doi- 
vent être employés qu'ez France, 
Enfin, cette aide a la personne 
reste limitée aux salariés en acti- 
vité. Pourquoi ne pas en faire 
bénéficier les retraités. par le biais 
des mutuelles ou des casses de 
retraite, les RMistes. comme l'ex- 
périmente le dépertemsat di 
Nord, ou même les chôrçurs ? 


Martine Laronche 


= (1) A l'initiative de ta CFDT, la 
CGT, la CGT-FO, la FEN. du Groupe- 
ment nations! de la coopération, de la 
Fédération nationale de 3 mutualité 
française et des principales associations 
de tourisme social, 


SLPOUR VOUS, EXPÉDIER UN DOCUMENT URGENT EN EXPRESS EST CHER ET COMPLIQUÉ, LES 
‘MAÎTRES DU TEMPS VOUS RÉPONDENT : TED 250 FRANCE. TED 250 FRANCE, LA NOUVELLE 
ENVELOPPE DE CHRONOPOST, EST. ÉCONOMIQUE : 89 F TTC LES 250 G, PRATIQUE CAR PRÉPAYÉE. 
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L'ECONOMIE 








Algérie, l’an 1 de la réforme pétrolière . 


ACTUALITÉ 


Adoptée il y a tout juste un an par le Parlement, la nouvelle loi sur les hydrocarbures 
se met en place, lentement, rompant avec vingt ans d'une politique ultranationaliste 


ALGER 
de notre envoyé spécial 


“ÉTAIT il y a tout juste un 

an. Le 30 novembre, l'As- 

semblée nationale algé- 
rienne adoptait une nouvelle loi 
sur Les hydrocarbures. L'objectif : 
rouvrir aux compagnies ét 
l'accès des gisements de pétrole et 
de gaz exploités par la Sonatrach, 
la compagnie pétrolière nationale. 
Le vote fut acquis à une très large 
majorité au terme d'un débat pas- 
sionné. Entre le quotidien du 
FLN, El Moudjahid, dénonçant 
«un retour pur et simple au régime 
des concessions» d'antan, et le 
premier ministre d'alors, Sid 
Ahmed Ghozali, qui, volontiers 
provocateur, se disait « prêt à ven- 
dre un quart d'Hassi-Messaoud », 
adversaires et partisans de la nou- 
velle loi s'étaient affrontés dure- 
ment. à 

Depuis, les passions se sont 

apaisées, et personne ne conteste 
le bien-fondé de l'enterrement de 
vingt années d'une politique 
pétrolière ultranationaliste. Les 
Chiffres militaient pour son 
don. En 1973 - deux années après 
la nationalisation des intérêts 
étrangers, — les réserves pétrolières 
prouvées atteignaient 1,5 milliard 
de tonnes. Sanction d'un effort 
insuffisant pour les renouveler, en 
1992, elles étaient revenues à 
1,2 millard. 


PRUDENCE e L'environnement 
international plaidait tout autant 
pour un changement de cap. 
Conséquence de l'effondrement 
des prix du brut en 1986 (1,2 mil- 
liard de dollars de recettes pétro- 
lières encaissé en 1986 par Alger 
contre 3 milliards en 1985), rares 
sont aujourd’hui les pays pétro- 
liers à mème de financer leurs 
investissements pétroliers. De l'In- 
donésie au Nigéria, de l'A au 
Venezuela, c'est à qui courtisera le 
plus les compagnies étrangères. 
L'Algérie, asphyxiée par une dette 
extérieure dont le remboursement 
«mange», bon an mal an, les trois 
quarts des exportations d’hydro- 
carbures, n'échappe pas à La règle. 
IL lui fallait s’ouvrir. 

Avec la loi de 1991, le plus 
flamboyant des symboles de l'in- 
dépendance algérienne a disparu. 
Détentrice à 100 % des gisements 
de gaz et de pétrole, la Sonatrach 
doit désormais faire une place aux 
pétroliers internationaux qui 
financent l'amélioration de la pro- 
duction des champs. Jusqu'ici, des 
prises de participation (pouvant 
monter jusqu'à 49 %) dans dix 
gisements, dont celui d'Hassi-Mes- 
saoud et pour partie celui d'Hassi- 
R'mel, ont été proposées à une 
trentaine de compagnies interna- 
tionales. « Nous avons reçu seize 
offres (1} pour huit gisements. 
Trop anciens, deux d'entre eux 
n'ont pus trouvé preneur », expli- 
que le ministre algérien du 
pétrole, Hacen Mefti. Peut-on par- 


ler d'un succès? « Ni succès ni 
Ms assure le responsable d'une 

nie européenne. De nos 
Jours cn pétroliers sant sollicités 
partout dans le monde pour inves- 
tir. ls n'ont que l'embarras du 
choix. Le climat politique médio- 
cre qui prévaut en Algérie freine les 
enthousiesmes. » 

De fait, aucun accord n'a 
encore été signé. « L'Algérie est 
décidée à aboutir mais elle n'est 
pas pressée », répète à l'envi le 
chef du gouvernement algérien. Et 
Bélaïd Abdesslam d'ajouter que le 
projet de budget de 1993 avait été 
bäti en faisant abstraction des 
négociations en cours et des ren- 
trées de devises qu’elles génére- 
ront. Prudence excessive? Le 
ministre de l'énergie se montre en 
tout cas plus optimiste, « La Sona- 
trach se fera une religion avant la 
fin de l'année. Et le premier accord 
sera signé dans la foulée », affirme 
Hacem Mefti, qui prévoit «un 
accroissement de la production de 
100 000 barils/jour pour 3,2 à 
4,7 milliards de dollars d'investis- 
sements» de la part des compa- 
gnies étrangères retenues (le 
«droit d'entrée » venant s'y ajou- 
ter). « Naus prévoyons d'étendre la 
Jormule à une vingtaine d'autres 
gisements », conclut-t-il. 

Seconde priorité de la loi de 
1991 : relancer l'exploration en 
s'appuyant sur les compagnies 
étrangères et sur des technologies 
sophistiquées peu ou mal 
maîtrisées par la Sonatrach. Entre 
1988 et 1989, vingt et un contrats 
de recherche ont été signés. C’est 
peu, et Alger cherche à en 
accroître le nombre. De là une 
Série d'appels d'offres lancés 
en juin dernier qui devraient 
déboucher sur la signature d’une 
quarantaine de contrats d'explora- 
tion supplémentaires. « L'accueil 
des compagnies est encourageant », 
aote le ministre de l’énergie, Au- 
delà des deux découvertes d‘hy- 
drocarbures faites récemment 
(l'une par l'espagnol Cepsa, l'autre 
par l'italien Agip}, l'abandon de la 
règle qui voulait que tout le gaz 


.mis en évidence revienne à la 


Sonatrach explique sans doute ce 
regain d'intérêt. Ainsi que le note 
un spécialiste, «en Algérie, il y a 
davantage de gaz à découvrir que 
de pétrole». 


RENDEZ-VOUS © Avec le gaz, le 
goulet d'étranglement ne se situe 

pas à la production mais à l'autre 
bout de la chaîne : traitement et 
transport. Ainsi, à Arzew, sur la 
côte ouest, et à Skikda, sur Ia côte 
est, d'où partent les méthaniers 
chargés de gaz naturel liquéfié 
{GNL) les «trains de liquéfac- 
tion », dont les plus anciens ont 
près de trente ans d'âge, ne tour- 
nent en moyenne qu'à 65 % de 
leur capacité «faure d’un bon 
dimensionnement des équipements 
périphériques au départs, fait 
valoir le directeur général adjoint 
de la Sonatrach. Explication 


Robert Lion ou 


Suite de la page 25 


«Une disposition hors du com- 
mun», reconnaît-il aujourd'hui, La 
question J'insupportait jusqu'alors. 
Pourquoi un homme aussi ambi- 
tieux décide-t-il d'abandonner la 
vieille dame de la rue de Lille ? 

« Dix ans, ça suffit », explique 
le partant, effectivement las. $es 
prédécesseurs — il n'y en a eu que 
treize depuis 1816 — sont restés en 
moyenne 13 ans. Et aucun n'a 
démissionné. Ils sont partis pour 
cause de retraite. ou pour une pro- 
motion immédiate. François Bioch- 
Lainé, le grand ancêtre, avait quitté 
la Caisse parce qu'il avait été 
nommé à la tête du Crédit Lyon- 
nais. Hyperactif et quelque peu 
mégalomane, selon tous ceux qui 
ont eu à travailler avec lui, Robert 
Lion avait pour sa part engagé à la 
Caisse une révolution permanente, 
sortant l'institution de sa léthargie 
administrative, Et il n'avait pas 
achevé son œuvre, comme en 
témoigne la réforme qu’il avait 
annoncée, il y a un mois, à ses 
cadres. à Deauville. 

En fait, la vraie raison de son 
départ est ailleurs. Fin stratège, 
Lion sait mieux que, quiconque 
qu'il vaut mieux anticiper les évé- 


4 


nements — et les maîtriser - plutôt 
que d’en être la victime, Or, pour 
lui, l'avenir était clairement écrit. 
« Après mars 1993, soit il subissait 
un déballage indécent, soit il était 

», explique un cadre de la 
maison. En dix ans, Robert Lion, 
fermement e à gauche, s'est 
naturellement fait de multiples 
ennemis. Au ministère des finances 
où l’on ne se gêne pas pour évoquer 
son «comportement monarchique. » 
A la Cour des comptes. Au Sénat et 
à l'Assemblée nationale, à droite 
mais aussi au PS — où ses attitudes 
n'ont pas toujours été a iées. 
Dans les milieux financiers enfin 
où, pour avoir à l'occasion du raid 
manqué sur la Société générale en 
1988, enfreint certaines règles du 
jeu, il s'est brouillé avec une bonne 
partie des personnalités de la place. 
Les suites de l'enquête en Suisse sur 
ce sujet risquait d enr de venirä 
nouveau le déstabiliser. 

Au delà, certains n'auraient 
pas manqué, après la victoire plus 
LL probable de la droite en mars, 

roposer un véritable bilan de la 
« “ nie Lion». L'ex-directeur de 
cabinet de Pierre Mauroy a, certes, 
redonné à la Caisse un nouveau 
dynamisme. Mais il a anssi, à son 
passif, des opérations moins heu- 


» 


exacte mais un peu courte : les 
tentatives algériennes à la fin des 
années 70 pour obtenir un aligne- 
ment du prix du gaz sur celui du 
pétrole ont fait fuir les clients et 
amputé les recettes gzzières. Selon 
le chef du. gouvernement, «le 
manque à gagner » atteindrai plus 
de 50 milliards de dollars. 1 s'est 
répercuté sur les installations 
gazières, peu ou mal entretenues 
pendant la présidence de Chadli 
Bendijedid. 

Pour retrouver la capacité ini- 
tiale de liquéfaction, la Sonatrach 
a lancé ua p: e d'investis- 
sement de 10 müliards de francs 
(l'équivalent d’une année d'expor- 
tations de gaz liquéfié). Financé 
pour moitié par des crédits améri- 
cains (le Japon, la France et le 
Canada fourniront l'essentiel du 
solde), le « programme » permettra 
de porter, dès la fin de 1995, 
la capacité de liquéfaction de 
20 milliards de mètres cubes 
à 30,5 milliards. Un milliard 
de doljars de recettes supplémen- 
taires par an attendues : 
l'enjeu est de taille mais, de l'avis 
de certains techniciens, il sera dif- 
ne à atteindre dans d'aussi brefs 

is. 


PORTRAIT 


Un volontarisme identique 
marque les exportalions par 82Z0- 
duc. La capacité du Transmed,: la 
conduite de 2 100 kilomètres qui 
approvisionne l'Italie via la Tuni- 
sie, est en cours de doublement, 
Sur La côte est, la construction du 
gazoduc Algérie-Maroc-Espagne 
est acquise. La pose des premiers 
tuyaux est imminente, assure 
Alger. En provenance du gisement 
d’Hassi-R'Mel, situé plusieurs 
centaines de kilomètres au sud, 
quelque 7 milliards de mètres 
cubes supplémentaires pourront 


Au total, en 1996, si tous les 
projets gaziers sont achevés dans 
les temps, l'Algérie aura la capa- 
cité d’exporter 60 milliards de 
mètres cubes de gaz par an. Deux 
fois le niveau de 1990. Le fardeau 
de Ia dette extérieure en sera sin- 
gulièrement allégé. 


Jean-Pierre Tuquoi 


(1) Dont Phillips Petroleum, 
Mobil, Arco et BP. Si El, histoire 





«JR » en mer du Nord 


Inconnu du grand public, Anthony Craven-Walker a créé de toutes pièces une société 
pétrolière, devenue en cinq ans la troisième compagnie indépendante du Royaume-Uni 


“LonDRes 
correspondance 


N s'attend à découvrir un 
DRE magnat de l'or 
Un piomier ne 
révant d'en découdre avec les 
majors de la mer du Nord. Le visi- 
teur est donc tout surpris de se 
retrouver dans un entretien grave 
avec un ordinary , un type 
ordinaire, Mais Ve est malin et 
la voix uns e agréable : 
pere ee à re 
peser les risques, jauger le facteur 
temps», déclare Anthony Craven- 
Walker, quarante-neuf ans, direc- 


teur général de Monument Oil 
and Gas. 
Le cours du baril gigote 


ous des . Sol L'économie 
ritannique me, mais, pour 
le fondateur de la troisième com- 
pagvie indépendante de pétrole et 
de gaz du Royaume-Uni, les 
«bons vieux jours » sont-de retour. 
Dopé par la chute de, la livre ster- 
Ying vis-à-vis du d , devise 
pétrolière, le cours du titre Monu- 
meni remonte. 

Ses quatre plates-formes 
situées au large du pays de Galles 
couvent il est vrai de formidables 
réserves de gaz et de pétrole, une 
véritable ne d'or à en croire les 
rumeurs. La chance est-elle au 


côté d'Anthony Craven-Walker? 
« C'est un pétrolier exceptionnel, 
un des rares à avoir une approche 
fiñancière. Ce n'est pas un géolo- 


.gue qui tombe amoureux de ses 


gisements mais uh entrepreneur 
qui pepe industriel Fi) 


‘en termes de ash:flow; de 
rie et de rentobilités, assure fn. 


ns de la City qui connaît 
bien Monument. ' 


Diplômé de mathématiques 
de l'université de Cambridge, 
l'heureux ier commence sa 
dns € département «Explore ra 

ent «Explora- 
tion». Après avoir été affecté en 
Libye, à Abou-Dhabi, à Houston, 
en Alaska et au quartier général, il 
est désigné, en 1972, comme coor- 
dinateur du gisement Forties, en 
mer du Nord. 

« C'était un défi technique et 

incroyable. Mais presque 
toutes les compagnies, petites et 
moyennes, Opérant en mer du 
Nord étaient américaines. Un jour, 


je me suis dit : pourquoi pas les . 


Britanniques ! Après tout, ce sont 
nos richesses » - 

Deux ans plus tard, it quitte 
la BP pour formes sa propre com- 
pagnie, qui deviendra Charter 
House Petroleum, inscrite à la 
Bourse de Londres. En 1986, dans 
la foulée du ressac pétrolier, 


l’art de la sortie 


reuses dans les secteurs du tou- 
risme, de la communication et du 
câble, voire dans l'immobilier. 
Enfiv, Robert Lion sait que la 
droite a de déposer, dès La 
: première sosion partementai re, un 

jet de loi permettant de mettre 

D À fRerocabne affichée du DG 


OCCASION e _ Une seule solution 
donc pour Lion, prendre les 
devants. Et alors que beaucoup de 
dirigeants d'entreprises nommés 
par les socialistes s'accrochent à 
leur pouvoir, à leurs voitures de 
fonction et à ieurs avantages en 
nature, lui s'en va. Tel un héros 
désinteressé, il démissionne. Et. 
surtout, il reste maître de l'opéra- 
tion et de sa communication. 
Premier choix : la date du 
départ. A l'instar de son maître, 
François Mitterrand, Robert Lion 
adore les symboles, les anniver- 
saires. A l'occasion des 175 ans de 
la Caisse, en 1991, il avait reçu, 
avec faste, le président de la Répu- 
blique dans les locaux de la rue de 
Lille. Il aura, lui, dix ans de Caisse 
le 16 juin 1992. Une belle occasion. 
“Elysée accepte la démission mais 
refuse la date. Le démissionnaire 
devra donc attendre quelques mois 


avant d'obtenir le feu vert 
Deuxième étape : la communica- 
tion de l'événement. L'annonce 
officielle aux troupes doit être faite 
le Iundi 16 novembre. La démission 
doit être expliquée à l'establishment 
Financier le 17 lors de la remise, par 
Pierre Bérégovoy, de sa médaille 
d'officier de la légion d'honneur. 
Côté presse, Robert Lion voit grand 
et vise haut. IL gère le «plan 
média» en direct. La semaine pré- 
cédent l'annonce officielle, il met 
dans la confidence les dirigeants de 
quelques grands titres soigneuse- 
ment séiectionnés de la presse 
écrite et audiovisuelle (TF 1, F2, 
Europe 1...) Avec la vision très uti- 
litariste qu'il a toujours eu des 
médias, il propose aux uns et aux 
autres des interviews, des « libres- 
opinions» sollicitées auprès de cer- 
tains de ses amis et quelques expli- 
cations en avant-première, Et leur 

Certains journaux avec les- 
quels il a eu, au cours des derniers 
mois, quelques accrochages — Les 
Echos ou Libération — sont laissés 
dans l'ignorance. Il commence 
aussi à informer ses proches, les 
membres de là commission de sur- 
veillance et quelques patrons de La 
place de son projet. Dans le même 


+ 


Anthony Craven-Walker accepte 
l'OPA amicale de la Petrofina. Les 
Belges le limogent vite. Mais sa 
traversée du désert sera brève. 
Avec l'aide de Paribas (1), du 
mg Bruxelles Lambert et de la 
irme d'investissements britanni- 
que Electra,’ it crée en 1987 une 
nouvelle entreprise privée, 
X. Celle-ci rachète 38,1 % 
d'une société énergétique mori- 
bonde, Monument Oil and Gas. 
Deux créneaux d'activité spécifi- 
et — la gestion d'un portefeuille 
raleurs énergétiques et l'explo- 

ration — sont choisis. 

Aujourd’hui, la plus belle 
success story des compagnies indé- 
pendantes du Royaume-Uni 
«pèse» plus de 250 millions de 
livres (2), contre un capital de 
départ de 5 millions. Selon une 
étude des banques Salomon Bro- 
thers et SG Warburg, les coûts 
d'exploration de Monument sont 
de très loin inférieurs à ceux de 
ses principaux concurrents, Enter- 
prise Oil et Lasmo. 

* Aux énormes bureaucraties 
des multinationales, cette entre- 
prise de quarante-quatre employés 
oppose cet esprit d'innovation 
cher aux petits « indépendants » 
du pétrole texan. Seule ombre au 
tableau, l'insuffisance de fonds 
entrave l'expansion d’un groupe 


temps, il envoie une courte lettre 
personnalisée, datée du 13 novem- 
bre, à une bonne centaine de desti- 
nataires. «Vous l'apprendrez 
bienlô1, leur écrit-il. je vais quitter 
mes jonciions. J'ai souhaïté vous 
expliquer ma décision, avant qu'elle 
ne soit rendue publique ». [1 y invo- 
que deux raisons, « Je crois, expli- 
que+-il d'abord, que dens le service 
publie, une responsabilité, une insti- 
tution, ne doivent pas s'identifier 
trop longtemps à un homme. Je le 
crois d'autant plus quand la fonction 
est prestigieuse et donne du pou- 
rs 

ne sait pas si Le patron de la 
CDC a profité de sa rencontre avec 
François Mitterrand pour lui déve- 


lopper cet argument! Deuxième - 


élément : il affirme vouloir, par sa 
démission « introduire une correc- 
Mie DUR de statul, qui 
ouche la du: lu mandai sans 
affecte 


r l'indépendance du directeur . 
général». Alors qu'il.est l'une des : 
personnalités les plus haïes de ia ‘ 


place, il s'en sort finalement avec 
une bonne presse, 
Couacs — l'embargo grillé dès le 


lundi, l'évocation par certains jour- - 


maux de l'affaire embarrassante du 
restaurant du Théâtre des Champs 


Elysées, conçu par sa femme archi - 





Quelques rares - 


présent dans vingt et un pays au 
total, en Europe, en Asie (Lacs, 
Pakistan), en Australie. Trente- 
des concessions au total, plus 
e 50 000 kilomètres carrés, 
quinze puits rss en. 1992 
« La structure du capitel de Monu- 
ment me bras «Mais si 
on devail faire une proposition 
de rachat à l'amiable qui serait 
‘intéressante, Pre n'est 
pas du genre à refuser. Il bre 
rait la mise et recommencerait 

leurs », estime Roger a 
Lis pétrolier du courtier 


LE 

L'image des nouveaux riches 
à la TR qui nous colle à la peau est 
erronée. Nous constituons un per- 
sonnel d'élite, par conséquent supé- 
rieurement payé. Mais aucun 
pétrolier ne dans la liste des 
plus grosses fortunes de ce pays. » 
Les murs du bureau d’Antony 
Craven-Walker ne sont pas déco- 
rés des habituelles peintures cam- 
pagnardes mais d’une énorme 
photo .de plate-forme pétrolière. 
Tout un état d'esprit ? 


Marc Roche 


(1) En 1994, Paribas a revendu sa 
participation dans le cadre d'une opé- 
ration de réalisation de ses actifs. 

(2) L livre vaut environ 8,20 F. 


tecte — l'indisposent. Mais la pré- 
sence œcuménique de tout l'esta- 
blishment lors de la cérémonie de 
remise de médaille le ravit. 

D a donc réussi sa sortie et va 
pouvoir maintenant se consacret.… 

À celle de son livre, l'Etet-passion. N 
joe pue en faveur de l'introduction 

dans l'administration des méthodes 
de gestion de l'entreprise privée. Et 
après ? L n'aurait eu jusqu'à présent 
aucune proposition. «Je n'ai pas à 
ce jour décidé ce que sera la suite de 
mon parcours », 2ffirme--il dans sa 
fettre aux puissants, On a parié, à 
tort sans doute, de Bruxelles où un 
poste de commissaire devrait se 
libérer en janvier. 

A cinquante-huit ans, il va 
rejoindre. l'Inspection des 
Finances, son-corps d’origine. Et 
profiter de-son temps libéré pour 
‘s'adonner à quelques-uns de ses 
hobbies : le Tiers Monde, l'Est, 
l’environnement, f’architecture 
peut-être. Fera-t-il école? Certains 
patrons socialistes commencent à 
s'interroger. Lui en tout cas, il ne 
lui reste plus, maintenant, qu'à 
attendre... le retour de la gauche. 


L'art dé la sortie consiste aussi à 


-préparer la rentrée suivante 
--Erik Izraslewicz 


Da 
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ACTUALITÉ 


Le programme Clinton vu par deux experts français 


Le mystère des filiales étrangères 


Les groupes étrangers réduisent-ils artificiellement leurs profits en jouant sur les prix de transfert entre filiales et maisons dlstis ? 
Le futur gouvernement espère récupérer plusieurs milliards de dollars par un meilleur calcul de l'impôt 


U moment où lé nouveau 
L& per a “ti 


nis, 
qui intrigue depuis longtem, les 


économistes, devient tout ait : 
Fo 


.  aines (à prix courants : mt pt 
tre 85% pe pois mes enne des 
années 1983-1909: 

. 7,7% sur la seule année 1991). Elle 

: est restée surtout très infériente à 


= 


* gères aux RS 2 pour 


Let 08 Woonte. 


Les profits des filiäles étran- 


F. 


drés en 1989 (voir 


vestissemen c 
nes) sont . antérieurs aux 


Fe éclairée à américaine 


Suho de la pagé 25. 


crédits nécessaires à la reprise ? 


.Personne. Simplement, chacun 


ysage est or 4 observer que les barques, 
ne RS DCR Ex re 


üe répercutant que très partielle- 

concerne .le 1e scores. ment la baisse des taux sûr. leurs 
Rens la° clients, ont sensiblement regonflé 
sse 8 été profon profonde is : leurs’ bénéfices. à on fait 
depuis D Leone de 19895 et la, observer au spécialiste Henry 
courbe des nouveaux con! sta- que la Fed était déjà allé 


es la fin de 1991, ne 


donse toujours pas de e de :.n 


reprise; on évoque timi ernsnt 


l'hypothèse d'an début de redres . 1 


sement à.li: es Pour les 


rd de 
. .Quiétude, qu'elles expliquent et 
Ce qui, au. répètent Com- 


t-on ‘cette conjoncture hésitante, 


molle, et.paur tout dire inquié: : 


tante Sont parlent les journaux ? 
La réponse est dans les 


Le relatif optimisme des eus ë 


triels n'a pas: été suivi, jusqu'à te 
date récente, par les-consomma- 
tears. L'argument qui vient à l’es- 


Re r que: la charge 

del dette, après avoir atteint un 
record fin 1989 (13,9 % du revenu 
disponible) est revenue aujour- 
d’hui à un niveau comparable à 
celui de1986-87, soit 12,5 % du 
reveat : 


“En rédlité, ce qui à pesé, aux 
dires des spécialistes de la 
consommation, 
sentiment de confiance, l'inquié- 
tude du lendemain. la lassitude 


vis-ävis des «politiques» L’ex-- 


plication n'est guère satisfaisante 
pour.des Lonstes nourris de 
rationalité, mais c’est ainii. Qu'ils 
‘. procèdent de : université. du 
Michigan ou 

Board, les indices de confiance 


n'ont cessé, depuis deux ans, de 


atauger À 1m niveau 
BF Com pere 


‘vient de constater un ressaut 
en novembre, immédiatement 

. après l'élection présidentielle! 
Comine par hasard t, Les 
“ventes au détail, Apparaissent 

‘maintenant plus dynamiques. 
Aütrement dit : il y 4 

quelque chance de voir la.consom- 
Su repartir er use 
ied, ce qui permettrait u 

Aoeie 0 lus assurée et surtout plus 


À céle une condition : que-la 
financé suive. Y est-elle prète ? 
‘Qui peut affirmer que l'assainisse- 
et je is vont 

que . 
aowvoen jépoets à accorder les 


ment tout de même. Elles 


: ment. leur donner tort lorsqu'on 


. compris celle’ de l'Allemagne ? Lens 
.Heureusernent pour les industries °°: 





- voit un 

.tion . de Yexpansice (Canada, 
-_ Amérique latine, : 
"tent 65 % de leurs ventes exté- 

‘rietces. 


c'est la baisse.du 


du ‘Conference . 


années 70, tandis que la majorité ” 


- des investissemi 
Etats-Uni 


itanniques, présents depnis 
pus longtemps aux Ets Unis, Y 
ont en moyenne un taux de profit 
nettement plus élevés que ceux des 
autres pays d'Europe ou du Japon. 
Comment d'ailleurs les nou- 
veaux. investisseurs pourraient-ils 
s'attendre à des rapports importants 
dans l'immédiat? Les trois quarts 
des investissements eflectués aux aux 


PRESTIGE » Les décisions d'inves- 


pour. chaque pays d'implantation 
mais au. niveau du groupe par une 
somme de gains et de pertes caicu- 
DR Re AE Een 


Des taux qui semblent faibles 


investisseurs, surton Den où, 
entré es 1989, D tuie 
moyenne du capital investi a été de 


28% 
La dépréciätion du dollar après 
1985 à contribué Eu à stimuler 





qu’il ls, souhaite. ll Lx a donc les it se 
GKE.. |: ie qu'ui red 


de l'espoir de 





prises américaines, en en de 
problèmes, voient le. 
éclaircir. Lentement, avec .des 


‘ Jac an 
tour de piste, c’est re ù 


ag mr tro i 


ont, il 
est vrai, un véritable sujet d’in- 
envi : 
voit les difficultés de La’ plupart 
des économiés européennes, y 


es, le marché 


m'est pas le plus gros; et Les autres 
contents {Afrique exceptée) res- 


afait 


tent dynamiques, 
le raleul pour les biens d'équipe- 
ment : les régions actuellement en 
voie de ralentissement (Europe et 
pps n'absorbent qu'un 
des exportations américaines, 


Asie) représen- 


"Quant aux Etats-Unis stricto 
sensu, si l'éclaircie actuelle se. 
confirme et que l'on passe ainsi 
d'une croissance molle à une 
conjoncture suffisamment ferme, 


il est clair que le problématique 


* clintonienne va s'en trouver radi- 


calement transformée, Les entre- 
prises donnent le ton: Jeur 
crainte, maintenant, c'est que la 
nouvelle équipe, obsédée Le 
suractive dans les 


:Tidée d’être 
es mo, en fe op. Un pr 


u, personne n’est contre : quel . 
Pdistriel ferait La fine bouche vis- 
à-vis de. telle ou telle détaxe en 
‘Faveur.de li 


pourrait 
‘tation des dépenses publiques en 


: faveur des infrastructures ? Mais 
‘une ne .Hisquée, se 
‘sürajoutant une sons en 
voie d'aermissement, irait inévi- 
nr «dans bn nur» et tout 


le 
D'où la prière fréquemment 


entendue ces jours “derniers dans . 


les états-majors industriels : 
pourvu que le nouveau président 
n’y aille pas trop fort! Réflexe de 
sagesse, Avec un peu de chance, il 
se pourrait que Bill Clinton. soit 
assez rapidement en mesure, tel 
Chantecler, de pousser son cOco- 
rico en ayant — ét en donnant = ‘ 
l'impression d’être l'artisan de la 
reprise . rêver mieux? 








élevé aux Etats-Unis que dans les 
principaux, pays investisseurs, 
D'après une récente étude de 
. l'OCDE, en janvier 1994, cette dif. 
férence était de 18,5 % en moyenne 
pour les dix premiers pays nvestis- 
seurs, très sensible pour les Fran- 
çais, les Néerlandais, mais surtout 
les Suisses et les Allemands. 


TRANSFERT © C'est par les prix 
de transfert entre Bliales et maison 
mère que les firmes tiennent 
compte de ces différences de fisca- 


impôt plus fort que celui subi par la 
. maison mère, et à les reporter sur 
celle-ci. Dans le calcul des prix à 
l'intérieur du groupe, elles relèvent 
“alors les prix de leurs livraisons aux 
filiales en biens ou services en 
minimisant les prix des envois 
reçus des filiales. 

Cette question des prix de 
transfert est au centre du projet du 
houveau président Bill Clinton de 
tirer annuellement des sociétés 
ns 


4 fiscale. Il ne s'agirait pas de 
modifier la fiscalité, raais d’appli- 
quer les taxes actuelles en calculant 
plus justement les prix dé cession 
interne, Cette meilleure transpa- 
‘rence des devrait en outre 
“améliorer légèrement la balance 
commerciale américaine. 

Sur quelles sommes peut peut porter 
la manipulation des prix de trans- 
fert? Cette pratique ne peut concer- 





BÉNÉFICES D'EXPLOITATION ET DIVIDENDES DISTRIBUÉS 
Fiiales américaes à l'étranger et filiales étrangères aux Etais-Unis 


ner naturellement que des échanges 
internes aux firmes. Mais ceux-ci 
représentent près de 75% des 
importations des filiales étrangères 
aux Etats-Unis, soit 135 milliards 
en dollars en 1990. En supposant 

ces manipulations portent sur 
1 moitié de ces échanges et ange 
mentent alors d'un quart les prix 
réels, elles ganfleraient donc de 13 
milliards de dollars les montants 


tt laissant environ 6.5 mil- 


ILLUSTRATIONS: FOST 





liards de dollars récupérables par le 
fisc américain. A cela pourrait 
s'ajouter au plus 1 milliard de dat 
Lars venant des exportations des 
Hliales. 

Peuvent se crouvèr concernées 
en premier lieu tr filiales liées à 
leur groupe pour leur production ou 
encore les filiales commerciales dis- 
tribuant les its de leur maison 
mère. Les filiales japonaises: qui 
assurent à elles seules Fins de la 


DANS UN MONDE 
OÙ TOUT 
EST COMPLIQUÉ, 


SIMPLIFIONS. 


Le Réseau Eurisys réunit des experis, des généralistes et des spécialistes qui apportent aux indus. 
riels des solutions innovantes, opérationnelles et compéritives. Le Résezu Eurisys accompagne 
votre projet, depuis l'expression des besoins jusqu'à l'assistance à l'exploitation. Dans le monde, il 
rassemble cinq mille personnes au sein de six pôles d'acüivites complémentaires: conseil, ingeniene, 
informatique, mécanique et maintenance, documentation et informalion, essais et assistance technique. 


“LURISYS 


INGENIERIE 


ET SERVICES 
C'est parce que nous sommes plusieurs que nous sommes unique. 


115, PLACE GEORGES-POMPOOU. MONTIGNYLE BRETONNEUX, 78162 SUNTQUENTIN ENAVEUIES CDEN TÉL US CG 91 62 


moitié des importations intra- 
firmes, sont Jes premières visées. 
Des allemandes pourraient aussi 
être concernées {11 % des importa- 
tions intrafirmes), et, parmi les 
françaises, peut-être les sociétés qui 
ont organisé une production en liai- 
son étroite avec la France, telles 
que L'Oréal, LVMH, Seb, Mouli- 
néx on Michelin. Mais les fran- 
çaises n'assurent pas 4% des 
importations incrafirmes. 

Compte tenu des difficultés de 
contrôle. des accords avec les 
grandes multinationales constitue- 
faient sans doute la méilleure 
garantie de succès d'un tel projet. 
Mais le risque existe d'écarter Les 
investisseurs étrangers déjà défiants 
ou {plus grave!) d'inciter des socié- 
tés étrangères à quitter les Etats- 
Unis, ce qui se traduirait par des 
pertes d'emploi. 

En suivant leur raisonnement, 
les autorités américaines n'auraient- 
elles pas avantage à mieux surveil- 
ler les prix internes des multinatio- 
nales américaines ? Si les taux de 
profit de leurs filiales installées à 
l'étranger sont si élevés, ne serait-ce 
pas justement parce qu'ils sont sur- 
évalués au détriment des bénéfices 
réalisés aux Etats-Unis même? La 
part des seules filiales majoritaires 
dans les bénéfices des groupes armé- 
ricains est passée de 20 % en 1982 
à 35 % en 1990. Les échanges intra- 
firmes entre les sociétés américaines 
et leurs filiales dépassent largement 
ceux des groupes étrangers avec 
leurs filiales implantées aux Etats- 
Unis. Le fisc américain trouverait 
a h tout autre pactole à récupé- 
ver! 


Jean Lempérière 
Conseiller commercial 
raire 
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Le monde viticolé : 
Après plusieurs années d' euphorie et de spéculatior. 
baisse de la consommation et des tarifs dans toutes les régions, rechute des prix dé 


-. VINS: ON SOLDE! 











rop, c'était trop! Après des années augmentation de prix du kilo de raisin de l'ascension des prix, amorcée en 1981, commence à faire sentir ses effets, ciants se plajgnent que les importants Le 

d'excés et de spéculation, les prix 50 % en trois ans, de 1987 à 1990, sous avait porté la valeur des crus à des som- notamment en Bourgogne, où les ventes rabais consentis ne soient que peu où pas , ae ce ST A 

des vins dimiauent dans pratique- l'emprise de la pénurie, avait poussé à la mets vertigineux. redémarrent lentement, mais également,  répercutés par les restaurateurs, Ces der- : 
ment toutes les régions vinicoles. hausse les tarifs des producteurs et en Champagne, où les producteurs  niers, à de rares exceptions près, persis- s E gt Dés 


tent à facturer qe bouteilles à des prix 
cinq à sept fois supérieurs à leur prix 
d'achat. Tôt on tard, une correction s'im- 
posera, d'autant que, dans les entreprises, 
les contrôleurs de gestion rejettent les 
notes de repas d’affaires sis salées, et 


constatent une reprise de la rs 
dans les grandes surfaces, mais à des prix 
unitaires amputés de 25 % à 30 %, ce qui 
les ramène à une cinquantaine de francs 
pour le bas de gamme. 

Néanmoins producteurs et négo- 


CORRECTION e Aujourd'hui, les stocks 
se gonflent, et producteurs comme négo- 
ciants doivent consentir des rabais très 
importants pour renflouer des trésoreries 
exsangues et séduire des consommateurs 
réticents. Apparemment, cette démarche 


découragé les achats, surtout après la 
crise du Golfe. En Bourgogne, à la 
fameuse vente des Hospices de Beaune, 
qui, tous les automnes, donne la tendance 
du marché, les enchères avaient doublé 
en quelques années, Dans le Bordelais, 


Îl est vrai que, dans Le monde entier, 
le ralentissement de la croissance écono- 
mique, voire la récession, a provoqué une 
baisse de la consommation, rebutée par 
des tarifs manifestement trop élevés. 
C'est le cas de la: Champagne, où une 


Bourgogne : «Faire moins pisser la vigne » 


UF! Le commissaire-pri- 
seur abat son marteau d'un 
coup sec. adjugeant le 
trente-huitième et dernier lot, qua- 
tre pièces de Batard- Montrachet, 
de la cent trente-deuxième vente 
annuelle des vins des Hospices de 
Beaune, en Bourgogne, placée, le 
15 novembre dernier, sous la prési- 
dence de la célèbre cantatrice Bar- 
bara Hendricks. Le soulagement de 
l'assistance, composée de népo- 
ciants et de vignerons, est visible 
car, au terme des enchères, les prix 
ont baissé de «seulement» 
23 % (1). Certes, un nouveau recul 
était souhaîtable, face au marché 
engorgé, mais avant la vente, on 
redoutait un «trou», une chute de 
30 % ou 40 % qui. faisant suite 
aux replis de 30 % en 1991 et de 
20 % en 1990, aurait été de nature 
à complètement casser le marché, 
A est vrai qu'À [a fin de la 
décennie, les prix s'étaient embal- 
tés, + 20 % en 1988, + 20 % en 
1989, année qui fut marquée par 


qui s'ajoutent à une récolte de 
1250 000 hectolitres, un véritable 
fleuve de vin. Les stocks, il faut les 
«porter», c'est-à-dire les financer, 
à des taux d'intérêt, eux aussi. à 
des niveaux historiques en térmes 
réels c'est-à-dire hors inflation de 
11 0% à 12%. 

Lorsque la consommation flé- 
chit, il n'existe que deux remèdes : 
baisser les prix et réduire les quan- 
tités offertes, c'est-à-dire la produc- 
tion, si on ne veut pas gonfler 
démesurément les stocks. En ce qui 
concerne Les prix, c'est déjà fait. 
Au printemps dernier, les négo- 


* ciants ont abaissé de 20 % à 25% 


les tarifs sur leurs stocks et ils vont 
répercuter sur les vignerons, pour 





Loue 
ont porté 


essentiellement 







anticipés liés aux menaces de 
rétorsion agitées pendant les négo- 
Ciations sur le GATT. En Ale- 
magne (+22 % et +3 %), c'est un 
redémarrage après une pause de 
deux ans qui faisait suite, elle- 
même, à une période de forte 
croissance. 

Sans doute, comme cela a été 
souligné, les baisses de prix ont 
porté essentiellement sur les vins 
de basse et de moyenne gamme, et 
moins sur les premiers et grands 
crus, achetés très cher. Mais l'évo- 
lution du marché prouve qu'un tel 
phénomène permet Re d'allécher le 
consommateur et, aussi, de repren- 
dre des parts de marché comme est 
en train de le faire ta Bourgogne 
gas avait pecd auparavant 

de folie. Certains, 
dans cette roc province, redou- 
tent même que la tendance ne s’in- 
verse trop vite : si tout le monde 
attend pour acheter, estimant 
qu'on a le temps et o qu’on 
trouve ce que l'on veut, la reprise 


“MANCHE =: 








une véritable explosion des vins sur les vins risque de s’accélérer avec une pos- 

blancs, grande spécialité de la de basse | sibilité d'emballement. On n'en est 

Bourgogne : les enchères montè- pas encore ià! 

rent de 97 % à la vente des Hos- et moyenne gamme. 

pices! Les vignerons se frottaient LA QUALITÉ e Réduire les prix, nn 
les mains, mais les négociants fai- c'est inévitable et c’est facile, quoi- 

saient grise mine car, ces vins hors la récolte 1992, le repli enregistré à que douloureux. Réduire les quan- 

de prix, il faudrait les écouler dans la vente des Hospices. tités offertes, c'est-à-dire la produc- 

les deux années suivantes, notam- Le résultat est que les tarifs, tion, et, en même temps, améliorer 

ment sur le plus grand marché des après une baisse de 50 % en trois la qualité, c'est nettement plus dif- 


blancs, les Etats-Unis, qui allaient 
s'engager dans la récics. Trop, 
c'était donc trop, et dès 1990 La 

sanction commençait à s'abattre. 


DÉSTOCKAGE » En France, la 
campagne 1990-1991 se traduisait 
par une diminution de !5 % des 
livraisons. La crise du Golfe avait 
à moitié vidé hôtels et restaurants 
pendant l'hiver. A l’exportation 
— un peu moins de la moitié de la 
production dans les belles 
années, — les livraisons plongeaient 
de {7 % (37 % aux Etats-Unis). 
Au recul de la consommation 
s'ajoutaient des déstockages mas- 
sifs provoqués par les pressions de 
banquiers inquiets pour la situa- 
tion des grossistes. 

La chute des ventes s'ajoutant 
à des récoltes relativement abon- 
dantes, les stocks sont à leur plus 
haut niveau historique en Bour- 
gogne : 1 300000 hectolitres, sait 
plus d'use année de production, 


ans, sont revenus, en francs 
constants, au niveau de l'année 
1982, dix ans en arrière. Aux Hos- 
pices, ce retour en arrière s'est 
même effectué en francs nomi- 
maux, hors inflation (environ 
17000 francs la pièce de 228 litres 
à cette époque et 17900 francs 
cette année), ce qui donne l'am- 
pieur du mouvement de balancier. 
Autre résultat, qui découle du 
premier, les ventes de bourgogne 
ont légèrement repris sur les pro- 
duits de basse et moyenne gamme : 
+12% sur la France, +3,5 % à 
l'exportation, où le creux de la 
vague semble avoir été touché à la 
fin de 1991 pour les vins blancs 
Le 2 % depuis cette date) et à la 
fin du second semestre 1992 pour 
les vins rouges, encore en recul de 
2,7 W. Les Etas-Unis, premier 
client, sont en flèche (+23 % en 
blancs et + LL % en rouges) après 
une longue phase de déprime, mais 
il faut tenir compte des achats 


ficile et encore plus douloureux. 
Mais c'est indispensable dans un 
univers où la concurrence s'exa- 
cerbe, surtout sur les blancs, avec 
la montée en puissance des vins 
sud-américains (Chili et Argentine) 
et australiens. « On n'échappera pas 
à une diminution des rendements», 
affirme Bertrand Devillard, ancien 
élève de HEC, chef de la maison 
Antonin Rodet, président du syn- 
dicat des négociants et exploitant 
de vignobles lui-même, comme la 
plupart de ses pairs. 

Un nombre croissant de vigne- 
rous commencent à penser comme 
lui, pratiquant l'ébourgeonnage de 
printemps (suppression à La main 
des jeunes bourgeons parasites où 
trop nombreux), et l'éclaircissage 
des grappes fin juillet (vendanges 
vertes). Pour d’autres vignerons, 
cette manière de conduire La viti- 
culture correspond à une mutila- 
tion dangereuse, au cas où les 
intempéries, la grèle notamment, 


frapperaient avant les vendanges. 
Mais, reprend Bertrand Devillard, 
«il fau Jaire moins pisser ‘la 
vignes, à coup d'engrais notam- 
ment. [l relève, en outre, que l'ex- 
cès des fumures potassiques depuis 
plusieurs années entraîne une 
diminution du degré d'acidité des 
vins, au préjudice de leur tenue et 
de leur longévité : les acides conte- 
nus, malique et surtout tartrique, 
constituent la «colonne verté- 
brale» de ces vins. 


Cet excès de production, le” 


beaujolais l'a connu cette année 
avec, pour résultat, une chute des 
cours de 20 % qui faisait suite, il 


Champagne : la guerre des prix 


E vendredi Li septembre mençait à fléchir. en pleine crise  tée des stocks qui, avec 860 mil- quatrième trimestre représente tra- . Après trois excellents mi présentent une belle com- 

1992, le prix «incitatif» du du Golfe : un véritable suicide, Ce lions de bouteilles - record histori-  ditionnellement la moitié des lésimes successifs (1988, p/exité aromatique de fruits 

kilo de raisin payé aux vigne- qui devait arriver arriva : passées que — représentent quatre ans de ventes de l'année. 1989, 1990), fabuleux tiercé bien mûrs. Dans l'ensemble, is € 
rons champenois par les maisons de 146 millions de bouteilles en production, sans compter les 260 à Quant aux grandes’ marques, sans précédent, et un millé- sont gras et moelleux». Quant . 
de négoce (les marques) a été fixé À 1982 à 249 millions de bouteilles 280 millions de bouteilles de la certaines réduisent leurs tarifs, par- | sima 1991 très irrégulier, en aux vins rouges, issus de pinot 
24 francs contre 30 francs en 1991, en 1989 — record historique, — les récolte 1992. fois spectaculairement comme raison des pluies, la B noir, ils ont «un potentiel äro- 
soit une chute de 20 %. Ce fut un ventes furent ramenées à 232 mil. Pour faire face, l'interprofes- Pommery, que l'on trouve à moins a bénéficié cette année d'Une matique très développé, 
véritable événement, auquel, pour- lions de bouteilles en 1990 et 214 sion champenoïise, outre la diminu- de 90 francs en grandes surfaces ; excellente récolte, grâce à la dominé par des arômes puis- ; 
tant, on s'attendait à Reims etàa millions en 1991. L’exportation tion du prix du raisin, a décidé de d’autres, comme Veuve Clicquot et clémence du ciel. Après un  sants de fruits rouges, Les ; 
Epernay en raison de Ja crise Se (65 % de la récolte) fut la plus tou- bloquer un quart de la récolte, Pol-Roger, se contentent de les débourrement relativement tanins sont amples et confe- : 
consommation qui a frappé le  chée, reculant de 10 % en 1990, de dont la partie utilisable est rame- maintenir stables: d'autres, enfin, précoce et une pousse rapide, rent au vin à la fois étoffe et è 
champagne à partir de l'hiver 1990 11 % en 1991 et de 4 % en 1992, née de 11 800 kilos de raisin à comme Moët et Chandon, font des grâce à la chaleur de mai, le souplesse. Défà très plaisants, 
et jusqu'à l'été 1992. en raison de la chute des livraisons  l'hectare à 9 000 kilos. En outre, efforts de promotion. Toutefois, on refraîchissement de la tempé-  Js laissant entrevoir un avenir 

Le prix du kilo de raisin avait aux Etats-Unis (marasme économi- de très gros efforts ont été faits murmure à Reims et à Epernay rature au début de juin a, prometteur ». 
déjà été ramené de 32 francs à que et baisse du dollar) et surtout pour diminuer les prix semne que beaucoup de rabais occultes |. certes, un peu la fructi- Au-delà de la phraséologie: 
30 francs l’an dernier après une en Grande-Bretagne, premier client basses, réduits de Pot % % sont accordés aux distributeurs fication de la fleur {couiure). ‘officielle fe BIVB n'a jamais 
folle ascension qui l'avait en trois de la Champagne, et touchée de sous la pression des grandes sur- sous forme de bouteilles gratuites Mais les fortes chaleurs de osé dire qu'un millésime pou- 
ans, de 1987 à 1990, plein fouet par la crise. faces, pour les ramenér à une cin- en supplément, ce qui permet de l'été ont favorisé la montée  vait &tre médiocre, il serait 
près de 50%. Il faut dire qu'à quantaine de francs en moyenne ne pas toucher aux prix nominaux dss sucres, et les vendanges alors de «petite gardes}, les 
l'époque se manifestait une pénu- GROS EFFORTS « Le macché bouteille, maïs de faire des conditions. Reste se sont effectuées dans de nologues sstiment que le mi- É 
rie de raisin, donc de bouteilles, domestique, moins affecté, a Pour Paul Vrankes — un une inconnue : que se ra-t-il bonnes conditions, avec un  lésime 1992, qui s'annonçait . 
face À une demande croissante qui quand même fléchi de plus de «mousquetaire» atypique dont le aprés les fêtes? En janvier dernier, seul jour de pluie. En fait, elles «très grend's au début des 
obligeait les exportateurs à ration- 13 % en deux ans, par des hausses dynamisme commercial et la réus- les ventes, traditionnellement se sont terminées au moment vendanges, est «grands, 
ner soit les clients étrangers. soitle de prix sensibles tant sur les bou- site (4 milliards de bouteilles basses à ce moment de l’année, où commençaient celles du 8 Bouchard Père et 
marché intérieur, soit les deux. teilles les moins chères, dont cer- annuellement) font grincer pas mal avaient quand même chuté de Bordelais, affectées par les Fils, ü ressemble à celui de 

Pour la seule année 1990, le  taines passèrent de 50 francs à 60 de dents en Champagne, - “quand 40 % et les achats des restaurants précipitations. 1989 qui fait partie du « fabu- .: 


prix du kilo fut porté de 
26.77 francs à 32 francs, pour la 
plus grande satisfaction des pro- 
ducteurs de raîsin, cela au moment 
même où la consommation com- 





francs et 70 francs (l'effet raisin) 
que sur les grandes marqmes. 

Le recul des livraisons, conju- 
gué avec une série de récoltes 
abondantes, 4 provoqué une mon- 


les prix sont abaïssés, les ventes 
redeviennent _speciaculairement 
Jortes ». Cet effort sur les prix va 
probabiement stimuler les livrai- 
sons pour les fêtes. On sait que le 


et hôtels fléchissent en même 


temps que leur fréquentation et” 
affaires. 


leur chiffre d’ 
F.R. 


est vrai, à un bond de 30% ya 
deux ans. En août dernier, on le 
sait, une crise 2 éclaté au sein de la 
profession, les dirigeants. de 
l'Union viticole beaujolaise (UVB) 
ayant dû démissionner sous la 
prèssion de nombreux viticulteurs 
qui s'opposaient à un prajet de 
réduction des quantités de vin 
commercialisables, par vendange 
en vert, taille plus courte et fumure 
moins abondante. Les opposants 
estimaient qu'ils étaient obligés, 
pour éviter d'amputer leurs reve- 
nus, de compenser la baisse des 
prix par l'augmentation des 
volumes. Cela n'a pas eœpèc hé 


beaucoup de vignerons d'avoir, 
cette année, vendu leur récolte au- 
dessous du prix de revient. 

‘ .. F.R. 


(1) Sans doute les prix pratiqués 
à cette manifestation sont-ils très supé- 
sieurs à ceux du commerce, de trois à 
cinq fois plus élevés (il s'agit d’une 
vénte de charité, très médiatisée), miais, 
sar vingt ans, les statistiques, à deux 
exceptions près, révèlent une très 
bonne corrélation entre l’évolution des 
prix des Hospices (1 % de La produc- 
nr totale de la Bourgogne) et celle du 





Un bon millésime 1992 


Dans ces conditions, pré- 
cise le communiqué du Bureau 
intemational des vins de Bour- 
gogne (BIVB)}, ries vins blancs 


leux tiercé ». Simplement, f'aci- 

dité relativement basse risque 

. affecter un peu sa longévité. 
À boire dans cinq ou six ans. 
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L'ESONOMIE 


PERSPECTIVES 


nonde du vin subit aujourd'hui une sérieuse remise en ordre : 
“opriétés viticoles. Seul le consommateur se réjouira : ce sera bientôt le moment d'acheter 


moitié qui lui manquait encore du 


çais AXA, ne serai jent vos disposés à 


ramené à la raison 


Latour à gagné 45 millions de francs en 


en 
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et maintenant sur l'immobilier, était 


Dieu sait que-les boissons font vite gon- 
fer ces notes... logique, 


Ls prix des châteaux et autres vignobles 
+de luxe», qui avaient bondi de 1981 à 
1991, mutipiés par des coefficients 

* dlant de 7 à 20 selon de appellations, 
+ æfluent t, Les acheteurs 
æ raréfient et il n°y a Plus de Japonais. 
En 1989, le puissant groupe alimentaire 
Kritannique ADM avait racheté 5 


fameux Château-Latour, l'un des quatre 
grands crus du Médoe, ur la base de 1,2 
milliard de francs pour Le tout. 


RENDEMENTS » Aujourd'hui, il le remet 
en vente et souhaite en tirer 1,2 ou 
1,3 milliard de francs, dont 200 millions 
de francs pour les stocks. Mais les rares 
candidats, dont le groupe d'assurances 


eue Er plus de 600 à 300 m millions de 
rancs, Comme les espoirs de fortes plus- 
values disparaissent, du moins dans l'im- 
médiat, les investisseurs réclament des 
rendements qui ne soient pas ridicules, 
de l'ordre de 5 % par exemple, ce qui 
revient à capitaliser vingt fois les béné- 
fices, au lieu de quatre-vingts fois, ou 
plus, ces dernières années. Château- 


1991 sur le très beau millésime 1989, 
mais dans les années qui viennent, les 
profits pourraient retomber à 25 ou 
30 millions de francs : faites les comptes. 
Certes, il n'existe qu'un seul Château- 
Latour au monde, mais tout de même... 
Une telle remise en ordre, analogue 
à celles qui se sont produites sur les pein- 
tures modernes, les voitures de collection, 


Bordeaux : Noël morose 


attendue, Elle est salutaire, car elle va 
permettre aux amateurs de bons vins de 
pouvoir, à nouveau, en acquérir. Mais 
elle risque aussi de mettre en difficulté 
des producteurs trop. gourmands. Les 
arbres et les prix ne grimpent jamais jus- 
qu'au ciel. 


François Renard 


UR les bords de la Gironde 

a de Ja Dordogne, dans le 

édoc, les Graves, l'Entre- 

Jeux: Mers, le Sauternais, les- 
égions de Saint-Emilion et de 
?oraerol, l'ambiance n’est pas à la 
ête, car la consommation de vins 
de Bordeaux a fléchi'en France 
tomme à lé . Après le terri- 
le gel d'avril 1991, qui & ramené la 
‘écolte à 2,5 millions d’hectolitres, 
a vendange 1992 s’est montrée très 
‘ibondante, plus de-6 millions 
l'hectolitres, Cette vendange, 
æbiîmée par les pluies, est de qualité 
rès irrégulière, comme celle de 
RAR Eee 
- co! ence, 
es stocks s'accumulent et: pèsent 


je dos an mur, à Mis en veut 
- 800 000 bouteilles de château-tal- 
2ot, sur plusieurs millésimes, 


iwec des rabais de 40%.à 50 %, 
rs que Jean-François Mouex, 


1 Pape que or a. 
que pour es, 
doute après, 


Soboanelless vont se multiplier, à 
B grande satisfaction des amateurs 
iclairés, dont certains veulent 
A EN rnb be 

années 70, après la grande crise 
d 1972-1974. Déjà, on trouve des 





CHR (cafés, hôtels, restaurants), 
dont l’activité se contracte avec des 
dients plus économes, surtout les 


entreprises, s'inscrivent en diminu- 
fon, et la chaîne commerciale est 
engorgée du re en bas. Quant aux 
mn oui à se montrent réti- 


ftr tandis que les autres pays ris- 


Etats-Unis, néanmoins, vie timide 
prise. des achats est €: 


Japon est frappé par la crise. Pour 
pire rien arranger, l'Europe. entière 


na de 158 millions d'hectalitres 
em 1991 à près de 200 millions 
chectolitres cette année. Jean-Fran- 
œis Mau, chef d’une maison de 
régoce qui monte, Yvon Mau, à 


mostic plutôt pessimiste : w Les 
ennées qui viennent ne SETON pes 
ficiles, et Bordeaux a des souels àse 
Jire, l'année prochaine avec 
ene récolle de 6 milions d'hectoli- 
res alors qu'on n'en te 
Pour un autre négociant : « Toute la 
décennie 90 sera difficile. » 
‘En attendant, tout le monde, 
tans le Bordelais, s interroge sur Les 
prix de la récolte. 1992, qui seront 
cn PE do remis 
e L 
< cs classés ont baissé de 22% à 





t 1981, 1982-et 1983 . 


: 4 de rs ce 408 où 50% si 


les ventes «pro- |. 


hillésimes 1988 # 1989 en grarides 
races à . 


grâce aux baisses des prix, mais Le. 


Gironde-sur-Dropt, porte un dia-. 


30 %, revenant à 160 F hors taxes, 
soit un retour au niveau de 1982 et 
1983, en francs nominanc Presque 
tons les second crus ont préféré ne 
Later 
cos-d’estournel, ducru-beaucaï 

avec des exceptions : ainsi, Ne 
Eliane de Lencquesaing, à pichon- 


longueville Comtesse, qui a cédé. 


me école smpuiée de. ÊS # par le 


gel à 82 F, en baisse de 20 %. 
‘Pour le millésime 1992, on 
évoque à mots couverts une baisse 
potentielle de 30 %, mais les pro- 
priétaires voudraient tenir les prix 





cent d'entrer en stagnation, Aux |. 


pour préserver l'avenir. YŸ arrive- 
ront-ils? C'est tout le problème. 
Une solution se dessine : gonfler les 
seconds vins de châteaux qui se 
vendent bien à des prix beaucoup 
moins élevés, ce qui. assurera la tré- 
sorerie et évitera de brader le vin 
de tête, dont la commercialisation 
sera réduite. C'est ce qu'a annoncé, 
d'ores et déjà, May-Eliane de Lenc- 
quesaing, qui va pousser sa réserve 
en Comtesse, et c’est probablement 
ce qui se passera dans le plupart 
des premiers crus. Dans le Borde- 
lais, donc, on va s'organiser pour 


tenir le coup, à condition que la 
situation financière des entreprises 
le permette, et ce.n’est pas toujours 
le cas, surtout si la modernisation 
des installations a été financée à 
crédit. En ce cas, les banques, et 
notamment le Crédit agricole, 
auront fort à faire pour éviter les 
accidents. Ceux qui sont adossés à 
des institutions puissantes, comme 
le groupe d'assurances Axa {pichon- 
Jongueville Baron) et GME (Bey- 
chevelle), le liquoriste hollandais 
(la maison de 
Bordeaux), le groupe canadien Sea- 


gram (Barton & Guestier, qui 
dément vouloir vendre, comme Le 
rurceur court avec insistance) pour- 
ront plus facilement que d’autres 
traverser la tourmente. 

Pour Jean-Michel Cazes, pro- 
priétaire de lynch-bages, et gestion- 
naire des domaines Axa, qui se 
déclare «pas trop pessimiste», «il 


faut s'accrocher, se battre paur profi- 


ter d'une reprise qui s'effectuera 
dans de meilleures conditions qu'a- 
près la crise de 1973-74, car les pro- 
priétés sont bien mieux équipées et 
l'image de Bordeaux est bien meil- 


Avec les éditions Lamy 


LR Lu VITE Te et 
Formul 
Cette e rs 


“ 





à gérer 





Depuis 1892, les Editions Lamy publient 
à l'usage des professionnels des ouvrages 


juridiques de référence constamment 


‘actualisés, qui favorisent les prises de 


décision en toute sécurité juridique. La 


collection Sociale, avec ses noni- 


breuses déclinaisons. en est l'exemple 


le plus probant. 


L'Art de Communiquer 


ÉDITIONS IUPIDIQUES ET RES s 


leure qu'à cette époque marquée par 
plusieurs scandales ». Que saint 
Vincent, patron des vignerons, l'en- 
tende, que le dollar remonte à plus 
de 6 F (pour les ventes aux Etats- 
Unis), et tout de même que les 
consommateurs puissent boire 
davantage de vins moins chers, 
après les excès spéculatifs des 
années 80, tels sont les souhaits que 
l'on peut formuler à l'approche 
d'un Noël 1992 particulièrement 
morose dans le 


F.R. 





Aujourd'hui, les Editions Lamy maïtri- 


sent également les supports électro- 


niques tels que télématique, logicicts. 


banques de données en ligne, CD 


ROM... En conciliant {a rigucur de l'écrit 


et la souplesse de l'électronique, Lamy 


vous donne à tout moment la capacité 


d'agir en connaissance de çause. 


le Savoir 
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Commerce international 


La mort du GATT 


Américains et Européens, tout en faisant mine 
de négocier depuis 1986. ont dars Le pratique tué 
le multilatéralisme, l’un des fondements de la 
prospérité d'après-guerre. En Fabsence d'une 
autorité comme suprème, la logique de 
confrontation it prévaloir. 


L: par JEAN-MARIE SIROËN (*} 


‘URUGUAY Round était la huitième anégocia-" 


tion commerciale multilatérale» organisée par le 
secrétariat du GATT, En fait, alle n'était ni exclusi- 
vement commerciale {puisque les investissements 
directs étaient sur la sellette) ni, surtout, multilaté- 
rale. Où étaient le Japon, la Corée du Sud, l'Inde et 
l'ensemble des pays en voie de développement ? 

Trop long et trop conflictuel, le «Round» est 
devenu une négociation économique bilatérale. 
Comme si l'avenir des relations économiques inter- 
nationales devait reposer sur les conclusions impré- 
visibles d'un jeu de menaces entre la CEE et les 
Etats-Unis! À ce titre, les mésaventures de l'Uruguay 
Round ne signifient pas seulement la mort du GATT : 
elles nous permettent d'entrevoir ce que seront les 
relations dans un monde divisé en blocs commer- 
ciaux, 

Le comportement des acteurs ne doit pas don- 
ner lieu à des erreurs d'interprétation. Que doit-on 
retenir du jeu des Etats-Unis, du GATT et de la CEE? 

La stratégie fondamentale des Etats-Unis n'est 
pas la protection, du moins au sens strict Mais las 
choses sont peui-être pires. Depuis quelques 


années, ils sont engagés dans une politique de crois- 


sance par les exportations considérée, à tort ou à 
raison, comme optimale par les autorités politiques. 
N'est-ce pas la meilleure stratégie pour redresser la 
balance commeroiale sans, pour autant, adopter d'in- 
supportables mesures restnictives ? La politique com- 
mercisle de l'administration américaine est donc 
orientée vers l'ouverture des marchés étrangers aux 
exportations américaines. Les mesures « protaction- 
nistes », de type surtaxe à l'importation, n'ont pas 
pour fonction de protéger les producteurs américains 
mais d'affaiblir les partenaires commercisux qui 
résistent à cette politique. 


_Eeletions asymétrigues __ 


La taxe sur les vins blancs ne sera levée que si la 
CEE garantit, de fait, une partie de son marché aux 
al eux américains. Cette arme ne peut d'ailleurs 


as maniée sans précautions par les Etats-Unis. : 


rop systématique et utilisée contre das pays ou des 
blocs résistanis, elle pourrait favoriser une escalade 
de contre-mesures qui irait à l'encaritre de la straté- 
gi américaine de croissance fe les exportations. 
tte politique commerciale d'ouverture des mar- 
chés étrangers ëst donc conditionnée à des relations 
de pouvoirs asymétriques qui laissent improbable 
l'adoption de rétorsions par les pays visés, 

De cs point de vue, la négociation, qui visait une 
multitude de domaines {dont les services), ne s'est 
pas polarisée par hasard sur l'agriculture. Les Etats- 
Unis avaient cru trouver là un point faible de l'Eu- 
rope : politique agricole impopulaire dans les pays 
tiers (regroupés dans le groupe de Cairns), hétérogé- 
néité des intérêts nationaux à l'intérieur de la Com- 
munauté… L'échec de l'Uruguay Round sera, en par- 
tie, dû au fait que les Etats-Unis ont mal évalué les 
réactions européennes : réforme de la politique agri- 
cole commune, solidité du bloc européen face aux 
prenne américaines, réticences des pays tiers vis- 

à-vis de l'attitude américaine.  ” 

Le GATT n'est pas une organisation. Les com- 
menteteurs se sont indignés que les Etats-Unis pren- 
nent des sanctions contre la CEE sans l’aval du 
GATT (qui avait néanmoins condamné les subven- 
tions communautaires dans le secteur das oléagi- 
neux). Mais, institutionnellement, les décisions doi- 
vent être prises par consensus. La CEE aurait dû 
accepter! C'est à cause de cette carence institution- 
nelle que las mesures de rétorsion sont toujours le 
fait des autorités nationales. Et celles-ci appliquent 
leur propre juridiction, qui n'est d'ailleurs pes tou- 
jours conforme aux règles du GATT. 

Le problème fondamental est que les Etats sont 
à le fois juges et parties des coniits. Les Etats-Unis 
et la CEE accepteront-ils que les plaintes soient main- 
tenant instruites par des organismes internationaux 
indépendants et que le GATT {ou toute autre institu- 
tion) puisse effectivement autoriser, interdire, voire 
mettre an œuvre des sanctions justifiées par la loi 
internationale 2 


Erreur stratégique 


La réponse à cette question se révèle, pour l'ins- 
tant, négative. Mais, au-delà, c'est le principe même 
du muitilatéralisme qui est condamné. La mort 
annoncée du GATT sera la conséquence de son 
incapacité institutionnelle à imposer un cadre muftila- 
téral aux échanges. Le GATT n'a pu empêcher l'ex- 
pansion des concessions bilatérales — pays à pays — 
et des «zones grises» comme les accords d'autoli- 
mitation. À l'inverse, le muitilatéralisme ne pourra 
être préservé que si une organisation intemationale — 
GATT ou autre — dispose des moyens nécessaires à 
l'instauration d'un ordre pat efficace. 

Pour nous, Français et Jens, les pressions 
américaines apparaissent, à | Ta son, inacceptables. 
Les concessions ne sont manifestement pas équili- 
brées, non seulement en matière agricole mais aussi 
dans d'autres domsines comme l'ouverture aux ser- 
vices financiers. Pourtant, la CEE, qui mène la politi- 
que commerciale pour l ‘ensemble des pays mem- 
bres, s'est passivement emprisonnée dans une 
problématique de conflit. 

Elle s’est d’abord laissé imposer les termes du 
débat. Lorsque les négociations furent ouvertes, en 
1986, les Etats-Unis considéraient la énsten 
des services comme largement prioritaire. C'est d l'ait- 
leurs pour celte raison que la CEE a commis cette 
erreur stratégique fondamentale qui consistait à dis- 





socier la réforme de la politique agricale commu 

évidemment nécessaire — de l'Uruguay Round. Mais 
les Etats-Unis ont progressivement pris conscience 
des inconvénients d'une libéralisation dans un sec- 
teur tertiaire qu'ils crayaient dominer, Le principe de 
«réciprocité » dans le domaine des services finan- 
ciers ne risquait-il pas de remettre en cause une 
industrie bancaire malade ? A la demande américaine 
de diminution des subventions agricoles, la CEE 
aurait dû répondre accès du territoire américain aux 


européennes, 

Mais, plus fondamentalement, ia CEE n'a pas 
affirmé, au-delà du verbe, son attachement au mul- 
tilatéralisme. Elle n’a fait aucune véritable proposition 
pour renforcer le cadre institutionnel. Elle a renforcé 
ses propres mesures de «zones grises » {accords 
d'autolimitation}, adopté des arègles du jeus unilaté- 
rales parfois incompatibles avec le GATT {comme le 
code antidurmping communautaire). Elle a multiplié 
les négociations bilatérales, notamment avec le 
Japon. D'une manière , elle s'est alignée, par 
mimétisme, sur les évolutions les plus discutables de 
la politique commerciale américaine. Elle se privait 
alors de toute légitimité pour la contester. 

Le traité de Rome avait cette idée forte d'ins- 
taurer une union douanière qui faisait de la CEE un 
bloc commercial . Ce pouvoir auraït pu servir 
à accélérer l'évolution du ‘système économique mon- 
dial vers un multiatéralisme renforcé qui aurait servi 
équitablement les intérêts de toutes les nations com- 
merçantes. Bref, la CEE aurai pu tenter de se saisir 
d'un leadership laissé largement vacant par les Etats- 


Unis. Mais, à l'instar de son ep véritable interlocu- 
teur, elle a préféré accompagner le déclin d'une 
forme d'organisation qui, mal gr 868 insuffisances et 
ses insatisfactions, a fortement contribué à la crois- 
sance économique de l'après-saconde guerre man- 
diale. C'est ce que demain nous pourrions regretter. 


{*) Professeur d'économie à l'université d'Or- 
Iéans. 
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Refuser la capitulation 


Poer avoir accumulé les erreurs tactiques depuis 
le début des négociations de l’Ui UE 
1986, la France se retrouve 
l'impasse, Perret spailmatngs 2 
Se RE 

pour le monde agricole, estime 
Here de C de PUDF anpasee on ambre à 
vice-président de l'UDF 
scénario permettant de les d Er 
négociant des compensations us autres 
pays membres de la CEE, ; ; 


par HERVÉ DE CHARETTE ( 


ÊME si les décisions ne sont pas encore 
officiellement prises, tout permet de penser que la 
négociation de l'Uruguay Round arrive à son terme et 
que la France ne sera pas en mesure de s'opposer à 
d'importantes concessions agricoles. Ce sera un 
échec grave pour notre pays et pour notre 
S'il en est ainsi, c'est que trois erreurs ant été com- 
mises par notre diplomatie à trois moments-clefs de 
la négociation. 

La première de ces erreurs a été de mal 
la volonté des Etats-Unis d'obtenir le dérma ao 
de la politique agricole commune. Dès sa naissance, 


dens les armées 60, cette politique a été considérée 


par Washington comme une remise en cause madmis- 
Sible de la vocation exportatrice «naturelle» de l'Amé- 
rique. D'où des «guerres» commerciales répétées 
entre les deux rives de l'Atlantique. Lorsque l'Uruguay 


politique. 
* avait vécu trente ans, durerait 


.… encore plus loin 


ainei restée file à sa ligne tradfionnele d'écoutet 
PR co ao €ù Lcd NL 

eu contraire, tout au l'Uruguay Rourd, 
la France, oubliant sa , son Souci d'organia- 
tion des rapports mondiaux, s'est hissé prendre eu 
piège d'un libéralisme très orthodoxe, selon lequel es 
échanges seraient régis par des règles du jeu perfaie- 
ment transparentes, dissociées des tensions enre 
eee NE GT 
être exigeant. Etait-ca facile? Certainement pas. 


mu St Val une ersn au début de 1 duos 


qu'un échec en finale. 

La deuxième erreur n’est pas la moindre : die 
consisté, pour la France, à accepter, en mai, the 
hr Bret At y 
rement douloureuse pour elle, alors que rien n'aueit 
dû être concédé avant l'aboutissement de l'Urugay 
Round. Sans doute le gouvernement a-t-l espéé 


les Etats-Unis ont exigé, at sont en passe d'obtenir 
que l’Europe — c'est-à-dire surtout là France — ajle 
dans ls diminution de ses productins 
TE CU lt D CIN 
n'est une jon, c’est ï junge 
Poe ras l'ADN ae ou : 





gouvemements successifs at par la profession, estle 
fruit amer de la paresse intellectuelle et du manque fe 

La pofitiqua commune, fui 
jen encore quelques 
années. Or au cours des décennies écoulées, l'agricit- 


ture a connu une combinaison de mutations, lin 


Round s'est ouvert en, 1986, avec l'agriculture parmi 

ses dossiers principaux, 1 était clair que les Etats-Unis, 

Ho au groupe de Caims, chercheraïent une percée 
nitive. 

Le France devait au moins anticiper le choc, par 
ee . exigeant d' nor rare A 
champ de la négociation au ma produits tro- 
picaux (café, cacao, sucre) afin de rallier à ses côtés 
de nombreux Etats du tiers-monde. La France serait 


Se Monde 

EDITIONS 
Un demi-siècle 
d'histoire dans 
les archives du 
Monde 


Une encyclopédie 
pratique de 

1064 pages (avec 
chronologies, cartes 
et index). 395 F 


L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR : 


1944-1991 





d'un coup dans. un déchirement intame majeur 
d'un côté, la France isolée et mise en. a 


“Enfin la solidarité franco-allemande subirait 
redoutable épreuve. à laquelle rien ne’ noûs ass 
qu'elle résisterait. La vérité, c'est que, même si eb le 
Vouait, la Franca egt-hors d'état d8 20 lancer 5 
une telle aventure : l'autorité internationale et 
péenne du président de la Républiqué ét du 
nernent est trop affaiblie : la cohésion 
trop ébranlée par une sucession de scandales; 
monnaie est trop fragile. 


_C'est donc vers un autre’ scénario qu'i faul se 
diriger. Nos mettons la gouvernement en e 
eprès tant d'erreurs, de n'accepter ni la crise 

ni la crise européenne. Cela suppose que la F 
parvienne à convaincre nos partenaires qu'aucun 
vemement ne pourra accepter dés condiions IS8l 
léonines, alors que le monde rural français travtrse 
dé Une crise à la fois économique et morale dune 


exceptionnelle gravité. 
Dès lors, la France doit présenter trois 
à ses partenaires. La première concerne le refusides 
concessions exigées par les Américains, en létat 
actuel de la , car elles sont à la fois] 
élevées et d'application trop rapides, La sec: : 
one fo 


des agriculteurs. La dernière 

du fardeau : si l'agricuiture doit consentir des sicri- 
fices, qu'au moins la charge en soit équitablement 
one par les Etats membres et pas le 


Fan, ñ devient urgent que la France trace à 
agriculture des perspectives à long terme, crédbles 
ag pen al. 

ans, les-gouvernements socia 
sifs sa sont comportés avec une indifférence ghcée 
envers les agriculteurs. f est grand temps qu'une hou- 
velle majorité ouvre un nouveau dialogue, si . 
courageux, et fixe, par une loi d'orientation que 
mond Barre a justement proposée, fes voies du Bairt 
et de a modemisation pour nos campagnes. 

En tous cas, le moins que l'on puisse dire É ne 
que la négociation ouverte à Punta-del-Este en 1 
été conduite dans des conditions telles que le 
socisiiste kissera, en ce domaine comme dans #' 
tres, et quoi qu'i arrive désormais, un fourd 
ses SUCCASSEUrS, , 


{*) Vice-président de l'UDF st délégué géné- 
des clubs Perspectives et Réalités. 
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LIVRES 


DPINIONS 


L économie racontée aux lycéens 


Peut-on apprendre la « science sans entrailles » 


à travers un dictionnaire ? Certes, maïs on commencera 
par lire le moins sérieux 


Sosa Es pe nés 


saus la direction de 


Dominique Sicot. : 
230 pages, 120 F. Es 


Bordas, 192 pages, 67 F. 


Es 
d'Alain Beytone, Christian bollo, 
PR . | 

æ ; 
Armand Colin, coll. « Cursus », 
J54 pages, 79.F.. 


UI aime la lecture aime les’ 


dictionnaires, lieux de pro- 
menade où les. portes 


ouvrent d'autres portes sur Le tré- . 


sor de là langue, Avant d'entamer 
une visite dont le grand initiateur 
fut Gustave Flaubert et son Dic- 
tionnaire des i 
définissait, - mystérieusement, 
l’économie comme «le science 
sans enirailles» — un salut à la 
troape réunie derfière la revue 
Aliernatives économiques, fondée 
et su per Denis Clerc. Cellé-ci 
pour la. diffusion de l'éco- 


=ei en us que: sos des : 


: Fes 
Dominique Sieot en retient une 
us faites de convictions, 

clichés, remarques de 
fu mars rai la d 
«La Bourse 

Sn de. 'éconômie», « Les Fran- 

ne 

se érée des emplois» {qui y 


SUDP - Ecureui Gtion SA À.C-3 PAMS à 348 793 068 


:_ y a plusieurs moyens 
‘de gagner de l'argent... 
Choisir nos Sicav 

est l'un des plus 








* 


—.lequel - 


travaillent pas», « La crois-. 


croit encore? Quelques-unes plus 


récentes, comme : «ff n'y aura: 


bersonne Les retraites», 
- «Pour investissements 
il suffit de baisser le taux 

», ou encore : « La France 


| es adage, sur double 
pren eu accompagné d’une brève 
bibliographie et d'un encadré. 
Celui-ci évite souvent que la criti- 
que des idées reçues ne débouche 
sux des Diatitndes ou d’autres 
idées, «encore plus reçues» si l'on 
peut. dire. Prenons Le poncif : 
« Quand le bâtiment va tout va». 
L'article démontre, en gros, que le 
ns ne va pas; parce que Le 
secteur marche mal, ce qui est un 


* peu frustrant En revanche, le . 


petit encadré:: « Les vertus d’une 

relance par le bâtiment» est 

extrêmement intéressant car il 

rappelle : 1) que le bâtiment est 

‘une manne fiscale, 2) qu'il repré- 

. sente moins de 7 % du PIB, ce qui 
exclut un rôle moteur. 

D'autres idées sont pourfen- 
dues avec plus de bonheur. Ainsi : 
‘« On est 1ous égaux devant la 
- mort», où encore « Les. Français 
* ne travaillent assez », slogan 
sasochiste enfoncé au plus pro- 
“fond. de l'inconscient éconontique 
-national — entre «Les Français 
-paient trop-d'impôtss et «Les 

Français ne savent pas vendre», 
grâce auquel un fabricant de bis- 
cuits fit son beurré en vendant un 
NP de contre-vérités inti- 
France paresseuse. 
Hélas, quelques défants. Le 
- _ grave concerne les très rares 
fausses critiques. ag . 
“contrainte extérieure obi 
France à faire la même qe 
‘que des autres. » br me ie 









payants. 


reçue très excitante! Lecture faite, 
il ne : te pas d’une idée 
reçue, rsqu'on argumente que 
«comparativement le déficit Cho 
nique de l'économie américaine est 
bien plus laurd {de 3 naroar 
PIB), ce qui n'empêche pas les 
Etais-Unis de mener la politique 
qu'ils désirent », il est à craindre 
que l’on ne feigne d'ignorer les 
vertus Supranationales du dollar. 
PINAY 


ANTOINE e Le 


deuxième défaut tient aux inévita- - 


bies rédondances. « 7 ju: stopper 
l'immigration» voisine avec « 5 
les étrangers restolens chez eux le 
chômage baisserait». D'autres 
idées sont-elles vraiment reçues, 
comme : «Le dialogue social a 
progressé dans. l'entreprises ou 
«Industriels et distributeurs sont 
des alliés objectifs», même si 
celle-ci a le mérite de révéier la 
compétition entre grandes sur- 
faces ? Au fond, voilà la qualité 
majeure du livre : raconter l'éco- 
nomie française d'une manière 


originale et agréable, sans jargon, 


et faire ainsi aussi bien que nom- 
bre de manuels d'économie du 
secondaire, Antoine Pinay n'a pas 
redressé l’économie française, et La 
publicité sert aux publicitaires 
plus qu'aux vendeurs : ce genre de 
vérités ne peuvent être dites que 


: de manière amusante. 


: Le Dictionnaire-des sciences 
économiques et sociales proposé 
par Bordas est plus inégal. L'ama- 
Re de ne 


de ne ps ras L'im 

bilité d'Arrow n'est ne 
l'électeur médian est absent, et il 
est abusif de faire de «seigneu- 


riages un synonyme de 
arognages. Milton Friedman 
est-il vraiment connu pour être 
«accélérationniste » ? Les articles 
« motion de censure », « décentrali- 
sation », « déconcentration » ont-ils 
ici leur place? 

Faisant La part tellement belle 
à l'économie, ce dictionnaire 
aurait dû s'en contenter. La 
rigueur et la concision y eussent 
gagné. Il à le défaut de ses avan- 
tages : petit, bon marché, soucieux 
d'actualité et de vulgarisation. On 
lui préférere le très sage Diction- 
naire des sciences économiques de 
la collection « Cursus » d’Armand 
Colin. En attendant de voir tra- 
duit de l'anglais le majestueux 
«Palgrave ». 


Bernard Maris 


NOTES DE LECTURE 
L'ÉCONOMIE DES SERVICES qu Fun bilan des théories écono- 
de Jean Gadrey. miques sur la nature et la crois- 
Ed. La Découverte, sance des services (voir Îles 
collection « Repères », réflexions très pénétrantes de 
125 pages, 45 F. Daniel Bell sur le passage de 





Dans les pays développés, le 
secteur tertiaire regroupe quel- 
que 60 à 70 % de la population 
active, Îl est souvent le seul sec- 
teur créateur d'emplois, depuis 
les années 80. Voilà un ouvrage 
qui vient à point nommé pour 
nous aider à comprendre la 
nature des services, et les ten- 
dances lourdes de l’économie 
française. 

En matière d'emploi ter- 
tiaire, la France est à mi-chemin 
entre l'Allemagne et les Etats- 
Unis. La croissance du tertiaire 
est-elle inexorable et pourquoi ? 
Implique+t-elle, tout aussi inexo- 
sablement, un essoufflement de 
la croissance globale ? Que signi- 
fie cette consommation de plus 
en plus importante de biens 
immatériels ? 

L'ouvrage présente de façon . 
exhaustive les données sur la 
croissance des services, ainsi 


A SIGNALER 
MODES DE LES PAYS D'EUROPE 
CONSOMMATION, OCCIDENTALE 
MESURE ET DÉMESURE Edition 1992, sous la direction 
Textes réunis par Pierre d'Alfred Grosser. 
Chambrai. Éd. Descartes, La Documentation française, 
Coll « Université d'été», 342 pages, II0F. 
278 pages, 100 F. L'EUROPE DANS LE MONDE. 
LE PACTE DU FUTUR. Cahiers français, 
CULTURE, E, La Documentation française, 
L'HOPITAL. ENJEUX 
Rens es Oo 
Cardinal Mermillod CH 1207, Géioge eg he paie 
Carrouge-Genère. EL DE MACRO- 

CULTURE TECHNIQUE Ne 25 : CONOMIE NTAIRE 

e et progrès, PUF, d'André Chaineau. Armand Colin, 
292 pages, 210 F. 446 pages, 180 F. 


La Caisse d'Epargne est aujourd'hui 
une des mieux placées pour vous 
proposer des placements perfor- 
mants. Élle 2 remporté La 
Corbeille d'Or "Mieux Vivre” 1992 
pour la bonne gestion de ses Sicav. 
Ces dernières ont obtenu des per- 
formances bien supérieures à la 


moyenne de leur catégorie, grâce au savoir-faire des 


spécialistes d'Ecureufñ Gestion, 


De pius. à la Caisse d'Epargne, cour à été fai pour que 


LA GESTION 
DES SICAV 
ECUREUIL 

CN 

EN 1992 


vous puissiez mrouver fachement les placements qui 


vous conviennent La présentation ainsi que la défini- 
don simple des produits vous permettront d'étudier, 


avec l'aide de votre conseiller, 
les solutions les mieux adaptées 
pour constituer ou valoriser un 
caplral. recevoir des revenus 
complémentaires, profiter d'avan- 
cages faux. 

Parmi tous les moyens de gagner 
de l'argent, choisir les SiCAv 
Ecureuil est l'un des plus payants : des placements per- 
formants, une gestion reconnue pour son profession- 
ralisme et le conseil de la Caisse d'Epargne. 


Le Corberte d'Or de la revue “Mieux Vivre” 
récompense choque ennée l'établssement financier 
qui a obtenu les maifleurez perfarmances 
sur le de car actions et cbligarens. 


valeurs « indusrrialistes » à des 
valeurs «collectivistes» ou de 
«gestion sociale»). Les risques 
d'une économie duale de service, 
partagée entre «grands experts » 
et «petits boulots» sont évo- 
qués, à côté de la naissance 
d'une société de communication 
et de transactions. Ce livre, très 
facile à lire, vaut surtout par les 
très nombreuses informations et 
définitions collectées sur toutes 
les activités tertiaires. [1 devrait 
intéresser un très large public. 


B.M. 
ÊTRE HEUREUX AU TRAVAIL 
d'Yannick: Bonnet. 
Ed Droguet-Ardant, 
278 pages, 75 F 





L'auteur, qui a passé de lon- 
gues années à la direction des 
ressources humaines dans deux 
importants groupes français, puis 
dirigé l'Ecole supérieure de chi- 
mie industrielle de Lyon, fait 
part ici de son expérience sur les 
rapports de l'homme avec son 
travail. Il propose mieux que des 
recettes pour repousser, dès lap- 
prentissage, la tentation du repli 
sur soi et de la morosité dans La 
contrainte du travail collectif, 

11 croit (aidé par son catholi- 
cisme affiché en fin de parcours) 
aux richesses de la personne et 
aux possibilités de son dévelop- 
pement en toutes circonstances, 
aux vertus du temps, des rap- 
ports avec l'autre, à la joie de 
transmettre, à la préservation de 
l'équilibre grâce à la famille, à La 
force apportée par le syndica- 
lisme, Un peu rose? Sans doute, 
mais sa foi est assez communica- 
tive. 













































Ecureul Gestion - Fdie des Lasces d'Epargne e1 de Prévoyance 


1 deb Case des Gps € Conan, 


À CAISSE D'EPARGNE 









æ- 


34 Le Monde e Mardi 1” décembre 1992 « 





ere nee pe, cr L 
ne ee 0 nn 





ES périodes de stagnation sont difficiles à Suivre : comme elles 
entretiennent l'incertitude, leur fin est souvent particulièrement déli- 
cate à prévoir et à dater. A ce titre, les indicateurs récents sont plutôt 
mfortants pour l'analyse, Après plusieurs mois sans direction mat- 
quée, les voilà, à nouveau, plus clairement orientés à Ia hausse ou à la 


baisse. 


Les données américaines confirment l'amélioration de la situation 


eux Etats-Unis. La stagnation de la production durant l'été, 


sans doute 


davantage liée à un attentisme préélectoral qu’au manque réel de 


moteur à la reprise, s’interrompt. La 


création de nouveaux emplois est 


néanmoins indispensable pour améliorer les revenus des ménages et 


ALLEMAGNE 





RÉGION © L'Europe occidentale 
Convergence des difficultés 


récession amortie, reprise 

lente. Mème si la plupart des 
économistes s'accordent depuis 
plus de deux ans sur ce diagnostic, 
qui auraît cru il y a quelques mois 
que 1993 it aussi mal en 
Europe occidentale? La reprise 
américaine tant escomptée se des- 
sine, mais c'est cette fois au cœur” 
mème de la Communauté que 
s'amoncèlent les inquiétudes. Alors 
que l'Allem: sg S'engouffre dans 
la récession, les autres pays euro- 
péens sont à nouveau sur le point 
de basculer vers de plus sombres 


Dar La rm que connait * 


l'Europe depuis la mi-1990 ne ris- 
que+-clle pas de dégénérer en une 
véritable dépression dont les cra- 
quements enregistrés ces dernières 
semaines sur les marchés finan- 
ciers seraient les prémices ? 

La dégradation de la conjonc- 
ture en Allemagne occidentale 
depuis le printemps ne laisse plus 
de doute : l'économie entre en 
récession. La production chute 
ainsi que les commandes aux 
industriels. Dans l'industrie, les 
dégraissages d'effectifs (-3 % l'an 
à l'automne) ne suffisent pas à res- 
taurer les gains de productivité des 
entreprises : contraintes de com- 
primer leurs marges pour compen- 
ser l’appréciation du mark, elles 
auront vraisemblablement recours 
à de nouvelles réductions d'em- 
plais. De la réplique que donnera 
la Bundesbank à la situation pré- 
sente dépendent t La tour-- 
oure que prendra la récession 
outre-Rhin et ses implications sur 
le reste du continent, Mais l’incer- 
titude demeure. La hausse des 
coûts salariaux unitaires (S % l'an), 
celle de la TVA et l'ouverture des 
négociations salariales de 1993, 
sont des raisons suffisantes pour 
em une détente notable des 
taux d'intérêt avant le printemps. 
La croissance zéro en 1993, telle 
que fl'anticipe aujourd'hui le 
groupe des «cinq sages », menace 
lourdement l'ensemble européen. 

Après deux années de quasi- 
stagnalion pour les uns et de réces- 
sion pour les autres, les pays d'Eu- 
rope occidentale semblent bien 
mal en point pour affronter une 
détérioration supplémentaire chez 
leur principal partenaire commer- 
ch 

Au sud, d’abord, parce que 
l'engagement de l'Italie et de l'Es- 
pagne sur la voie de l'assainisse- 
ment structurel s'accompagne de 
politiques éminemment restric- 
tives Dans l'un comme dans l'au- 
tre cas, les productions et l'emploi 
chutent de manière inquiétante 
depuis Le printemps. Confrontées à 
des pressions récurrentes sur ieurs 
devises, ces économies sont ballo- 
tées entre les envolées de dernier 
recours de leurs taux d'intérêt et 
les dépréciations/dévaluations 
incontournables de leurs mon- 
naïies. Au nord. où les récessions 
sévissent dans les pays scandinaves 
et au Royaume-Uni depuis plus de 
deux ce la situation ne en 

re plus encourageante, en 
pe E distances récemment prises par 
les ra de ces pays à l'égard 
des mécanismes de Changes euro- 
péens. 


-même les niveaux 


Au Royaume-Uni et en Suède, 
comme en Italie et en Espagne, 
seul un environnement internatio- 
nal plus porteur permettra d'en- 
granger néfices potentiels des 
dévaluations en chaîne enregistrées 
ces dernières semaines. Dans l'at- 
tente, il y a fort à craindre que 

soient au contraire source 
de difficultés accrues : regain infla- 
tionniste et emballement des défi- 
cits extérieurs, consécutifs au ren- 
chérissement des importations, 


de l'activité, le lot commun de ces 
économies au cours des prochains 
trimestres. 
“Les pays du cenfre du conti- 
nent, moins contraints par leurs 
antécédents structurels, ne sem 
blent pas re mieux lotis 
pour faire face à la récession alle- 

mande. Les lences financières 


que rapidement dissipées, rien ne 
nn aujourd'hui la préserva- 
Fun du ‘calme apparent. En 

comme chez ses voisins du 
Benelux, le De sarisfeci général occa- 
sionné par la baisse des taux 
d'intérêt du mois de novembre a 
tôt fait de gommer des esprits les 
inquiétudes des semaines anté- 
rieures, 

Pour “autant, quand bien 
de taux 
d'intérêt pourraient être préservés, 
ce qui est loin d'être acquis, 
ceux-là ne sont guère compatibles 
avec un rétablissement de la 
confiance des agents susceptibles 
d'impulser un regain de la 
demande intérieure. Dans ce pays, 
un peu plus qu Lee la dévalori- 


-Sation du 


patrimoine des 

résultant de la dépréciation des 
actifs immobiliers et boursiers est 
un frein important à la reprise des 
dépenses que seule une redéfini- 
tion des modalités monétaires est 
en mesure de desserrer à court 
terme. En l'absence de raffermisse- 
ment de la demande intematio- 
nale, la reprise américaine risquant 
de n'être que d’un bien maigre 
effet sur les exportations euro- 
péennes, les perspectives d'i inves- 
tissements tant productifs qu'im- 
mobiliers sont donc lourdement 
affectées. 


ces conditions, une 
ÿ l'est 


i avant plusieurs mois. 
Tout au plus peut-on espérer, dans 
le meïlleur des cas, que la situation 
ne s'aggrave pes davantage, scéna- 
rio des plus optimistes Au regard 
des résuitats allemands. En consé- 
quence, les menaces de nouvelles 
turbulences financières, dont lis- 
sue est des plus aléatoires, demeu- 

rent. Parmi celles-ci, l'éventualité 
du krach boursier est en pre- 
mière ligne. S'il venait à se pro- 
duire, celui-ci pourrait être l'élé- 
ment catalyseur de baisses 
impromptues des taux d’intérèt, 
indispensables au ent de 
nouvelles voies pour l’économie 
européenne. 


Véronique Riches 
Economiste à . Crédit 
d'équipement das PME 


CONJONCTURE 


INDICATEUR e La production industrielle 
Levée des incertitudes 


accélérer la demande : la faiblesse du taux d'épargne, revenu à ses plus 
pes niveaux (4.5 %) dès là sremière accélération des dépenses, est tou- 
jours une contrainte de taille. 

L'Allemagne occidentale, à l'inverse, plonge dans la récession. Après 
six mois de baisse, sa production est, en sptembre, inférieure de 5,2 % 


GRANDE-BRETAGNE 


PAYS e L'Italie 


Velléités 


à son niveau du premier trimestre. Les risques d'entraîner vers le bas les 


autres 


ys européens sont importants Privés de débouchés extérieurs 


et t NOR de l’atonie de-leur demande intérieure, les industriels ajus- 


tent leur activité. En France comme en Gran 
Done lé runs les indices et dissimunient ainsi le repli 
ières.. Dans le reste de fase les mouvements de baisse 


s'accentuent. 


Le Japon, pour sa part, fait + 


de-Bretagne, les rebonds de 


Après une période où l'effon- 


drement de Ja production ne ee st doute sur la situation du 


pays, sa stabilisation puis son 
rer les perspectives. 


ÉTATS-UNIS 


t contribuent à amélio- 





SECTEUR © Le verre 
Plat comme un Miroir 


NQUIET, le président de Saint- 
per Bag Beffa. Alar- 
miste, «Nous n'avons pas 
encore atteint le Fes bas, décia- 
novembre, lors 

de l'usine Saint-Gobain Desjon- 
Lil à Mers-les-Bains re 


redémarrage est 
ceplible aux Etats-Unis, “ie 
si s'aggrave en France et 


. toute rs du Sud, avec une 


ion sensible des volumes. » 
« 1993, concluait-il, ‘risque Ah être 


quarts du 
avance à son rythme, selon ‘son 
et selon 


2 périls L'industrie du verre 
se divise, en effet, en branches 


(20% du ns à le verre «tex- 


files, ces « Gbres de renforcement » 
utilisées, par exemple, dans les pare- 
choc de vote (4): la ijaë de 


” nouvelles pièces automobiles. 


forte croissance : 18,6 millions de 
tonnes en-1986; 20,4 millions en 


a pas échappé à cette stapnation. 
Ave 48 millions de tonnes de 
verre, la nationale de 
verre n'a augmenté que de 1 % l'an 


(-L%) étant compensée par une 
hausse du verre «creux» avec 3,75 
de tonnes contre 


millions 
la ‘3,68 millions en 1 


Le long terme, intel ne 
‘de façon défavorable. 


s'annonce pas 
L'industrie du verre peut amortir un 
retournement CO: par l'élar- 


ou 

en développarit 1 d'un maté- 
riau de plus et DRE cu 
surface vitrée d'une voiture, par 
exemple, ést de 3,4 mètres 
es ee 3,9 l'an dernier. 
verre « %, son appari- 
tion dans les ne a gagné ; 
verre «plat», enrichi de couches 
-du soleil et 


- métalliques 
des intempéries, a quitté les fenêtres 


pour gagner les façades. Le verre 


“Kcreme, enfin, table, à la fois, sur la 


constante réduction de son poids 


| (une bouteille de bordeaux pesait 


ilya ans, 380 


grammes quinze 
. aujourd’hui) et sur l'obligation du 


PO RE 


E programme d'assainissement 

de l'économie italienne lancé 
par le gouvernement Amato n est 
pas une miace affaire, Destiné à 
accélérer la convergence de son 
pays vers les critères définis par le 
traité de Maastricht ses objectifs 
relèvent d'un véritable coup de 


L'essentiel des ajustements 
réside dans l'épuration des déficits 
publics indispensable à la décéléra- 
tion de la dette de l'Etat. dont le 
montant s'élève à près de 1 10 % du 
PIB nominal au lieu des 60 % 

imposés aux prétendants à la mon- 
uaie unique européenne. Pour 
atteindre cet objectif les efforts sont 
colossaux. En juin dernier OCDE 
jt à —7,7 % par an la baisse 
penses réelles de l'Etat, hors 

Care d'IpérEts de Ia detie, néces. 
saire d'ici à 1998 pour rejoindre à 


imposer de 
telles restrictions, le budget 1993 et 
ceux r jes deux ne 
cices suivants n'en sont pas 
de véritables budgets d'austérité, 
établis sur la base de réformes en 
des fiscales et 


profondeur 
du système de sécurité sociale, d'un 
partiel des retraites, et accompa- 
dns diner La rceues vêre 
précédent {dont les recettes s'élève- 
raient à 27 trillions de lires d'ici à 
1994). 
Bien qu'insuffisant POUr auto 
arrêt de l'accroi de 


US 
Ra Pre en 1992 à 4,7 &en 
1995 le besoin de financement du 


secteur public (niveau de moitié 

inférieur à la moyenne des vingt 

dernières années), le rapprochant 

nm EE 
de Maastricht. 


front aux pressions incessantes 
se cour de D dns 8 SE 
elle-même très restrictive : 

réduit de 14 à 13 % lors de La pré- 
sentation du budget 1993, le re 





" Japon, en revanche, l'immobilier 


are Elat-Unie, note ainsi je 
des études économiques de 
Saint-Gobain, le marché des biens 
en 
. Se lue + 
timent repart : l'on aujour- 
d'hui tabler sur 1,2 million mises en 
année. contre 900 000 


prévisions sont donc 
raisonnablement rs Au. 


ques 
RPG ROBE Pope Pilkington, 
Ovwens Illinois... — Rs opoS de 


verriers is Saint-Gobain et 
ôlent 45 % du marché 


s'effondre et la production automo- 

BSN co: 
+, note ainsi Pierre Brei- 
française 


bite fléchit, frappée par une crise 
dont nul ne vait l'issue avant-le 
milieu de 1993. 

. Dans l'Europe des Douze, 
enfin, la jadis de verre est 
frappée d'atonie après des années de 


tenstein. Toute l'industrie 
ne peut en dire autant. 


Pierre-Angel Gay 





Les graphiques et cartes de ce supplément sont réalisés par le service infographique du Afonde et l'agence.de pese Idé, 
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. en croire les tenus mardi démiar” 

‘au déjeuner de : Sovac par son ivité 

Ce Edouard Balladur, l'opposi- 
Gion est cette fois-ci, en cas: de victoire aux 
élections législatives de mars prochain, bien : 
Gétie A EpasSrer À le Een de France un 
Nce », 


1 pour mémoire la volomé de” 
se notre pus West L'aide 107 els quune 
traité ‘article 10 LEus une 


en der en part cu 

vermement: La loi du 3 janvier 1 73 sur 188 les - 
statuts de la Banque de:France dit exactement :. 
Rotule Son rôle est de re) à be: * 
nb ‘par.le: 
: DURE “Ars SA a86 ben ra 
Sols créquins ls le franc et 


‘ rales du ministre de: l’économie : et ns. 
finances». Maastricht fait obligation aux Fo 
ne re enr à 1 date | 

au texte au 
du passage à ta- phase. « définitive». 


.momie et des finances: dur Nenenan de 
Jacques: Chirac . ne 





ou non É 


| Bus de savoir 9‘ faut K 
ds l'h M v ri 
da hypothétique : 





vemememt en place. 

refuse de la. poser. 

Edouard au. 

contraire de Charles - : 

Pasqua,” de Philippe, ‘: 
et de 


autres, s'en tient, lui : 
aussi, dans ses discours, à lidéo d'u franc fort 
eu sein du emécanisme de change» européen 
existant. 1 n'empêche que. à 

} n'em “qu'aucun homme:ayant des. 
1993 ne peut-pas ne 
dencé. Continuer à pardciper, contre vents st 
«marées, au-SME- ‘bien, théo- 


est subordonnée äl'immo- 
bifsation du taux de change franc-mark. : 





subir l'effet défiationn 

débandade de l'Europe spa alt Un dément 
nouveau pourrait permettre de désserrer le 
piège ën train de se refermer. 


ponsables, pendant: le 

nance, de la pol “économique at financière 

ont sans dote gardé en-mémoire la chance 

insigne de faire. baisser les taux d'intérêt qu'ils 

om, par leur faute, laissée passer déns les deux 
mois de leur érrivée au pou- 

s las élections du 16 ma 19 





ns énormes d d'argent en quête dé profits 
.. minimüm de risque. C'est 7 à 8 milliards de 
". doliars, soit une cinquai milliards de 


POLE mens parapell à la rl en: : 


devises étrangères », il est Spécifié (art, 3 








C'ést Un fait que l'ancien ministre de l'éco- OUT ! : 
Rene Une Banque 






rieuses’ d'exercer le pouvoir en 
se rendre à l'évi-' 


-crobpion comporte -‘conveïncre le ministre, était 
riquement, des avantages. (voir les difficultés.” 
‘inextricables. dans: lésquelles së Sopess Ja.” 

‘| véniems isquent- de. S’aggraver de TE en 
. mois, sinon, de semaine en somidine. Toute ‘te 


- Même si on ne prend'qu'à -moitié : au. 
sérieux l'échéance» du .1«. janvier 1983, : . 
: :.tème des réserves obligatoires n'existe prati- 


€ quement | 
.* n'est pas 


:miliiards de deutsche marks depuis 


Les hommés. qui étaient directement res" 
gouvemement de l'alter. . 


. valeurs. à revenus fies 


| 

Î 

! 

1 

1 

! 

j 
1h 





L'ECONCHIE 


DPINIONS 


| css rues : 
| Banque de France et SME oLed . 


de surcrüît cohérent, soit vite constitué et pré-- 


sente un {on reviendra 


tions sont réunies et que le franc fort arrive à 


‘peu .près indemne Ant Paris a des | 
chances, 


comme co fut le cas. fly a six ans dans 


: des os politiques analogues, de 


Jes masses 
avec le 


Je aimant 


| Msice à tête du NE: Des Dee D 


‘-contre-pied de L À 
C'est ici ne Ban de France re 
a sonore ee Dee «Pour 


une Bundesbank à la française du 8 een 

apparaît. comime une. des conditions du succès, 

Jet consofder sa position, le franc a besoin 
d'un garant qui soit autre que le pouvoir politi- 

‘que luFmêms, La miss en veilleuse du SME, sf 








de France autonome, 
ce serait en quelque 
sorte una jon tout 
. terrain. Le -SME, s'il 
survit, ne pourrait qu'y 
gagner : n'oublions 
pas qu'il s'agit d'un 
accord de change 
entre banques can- 
trales. Le SME, s'il 
venait à disparaître, 
‘serait imm ent 
‘ remplacé par une 
coopération souple, 
comportant un mini- 
: mum d'interventions, 
entre les deux. plus 
rands instituts 


nent, qui partagent 
ésormais le même 

. objectif de stabilité. 
Cette 


-les autorités moné- 
: taires bel néerlan- 
daises, etc., serait 


re présente. 

portent el Ro la 

: que IF gou- 
se solderaït 


vernement se 
à oc tour pa an cho nr 1e ue à pie 
, à savoir la diminution du 


si l'affiux des liquidités n'était pas mis à profit. 


Pour quoi faire? Pour provoquer la baisse 
‘importante des teux qui doit inéluctablement en 
résuhter si on laisse Jouer le marché. 
H'y a six ans, le Trésor, qui un fini par 
par la 
crainte des effets inflationnistes de la détente 


eus Pa Sr Dornere dangereuse» du 


26 avril ee RSR EUR 
vement des « iquidités 
bancaires eg auprès de l'institut dl'émnis- 
sion sans intérêt). le printemps, le sys- 


s:C-sat une bonne ch088: Mais ce 


| A Bundesbenk no sine pas que le boulet 
. ‘que. constitue ‘une intégration des terri- 
A'toires de l'ex-RDA mal par le 


gouvernement Koh. Elle doit encore tenir 
it. ‘compte ‘de la fuite des capitaux 


{au profit de 
le nouvel impôt 


: bourg} provoqués par 
‘Sur les” ion. mobilières. Plus forte qe se 
évaluée à 


Vue, cette fuite est maintenant 
Te début de 
l'année, soit quelque 100 milliards de francs. 


nié: Au cas où ls Banque de France aurait à gérer un . 


inverse, elle serait d'autant plus en 
mesure de laisser les taux du marché monétaire 
{à court terme) glisser très sensiblement au 
dessous du niveau allemand. 
Une forte baisse du court terme devrait 
bousser investisseurs résidents et non rési- 
à augmenter leur dl d' 
françaises. Les cours des titres monteraient 
{appêt pour les épargnants} et, donc, les taux à 
long tèrme diminueraient. On n'avait pas non 
plus clairement vu en 1986 l'indispensable 
condition pour assurer la a de !’opéra- 
tion : qu'à une Ge l demande 
ne pas un 
accroissement de l cs ba! émissions supplé- 
mentaires du Trésor. De l'accomplissement de 
cette condition dépendra le sort de la future 
poñtique... Les propos d'Edouerd Balladur. n'ont 
été qu'à moitié ressurants à cet égard. 


'émission du conti- 


mieux cop à la 
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COURRIER DES LECTEURS 


| Le corporatisme des banques 


L'articke publié dans le 


progamme raisonnable - Monde du 10 novembre «La 
În fine sur ce point capital). Si toutes ces condi- |. F1 


ri 
sa | 

Fe 

ail 

ë 


x säns HT 
permettre aux ues de 
de ler leurs parts de marché 
LES des établissements finan- 
ciers, qui, faute de guichets, me 
peuvent trouver. leurs ressources 
que sur les marchés ? 

Sur aipuoires négatives à 

joires 

on pourrait être d'accord s'il 
devait être appliqué par des êtnes 
Éumains infiniment vertueux. I 


Les marchés 
k taux, 
C est notre née 


& notre passion : 


Pour Jacques Rueff 


faut rappeler que l'Etat a déjà eu . 
l'occasion de prendre des mesures 
pour alléger le financement des 
PME comme par exemple les 
CODEVIL quai procurent des res- 
ne Chères aux banques, qui 
commencent par st semblent partiellement séduire 

Edocard , aboutiraient avec 
d'éclat à renouveler le 
débat monétaire en cours. S'ils 
outre commentés substan- 


Servir les premières en reconsti- 
tuant leurs marges, et il ne revient 
que des miettes aux entreprises. 
C'est sans doute pour cela que 
l'Etat n'a pas poursuivi l'expé- 
rience. 


La déréglementation voulue 
en France par la 


comme 
Alais, les conséquences seraient 


Jacques Rueff écrit exception- 
nellement bien. Ensuite D a Je don 
de le synthèse. (..) Enfin, il est pos- 
sible que Jacques Rueff ne se soit 
trompé — sil s'est trompé, ce que je 
ds cris crois PÈ - qu'en ce qui 


none 
Pet le pus de 


pays 
vérité des coûts et l’égalité des 
pour tous les acteurs éco-. 
normiques, seul système permet- 
tant de vaincre les corporatismes 


trop nombreux en France. ents, 
à apprécier. 


la Roger Soulier 
Ancien administrateur du plan 
crédit immobilier de France. et de sociétés cotées 


OAT. BTAN. BTF. ECU. DM. £. PTAS. LIT. 


Choisir le meilleur ernprunt d'État 
au meilleur taux 

au meilleur moment, 

c'est un métier. 

C'est notre métier. 


Pvitrer la coute des taux 
sur loutes ses échéances, 
du jour-le-jour au 30 ans, 
C'est notre métier. 


Proposer à nos clients, 
à tout moment, 

des prix en temps réel, 
sur tous les marchés 
de la dette publique, 
C'est aussi notre méfier. 


Agir de manière significative, 
sur Le marché monétaire, 
C'est encore notre métier. 


Assurer un service complet 
de gestion de risque de taux, 
C'est toujours notre métier. 


Surkes marchés de taux, 
aous voulons offrir à nos clients 
l'expérience du Groupe Louis Dreyfus, 


LOUIS DREYFUS 


FINANCE 


. Spécialiste des marchés de taux 
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Parce qu'aujourd'hui plus de la moitié des maladies n'ont pas 
de réponses thérapeutiques satisfaisantes. Rhône-Poulenc Sanité a fait 
de la recherche et de l'innovation sa mission essentielle. | 

En pharmacie humsine, Rhône-Poulenc Rorer, l'un des dix 


principaux groupes pharmaceutiques mondiaux, développe ses recher-. 


‘ ches dans six domaines thérapeutiques essentiels :'cardiovasculaire, 
“maladies infectieuses et SIDA. système nerveux céntral et douleur, : 
cancer, asthme et allergies. métabolisme osseux et rhumatologie. Sept 
nouveaux médicaments vont être commercialisés prochainement dans 
le monde, piusieurs autres sont en cours d'homologation. 

Dans le domaine des vaccins et de l'immunologie, Pasteur 
Mérieux Conpaughé leader mondial et filiale de RHOGE FOIERER 
> Ë Sos ip , ; 





! domestique et à l'homme. - 


(#P RHÔNE-POULENC 










lancé notamment cette uns à au niveau européen un TIOuV 
contre la méningite du nourrisson. ‘ ; 
”. En santé animalé, Rhôñe-Mérieux a, par exemple; laricé avec © 
succès un nouveau Vaccin antirabique permettant Ja vaccination de la. 
faune sauvage et coupant ainsi le cycle de transmission ëlanimal 


En nutrition animale, Rhône-Pou eric ‘leader moridial dé l- 
méthionine (élément essentiel de l'alimeritation du bétail) s affirme | : 
comme l'un des grands mondiaux des additifs. vitamines et. acidés. : 
aminés avec de nouvelles formulations. : : : : VUE à 

: Premier groupe chimique et pliarmaceutique français, 7e groupe *i 
mondial. Rhône-Poulenc a placé l'innovation au cœur des sa stratégie. 
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